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DE L'OR POUR 36 CENTIEMES
Déjà sur la troisième marche

du podium lors des 15 km et
des 50 km, le Haut-Valaisan
Edi Hauser s'est encore mis en
évidence, hier matin, à Saint-
Moritz, lors des 30 km. Au ter-
me d'une course pleine de sus-
pense, Edi Hauser a en effet
pris le meilleur sur le garde-
frontière de Spliigen, Franz
Renggli, et sur son coéquipier
du SC Obergoms, Hans-Ueli
Kreuzer.

Même s'il s'en est finalement
fallu de 36 centièmes, cette
marge infinitésimale en ski
nordique aura permis au poli-
cier valaisan d'épingler un sep-
tième titre de champion suisse
individuel à son palmarès.

La performance du Haut-
Valaisan est d'autant plus re-
marquable qu'elle vient tout
juste vingt-quatre heures après
sa contribution à la victoire de
son club au relais 4 x 10 km. PHOTO NF Voir également page 18

AUTONOMIE ET INDEPENDANCE DES CANTONS

IL N'Y A PAS ORE LE
Dans le NF du jeudi 25 jan-

vier dernier , sous le titre « Une
pyramide reposant sur sa base,
non sur sa pointe », nous avons
rapporté l'essentiel de la ré-
ponse du Conseil d'Etat du Va-
lais à la consultation sur une
nouvelle répartition des tâches
entre les cantons et la Confédé-
ration. Cette réponse a été
adressée à M. Furgler , chef du
Département fédéra l de justice
et police, le 26 juillet 1978.
Lors de la conférence de presse
du 24 janvier 1979, les journa-
listes ont reçu des photocop ies
de cette réponse, qui couvre 38
pages. Ils ont également reçu
des documents importants sur

la situation conjoncturelle du
Valais et sur la conception di-
rectrice cantonale.

Dans la relation de la prise
de position relative à la réparti-
tion des tâches entre la Confé-
dération et les cantons, nous
avons souligné que le Valais
insistait particulièrement sur la
sauvegarde du fédéralisme,
battu en brèche par une ten-
dance centralisatrice massive
en direction de la Confédéra-
tion. Constatant que « le fédé-

«

s'en tient d'ailleurs pas seule-
«m ment au « cumul » pour fa ire

I mm passer dans les actes la sauve-
garde de l'indépendance des
cantons. Lorsqu 'elle suggère

lisme et à une plus large auto- *ue « ¦"* Piments canto-
nomie des cantons. Pourquoi n?ux peuvent demander le re-
ce « cumul » ? Parce que l'on ferendum contre une lot qui
estime qu 'un conseiller d'Etat , P°rt,e a,ttein,e „a ' autonomie
confronté chaque jour aux pro- cantonale », elle va même
blêmes de la vie cantonale , est bef"coup plus loin !
le représentant le mieux quali- ". ^ - toujours périlleux de
fié du canton à la Chambre des sortlr d, un contex te aussi large
cantons. On peut évidemment 9"e celul ¦<l"» .nous occupe un
diverger d'opinion sur ce point. fiement P3™ et un autre Par"

la. La réponse valaisanne de
On peut ne pas être d'accord
sur le caractère obligatoire de
la délégation à Berne d'un con-
seiller d'Etat. Le problème res-
te largement ouvert et c'est
bien pour cette raison qu 'il a
été posé ! N'oublions pas que
nous sommes en procédure de
consultation et que tous les au-
tres cantons ont également
adressé leurs réponses à Ber-
ne !

La réponse valaisanne ne

juillet 1978 doit s'apprécier
dans son ensemble. S'il fallait
en discuter, on constaterait que
ce seul point du « cumul » ne
donnerait qu 'une piètre image
de la position fédéraliste d' une
grande fermeté, que notre Con-
seil d'Etat a prise tant en ce qui
concerne la répartition des tâ-
ches entre Confédération et
cantons que face à l'avant-pro-
jet de révision de la Constitu-
tion !Kortchnoi

battu par
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Voir page 25
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ralisme est miné dans l'avant-
projet de révision de la Consti-
tution fédérale », le Conseil
d'Etat du Valais s'est prononcé
aussi bien sur la répartition des
tâches que sur la mise à neuf
de notre Charte de base fédéra-
le. Il a exprimé l'avis que
« chacune des voies proposées,
ainsi que leur combinaison, ne
fournissent aucune garantie
pour l'autonomie des cantons
au sein de la Confédération.»

C'est à partir4e cette consta-
tation que le Conseil d'Etat va-
laisan , tant au niveau des tâ-
ches à répartir qu 'à celui des
réformes institutionnelles , a
fait part de ses suggestions
pour garantir l'autonomie can-
tonale gravement menacée. Le
problème du Conseil des Etats
tient sept lignes dans cette ré-
ponse de près de 40 pages. Les
voici :

« Le Conseil des Etats de-
vrait être en mesure de sauve-
garder davantage les intérêts
des cantons. Un des deux
députés cantonaux délégués au
Conseil des Etats devrait forcé-
ment se recruter au gouver-
nement de son canton. L'in-
troduction et l'aménagement
D'UN DROIT DE VETO du
Conseil des Etats pour la sau-
vegarde de l'indépendance des
cantons est une question qui
est pour le moins digne d'exa-
men.»

Cette prise de position peut
inciter à crier au cumul , si on
ne la relie pas à la déclaration
liminaire de la réponse, au leit-
motiv de la défense des intérêts
des cantons qui revient dans
tous les autres domaines du
document. Et si, surtout , on
oublie cette suggestion du droit
de veto, qui confirm e avec
quelle force le Valais exprime
son souci de revenir au fédéra -

Ski
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Impressionnante Pierre-Avoi
Force passive, beauté immuable, la Pierre-Avoi semble
prête à recevoir les hommages dus aux souverains... Elle
trône, imperturbable dans sa sérénité. On peut l'admirer,
comme nous l'avons fait , depuis La Sarvaz-Fully.
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ïKSL. DU PIÉTON
I imagine que tout un public est déjà lasse par la diversité des
objets soumis à l'appréciation du peuple et des cantons suisses, le
18 février prochain. J'en suis désolé, mais ces objets sont au
nombre de quatre... de l'énergie nucléaire aux sentiers pédestres !
Et j'ai charge de les présenter, ne serait-ce que pour informer celles
et ceux qui se rendent régulièrement aux urnes.

Aujourd'hui, je veux donc
parler de l'initiative populaire
« pour le développement des
chemins et sentiers », initiative
déposée en 1974, accompagnée
de 123 749 signatures vala-
bles... Que je dise d'emblée
que cette initiative a été retirée
au profit d'un contreprojet des
Chambres fédérales, sur lequel
devront précisément, et exclu-
sivement, se prononcer le

soutenir et coordonner leur
activité » (al. 2)...

Quels sont donc les repro-
ches adressés à ce contreprojet
issu d'une initiative ? Ils sont
de deux espèces : d'abord, une
surcharge superflue d'une
Constitution déjà « fourré-
tout » ; ensuite, l'imprécision
d'un texte suspect de tout
permettre ou de ne rien
protéger (surtout à propos de
l'alinéa 1).

A la première objection, je
dois à la rigueur et à l'ob-
jectivité (choses que je n'ar-
rive pas toujours à respecter,
foi d'humeur !) de souligner
qu'une initiative populaire, au-
jourd'hui, ne peut proposer
que des modifications consti-
tutionnelles. C'est évidemment

Suite page 7

peuple et les cantons suisses.
Comme chacun le devine

aussitôt, ce contreprojet de-
mande que soit inséré dans la
Constitution un nouvel article
(37 quater) dont les deux
premiers alinéas sont ainsi
libellés : « La Confédération
établit les principes applicables
aux réseaux de chemins et
sentiers p édestres » (al. 1) ;
« L'aménagement et l'entretien
de ces réseaux relèvent des
cantons, la Confédération peut

r y
Khomeiny en Iran ce matin
Le Boeing d'Air France «Victor Delta» emmenant l'ayatol-
lah Khomeiny à Téhéran a décollé de l'aéroport de Roissy
à 1 h. 10 cette nuit. L'ayatollah avait quitté Neauphle-le-
Château quelques minutes après 23 heures.
Voici le premier document officiel de Khomeiny dans
l'appareil. Il arrive à Téhéran à 8 h. 30 locales (5 h. 30 hec).
Bélino UPI Voir page 36
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congrès à Bëmël De la théorie de la relativité
a I ère atomique

MBJttlttUlMIIj
SSSSL. DE GENÈVE

Un congrès p lacé sous le
haut patronage du président de
la Confédération aura lieu à
Beme du 12 au 17 mars pro-
chain pour marquer le cen-
tième anniversaire d'Albert
Einstein (1879-1955). L'auteu r
de la théorie de la relativité est
en effet devenu citoyen suisse à
l'âge de 22 ans et a passé dans
notre pays les dix-sept années les
p lus fructueuses de sa vie. Ce
congrès n'est pas uniquement
destiné à des spécialistes, il en-
tend surtout démontrer que
l'héritage scientifique d'Eins-
tein est de nature, à aider la so-
ciété humaine à mieux poser
les problèmes auxquels elle est
confrontée et à inspirer ceux
qui sont chargés d'y trouver des
solutions. Comme l'a indiqué
mardi le professeur André Mer-
cier (Berne), président du co-
mité d'organisation, dans une
conférence de presse à Berne,
le congrès sera placé sous la
direction du directeur du
CERN , le professeur Léon Van
Hove. Des p rix Nobel et diffé-
rentes personnalités prendront
part à ce congrès. On peut citer,
parmi eux, Daniel Bovet, prix
Nobel de médecine (Rome),
Danilo Dolci, prix Sonning
(Païenne), le peintre Hans
Hemi, le p hysiologiste Alexan-
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Dans son édition du 31
janvier, la Nouvelle Revue
de Lausanne tire les leçons
de la votation lausannoise
de dimanche dernier sur les
tarifs des services indus-
triels. Le journal lausannois
conclut :

...Dans l'affaire des S.I., deux
facteurs principaux ont concouru à
l'échec de l'exécutif - et, peut-être
sied-il de le rappeler discrètement
- de la majorité du législatif :

Si l'ancienne organisation tari-
faire passait joyeusement sur la
tête du consommateur, les rectifi-
cations intervenues ne sont pas
entrées très profond , elles non plus,
dans son entendement.

Tout ce que Pélectrice et l'élec-
teur moyen ont retenu, c'est que le
prix de l'énergie allait augmenter.
Et pour certains, très sensiblement,
à proportion de l'avantage abusif
dont ils avaient bénéficié jus-
qu'alors.

Et l'unique question posée au
souverain était la suivante : veux-tu
payer davantage?

Le non s'imposait, bien sûr.
La leçon à dégager du scrutin , et

qui s'étend à l'ensemble de notre
vie nationale, c'est cette volonté
d'une majorité sans cesse grandis-
sante de ne plus accorder aux
pouvoirs publics ce que lui est
refusé à elle-même, c'est-à-dire
l'ajustement de son pouvoir d'a-
chat.

« Mon patron ne m'améliore pas
mon salaire, et je devrais augmen-
ter, par la fiscalité directe ou indi-
recte, les ressources de l'Etat!
Exclu ! »

La fin - heureuse ô combien - de
l'inflation a cette conséquence,
toujours plus évidente, que le
blocage des revenus le citoyen-
contribuable entend désormais
l'appliquer à l'Etat.

Tous les raisonnements, toutes
les démonstrations, n'entameront
pas cette conviction.

Ainsi dimanche, à Lausanne.
M.I.

Dans son édition du mer-
credi 31 janvier, la Feuille
d'Avis de Neuchàtel dresse
un premier bilan du voyage
du pape au Mexique. Après
avoir souligné que ce voya-
ge aura des répercussions
profondes, l'éditorialiste pour-
suit en ces termes :

Le pape est demeuré celui qui ,
fa ce à l'oppression soviétique a

dre de Murait, les physiciens
Walter Thirring (Vienne) et
Viktor Weisskopf (Cambridge-
Mass.) et le prix Nobel Chen
Nig-yang (New York).

La manifestation à laquelle
devraient participer 600 à 800
personnes est soutenue pat
l'UNESCO , le Conseil fédéral ,
le Conseil d'Etat -(émois, la
ville et l'université de Berne, la
Société helvétique des sciences
naturelles, la société A lbert-
Einstein ainsi que différen tes
autres organisations. De nom-
breuses questions seront abor-
dées lors de ce congrès. On
pourra notamment assister à
des conférences intitulées « La
paix et la liberté», «L'homme et
ses besoins en énergie, en nourri-
ture en amour» , «La physique
comme cosmologie» ou encore
«La p hysique comme phyloso -
phie et comme paradigme de la
science».

La médaille de la société A Ibert-
Einstein sera décernée au pro-
fesseur Stephen William Haw-
king (Cambridge), inventeur de
la théorie des « trous noirs » . Le
centième anniversaire d'Ein-
stein sera également célébré à
Berlin (Est et Ouest), Paris, Pra-
gue, Princeton (Etats-Unis), à
Jérusalem et en Inde.

monté une si longue veille , En
disant comme à Puebla que «la
dignité de l'homme est foulée aux
pieds lorsqu 'on ne tient pas assez
compte de valeurs comme la
liberté , le droit aux biens essentiels,
lorsque l'homme ne peut exercer
son droit de participation » , le pape
ne fait pas de politique. Partout où
l'homme est humilié, c'est le Christ
que l'on flagelle, Il l'a encore dit a
Puebla. Dans des domaines comme
«la protection de l'homme , la
justice et lé droit de penser », l'ac-
tion de l'Eglise doit être toujours
«au service de l'homme».

Cela ne sign ifie pas que le pape
soit de gauche. C'est la mission de
l'Eglise qu 'il en soit ainsi , d'agir et
de parler haut. Mais , à partir de là ,
le pape se devait de réagir contre
ceux qui veulent politiser l'Eglise et
en faire un moyen de libération
révolutionnaire. Le pape s'est élevé
contre ceux qui défigurent ainsi le
visage du Christ. Il était bon que le
pape rappelle à l'ordre ceux qui
souhaitent une «relecture de l'Evan-
gile », en s'écartant «des critères
essentiels de la foi» . Le Christ n 'est
pas l'enjeu d'un conflit politi que.
Le Christ ne doit pas être utilisé
comme un «fauteur de subver-
sion» . Le Christ n 'est pas «engagé»
dans une lutte des classes. C'est
pourquoi le pape a si souvent
rappelé que la conférence épisco-
pale n'était pas composée d'hom-
mes politi ques , mais représentait
simp lement «une réunion frater-
nelle des pasteurs de l'Eglise ».
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La Tribune de Genève,
quant à elle, a fait état de la
récente démission de «Mon-
sieur Cinéma », Urs Mtihle-
mann, dont elle a publié
une longue interview dans
son édition du 31 janvier.
Sous le titre «L'inaccepta-
ble argument», elle publie
le commentaire suivant :

Comparaison n 'est pas raison ,
mais pendant que Genève dépense
une douzaine de millions par an
pour son seul Grand-Théâtre, la
Confédération ne débourse que
2,85 millions pour le cinéma.

Pour justifier cette aumône, les
autorités fédérales prétendent que
leurs caisses sont vides et que les
cantons et les communes font
largement leur part pour la culture.
Deux arguments plus psychologi-
ques que réels. Et qui ne résistent
pas à j 'analyse en ce qui concerne
le cinéma.

D'une part, malgré les difficultés
actuelles, la Suisse reste l'un des
pays les plus riches du monde,
première au classement du PNB en
1976, selon les derniers chiffres
connus. D'autre part , le T art est
l'exemple type d'activité culturelle

BERNE. - En 1905, la revue allemande Annalen der Physik publia
dans son 17e numéro trois études qui retinrent l'attention des mi-
lieux scientifiques : la première étude concernait la théorie statis-
tique du mouvement brownien, la deuxième portait sur l'interpré-
tation de l'effet photo-électrique fondé sur l'hypothèse de Max
Planck, enfin, la troisième, intitulée «sur l'électro-dynamique des
corps en mouvement» constituait l'acte de naissance de la «théorie
de la relativité restreinte». L'auteur en était un jeune employé de
26 ans qui travaillait en qualité d'expert technique à l'Office
suisse des brevets, à Berne, et dont le nom allait devenir mondia-
lement connu : Albert Einstein.

Ses découvertes scientifiques ébranlèrent les bases de la
science et annoncèrent la plus grande révolution en physique
depuis l'époque de Newton.

A l'école polytechnique
de Zurich

Né le 14 mars 1879 à Ulm , en
Allemagne, le jeune Einstein , alors
âgé de 15 ans, arrive en Suisse pour
suivre des cours à l'école polytech-
nique de Zurich. Après quelques
années passées à Berne, il est
nommé, en 1909, professeur à
l'EPFZ. Deux ans plus tard , il
donne des cours à Prague, puis de
nouveau à Zurich. En 1913, il ac-
cepte une chaire à l'université de
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qui n'est pas réductible à un lieu ,
comme un théâtre ou un orchestre.
Bref , une création qui , par la
nature de ses moyens de produc-
tion et de diffusion « souple» re-
quiert par excellence une aide à
l'échelle d'un pays. A moins que,
pour pallier la carence de Berne ,
certains cantons ne décident de se
grouper pour réunir ces fameux et
introuvables 8 ou 9 millions dont ,
estiment modestement les experts,
le cinéma suisse a besoin pour
survivre.

Mais la démission d'Urs Miihle-
mann ouvre peut-être un débat.
Dans un Etat attaché à son système
politique et à son indépendance, et
qui, pour cette double sauvegarde,
va sacrifier en armes et Cie 2,3
milliards cette année - soit en sept
heures l'équivalent de l'aide an-
nuelle au cinéma - la culture et le
T art, mode d'expression N° 1 de
notre temps, ne sont-ils pas aussi
des atouts de sa défense nationale?
Comment se fait-il qu'aucun poli-
ticien d'ici n'arrive à le comprendre
à l'heure où le cinéma suisse se fait
de plus en plus... à l'étranger?

Bref , pas d'argent, pas de Suisse !
Il ne faut décidément pas se faire de
cinéma, ce dicton reste plus que
jamais exact.

A propos de l'assemblée
de l'Association des audi-
teurs et téléspectateurs du
Valais romand, qui a char-
gé son comité d'intervenir
auprès de la TV romande
pour qu 'elle institue le
système du carré blanc, la
Tribune-le-Matin publie,
dans son édition du 30
janvier, sous le titre «Carré
blanc: paravent », le com-
mentaire suivant :

Derrière ce petit quadrilatère
blanc, qui allèche plus souvent le

téléspectateur qu 'il ne l'invite à la
réserve, se profile en réalité l' une
des plus importantes questions
souvelées par la télévision : dans
quelle mesure modifie-t-elle nos
comportements sociaux? Une
question qui préoccupe aussi la
télévision elle-même puisque cette

semaine, justement , l'équi pe de
«Temps présent» y consacrera son
reportage hebdomadaire sous le
titre : «La télévision rend-elle vio-
lent?»

«Les conclusions de notre dos-
sier sont très nuancées, annonce
Claude Torracinta. Elles montrent
que la TV ne conditionne pas
fondamentalement le caractère et
l'agressivité, comme on l'a redouté
vers 1950, ni qu 'elle reste sans effet
comme on l'a cru par la suite. La
vérité se situe quel que part entre
ces deux pôles : la violence télévi-
sée, dans certaines conditions
(milieu culturel et familial notam-

Berlin et , peu après, il est nomme
directeur de l'Institut de physique
Kaiser Wilhelm. Einstein se dis-
tingue notamment en définissant la
théorie de la gravitation (en 1916)
et celle de la relativité généralisée
(en 1919) : en outre, il se penche
sur l'étude du champ de gravitation
dans un univers à quatre dimen-
sions et, plus tard , il essaie de réu-
nir dans le même schéma, les lois
de la gravitation et celles de l'élec-
tromagnétique. Lors de la montée
du national-socialisme en Allema-

ment) pourrait effectivement favo-
riser l'agressivité. D'où la nécessité
extrême, pour tous les gens de
télévision, de s'interroger perpé-
tuellement et de façon très criti que
sur l'impact et la nécessité des
images violentes qu 'ils montrent.
Sans de telles préoccupations , des
mesures du genre carré blanc ne
resteront jamais , de toute façon ,

que des paravents. »
Y.L.

Pour sa part, La Liberté
de Fribourg, dans son édi-
tion du mardi 30 janvier, a
analysé les retombées du
voyage de Xiaoping aux
Etats-Unis. Après avoir re-
levé que ce voyage consacre
la normalisation des rela-
tions entre les deux pays,
l'éditorialiste poursuit :

Au niveau politique, Pékin at-
tend de Washington qu 'il clarifie
ses positions sur de nombreux pro-
blèmes en suspens, tout en étanl
conscient que les Etats-Unis ne
sauraient sacrifier délibérément la
détente instaurée avec l'URSS.
Toutefois, la visite de Deng Xiao-
ping survient à un moment particu-
lièrement délicat pour la Maison-
Blanche : quelques semaines seu-
lement après l'invasion du Cam-
bodge par le Vietnam, allié de
Moscou dans la région.

Il sera donc difficile à Carter
d'éluder les questions précises de
son hôte à ce sujet, quand on sait
que même Chou En-Lai aurait
souhaité une victoire américaine au
Vietnam pour mieux contrer la
pénétration soviétique dans le sud-
est asiatique. Aussi le neutralisme
dont Washington pare ses relations
avec Pékin ne résistera-t-il pas
longtemps à l'analyse objective ; et
si l'URSS est apparemment mé-
nagée, la percée réalisée en direc-
tion de la Chine n'en représente
pas moins le contrepoids essentiel
dans la mise en œuvre d'une straté-
gie visant à isoler l'Union soviéti-
que.

Comment réagira tôt ou tard
cette dernière, devant la montée du
péril chinois? Les réactions d'un
animal traqué sont souvent impré-
visibles et à force de susciter cette
obsession de l' « encerclement»,
l'URSS pourrait réagi r d'une ma-
nière irréfléchie et catastrophique.

gne, Einstein , qui est d'origine
Israélite, devient la cible de nom-
breuses attaques racistes : conspué
à Berlin par des étudiants nazis
pour lesquels la théorie de la rela-
tivité n'est qu 'un «bluff juif colos-
sal», il se décide à quitter l'Allema-
gne pour s'installer, à partir de 1933,
aux Etats-Unis. Il poursuit ses tra -
vaux scientifiques à l'université de
Princeton (New Jersey), notam-
ment dans le domaine de la philo-
sophie et de la physique théorique.
Partisan de la non-violence, pro-
fondément antiraciste et pacifiste,
Einstein meurt le 18 avril 1955, à
Princeton, à l'âge de 76 ans.

A la conquête de l'énergie
La matière et l'énergie s'équiva-

lent, la matière peut se transformer
en énergie et l'énergie en matière :
la masse et 1 énergie sont toutes
deux des manifestations de la
même chose: l'équation E = mc'
c3» exprime l'énergie qui est di-
rectement proportionnelle à la
masse multipliée par le carré de la
vitesse de la lumière, ce qui dé-
montre, en outre, qu 'une quantité
infime de matière peut se convertir
en une énorme qua ntité d'énergie...
tel est le résumé de la théorie de la
relativité d'Einstein. Partant de là,
pouvait-on espérer un jour libérer
artificiellement de l'énergie à partir
de la matière ? En tout cas, dès les
années 30, à l'ombre des menaces
croissantes d'une nouvelle guerre
mondiale, une véritable course
contre la montre s'engage entre les
scientifiques des deux côtés de
l'Atlantique.

L'«arme prodige»
et le «projet Manhattan»

En Allemagne, les professeurs
Otto Hahn, Fritz Strassman et Lise
Meitner procèdent, à la veille
même de la guerre, à des expé-
riences sur la fission de l'uranium.
En 1939 également , l'Allemagne in-
terrompt brusquement l'exporta-
tion de l'uranium brut provenant
des mines tchèques. On sait que F.
von Weizsaecker, Fritz Houter-
mans, Werner Heisenberg et d'au-
tres physiciens travaillent à la pile
atomique. Dans une usine de Rju-
kan, en Norvège occupée, les Alle-
mands fabriquent l'«eau lourde»
indispensable à leur programme
atomique. Et Gôbbels, le ministre
de la propagande nazie, ne parle-
t-il pas d'une «arme prodige» , autre
peut-être que les fameux VI et V2
qui sillonnen t le ciel londonien? et
Hitler lui-même ne s'est-il pas ex-
clamé un jour : « Que Dieu me
pardonne les cinq dernières minu-
tes de la guerre ! » ?

En Amérique , réunis autour du
«projet Manhattan» dans les labo-

ratoires de Los Alamos (Nouveau
Mexi que), les savants Eugen Wig-
ner , James Franck , Léo Szilard ,
Robert Oppenheimer, Edward Tel-
ler , Enrico Ferm i et d'autres - pour
la plupart exilés ou juifs européens
persécutés - s'efforcent de devan-
cer les prétendus succès allemands
dans le domaine de la fission nu-
cléaire. Quant à Einstein , bien qu 'il
ne participe pas aux recherches
atomiques, il se laisse finalement
convaincre par Fermi et Szilard ,
éprouvant lui aussi la crainte de
voir le «groupe Manhattan» dé-
passé un jour par les savants au
service du 3" Reich , et il écrit , en
août 1939, au président américain
F.D. Roosevelt: «... il existe une
possibilité de provoquer des réac-
tions nucléaires en chaîne capables
d'engendre r d'énormes quantités
d'énergie.» Et il ajoute: «Ce phé-
nomène imp liquerait également la
fabrication de bombes d'un type
nouveau d'une extrême puis-
sance... » . Au terme de nombreuses
années de recherches et d'expé-
riences, les «atomistes » de Los
Alamos parviennent à leur but. Le
19 juillet 1945, à 5 h. 30 du matin , à
l'endroit appelé Jornada del
Muerte , dans le désert d'Alamo-
gordo, une lumière éblouissante
suivie de la formation d'un nuage
radioactif en form e de champi-
gnon , annonce le début de l'ère
atomique. «Maintenant , je suis de-
venu un compagnon de la mort , un
destructeur du monde» , murmure ,
face à cette image apocal ypti que, le
professeur Oppenheimer, se remé-
morant un ancien texte sanscrit...

Contre la science
au service de la guerre

Le cataclysme déclenché par
deux bombes atomi ques, à Hiro -
shima et à Nagasaki , la mise au
point d'un eng in « H »  et la folle
course aux armements nucléaires
dans les années qui suivirent ont
mis en évidence la question de la
responsabilité du savant. «Science
sans conscience n'est que ruine de
l'âme », écrivait Rabelais il y a qua-
tre siècles. Einstein , ayant entrevu
l'anéantissement de l'humanité par
les bombes A et H, consacra ses
dernières années à condamner l'uti -
lisation militaire de l'énergie
atomi que et à œuvrer pour le con-
trôle international de l'armement
nucléaire. Dans l'hypothèse d'une
Troisième Guerre mondiale , quelles
seraient donc les armes utilisées ?
Peu avant sa mort, cette question
fut posée à Einstein. Le philosophe
et visionnaire répondit qu 'il n'en
savait rien mais qu 'en revanche,
selon lui , lors d'une quatrième
guerre, les hommes n 'auraient plus
d'autres armes que les massues...

-— , - — — — — — — — — - - - — — —  — — — — ¦ ¦•¦¦¦¦¦

Crépuscule hivernal
Le soleil s 'en est allé très tôt à l'horizon.
L'ombre des grands bois monte a l'assaut du ciel. i
Des couchants frangés d'or, s 'est enfuie la saison. '
Et la terre frissonne dans le jour qui sommeille.

Là-bas à l'orient la lueur s 'est éteinte.
La terre et le ciel semblent se rencontrer.
L'ombre crépusculaire saisit en son étreinte.
Et nos joies et nos p leurs étrangement mêlés.

Et fecoute le vent, enivrante musique,
Troubler les longs silences de ses sombres accords.
La neige sous son souffle , en tourbillons magiques.
Recouvre d'un grand voile, la glèbe aux cheveux d'or.

Le murmure des fontaines s 'estompe lentement.
A leur onde glacée, l'oiseau ne vient plus boire.

i Les champs et les collines sont habillées de blanc.
La nuit les enveloppe, en ses longs replis noirs.

L'ombre du vieux clocher s 'étend sur le village.
Sur les vieux toits s 'attarde un souff le  de prière.
L'humble son de la cloche berce les enfants sages.

I Pendant qu 'un ange passe et ferme leurs paupières.
I

Bien des mains se sont jointes dans les humbles demeures.
Une pâle fumée s 'échappe encore des toits.
Tandis que vers Dieu la vie des travailleurs i

! Pieusement s 'élève à l'ombre de la croix.
i Cécile Georges



Cortès a fait la conquête de
l'immense empire aztèque avec
moins de cinq cents hommes. Il a
vaincu Moctezuma le puissant
empereur grâce à la méprise qui
voulut que l'Aztèque assimila le
capitaine espagnol à Quetzal-
coatl, le dieu tout puissant de
l'Amérique indienne, venu récla-
mer son royaume. L'histoire
s'écrit aussi avec des malen-
tendus!

Aujourd'hui, le Mexique des
vieilles pierres, le Mexique d'a-
vant Christophe Colomb, d'avant
les Espagnols aussi, la mésoa-
mérique sont partout présents
grâce aux reste de ces civilisa-
tions grandioses qui ont nourri
son histoire depuis le premier
millénaire. D'ailleurs, la version
mexicaine de l'origine de l'hom-
me américain veut qu'il soit
arrivé non pas par le détroit de
Bering mais par le Pacifique, ce

qui expliquerait le type négroïde
des statues laissées par les
Olmèques, race mystérieuse de
sculpteurs dont l'influence s'est
étendue bien au-delà des côtes
du golfe du Mexique. On leur
attribue la paternité de la civili-
sation du continent américain et
on n'a pas encore répondu à la
question de savoir comment ils
ont pu transporter à travers une
centaine de kilomètres de maré-
cages des statues pesant plus de
40 tonnes!

Au début de l'ère chrétienne
s'élevait dans la région de Me-
xico le site fabuleux de Teotihua-
cano, la place des dieux en
dialecte indien, s'étendant sur
une centaine de kilomètres car-
rés, composé d'un ensemble de
temples, d'autels, de palais et
dont les deux pyramides, celle
du Soleil (66 m de haut, 221 m de
côté, 1 million de m3) et celle de
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P?T, -j " 1. Teotihuacan, près de Mexi- 4- Cette Pyramide de pur style
i—I G| co, est l'un des plus impor- maVa' a Uxmal, dans le Yucatan ,
I d f tants sites archéologiques du a été recouverte cinq fois et qua-
T, -f Mexique. La pyramide du Soleil, tie temples ont été ainsi enseve-
r"l El (6e m de haut' 221 m de côté) lis à des éP°aues lointaines. Elle
cJ J qui est Tune des plus grandes du a permis d'étudier les phases de

Li -T pays, a été construite sur une py- développement d'Uxmal.
I—, [j] ramide plus ancienne.

V

\

\~n 2. On a retrouvé ces têtes olmè-
^J gués dans la jungle. Elles furent
j * transportées sur plus de 100 km ,

3 —~'
[Tl 3. Arc maya qui consiste en deux

J pans de mur de pierre se rejoi-
-r gnant au sommet.
El

-3 vince du Yucatan à la civilisation
_T maya. Episode horrible au cours

i—i duquel le carnage, les tortures
L3 n'instaurent cependant qu'un

i"' semblant d'autorité espagnole.
.—. Les Mayas du Yucatan ont cons-
LJ truit entre le XI" et le XIII' siècle,
j-1 les gigantesques ensembles

,—- dont celui d'Uxmal , pur de style,
13 est l'un des plus impression-

1-1 nants. Il marque la fin de la civili-
sation maya, l'une des plus
hautes du monde, qui inventa le
zéro, le système décimal, le ca-

lS lendrier le plus précis du monde
mésoaméricain et que l'Europe

a n'a pu égaler qu'au XX" siècle.
•" Malheureusement , on n'est pas

encore parvenu à déchiffrer lesil_ glyphes mayas qui ont conservé
¦" leur secret dans les inscriptions
s* figurant sur les temples et que

les pilleurs détruisent malheu-
reusement lorsqu'ils s'emparent
des sculptures principales co-

a" tées sur le marché international.
in Actuellement , plus de 3000 In-
js diens mayas parlent encore leur
)a langue originelle dans le Yuca-
il- tan, mais ils ne l'écrivent pas.

Jusqu'en 1924, le gouverne-
ment de Yucatan ne s'est guère
préoccupé de l'héritage des In-
diens, puisque ceux-ci étaient
considérés comme des esclaves
et leurs œuvres impies. Ce qui
permettait aux Américains de
faire provision de ces merveil-
leux témoins du passé maya. On
peut d'ailleurs voir au musée
anthropologique de Mexico la
frise d'un temple maya ayant
appartenu à John Rockfeller et
que, fort heureusement , le gou-

5. La maison des nonnes a
Uxmal doit son nom aux Espa-
gnols à qui elle est apparue
comme un cloître. C'est l' une
des plus belles œuvres mayas
exis tantes.

6. Le célèbre site de Monte Al-
ban qui domine la ville d'Oaxaca.
On y retro uve un mélange de
plusieurs civilisations.

ivernement mexicain a pu ra-
cheter.

On a dit que 8000 sites
archéologiques parsemaient (e
Mexique de culture ancienne. Il
en reste à découvrir parmi les
centaines d'hectares de forêt
vierge où tout a été repris par la
nature et il n'est pas rare, pour
autant que l'on s'enfonce quel-
que peu dans la forêt , de buter
contre des pierres sculptées qui
furent des éléments d'édifices
dévorés par une végétation qui
n'épargne rien.

L'histoire des civilisations en-
glouties il y a près de cinq
siècles - l'empire aztèque a suc-
combé à quelques soudards
espagnols et les Mayas ont dis-
paru brusquement de leurs villes
pour des raisons mystérieuses -
mais qui demeurent par les
vestiges qu'elles ont laissés, in-
téressent aujourd'hui le Mexi-
que. C'est un héritage que les
descendants de ces extraordi-
naires peuplades conservent au-
jourd'hui avec un véritable
amour , un héritage qui sert à
l'édification de l'avenir. Les com-
plexes des colonises ont disparu
et l'archéologie abandonnée hier
aux étrangers est maintenant
une œuvre nationale. Et si vous
rencontrez dans les sites histori-
ques, caché derrière une ruine,
un jeune garçon qui vous offre
une statuette trouvée, dit-il (!),
dans la montagne, vous vous
rendrez compte que les Mexi-
cains sont devenus les meilleurs
connaisseurs de leur passé. ,

Et ils en connaissent le prix!

>

y

y
y

3.

la Lune sont les monuments les
plus importants du continent.
Si l'origine du lieu remonte à la
plus obscure antiquité, on sait
néanmoins que jusqu'au IVe siè-
cle après Jésus-Christ la civili-
sation des Teotihuacanos fut
extrêmement brillante. Elle est
même considérée comme la cul-
ture mère du haut plateau me-
xicain.

Mais d'autres cultures s'épa-
nouissent à la même époque en
d'autres lieux du Mexique. Les
Zapotèques édifient près de la
viiie d'Oaxaca la cité orgueil-
leuse de Monte Alban. Et comme
la plupart des centres archéolo-
giques mexicains, Monte Alban
est fait de plusieurs cultures
dont celle des Olmèques, des
Mixtèques et même des Aztè-
ques qui avaient conquis de
nombreux avant-postes dans la
vallée d'Oaxaca. Une ère qui prit
:fin en 1521, époque de la
; conquête espagnole.
' Cette conquête qui, de Me-
xico , se ramifie dans tout le
pays mais se heurte dans la pro-



Crédit Suisse Bonds 60.75 61.75
Crédit Suisse Intern. 53 54.5
Energie-Valor 55.25 67
Swissimmobil 61 1270 —
Ussec 381 395
Automation-Fonds 58 59
Eurac 249 251
Intermobilfonds 62 63
Pharmafonds 109.5 uo.5
Poly-Bond int. 65.5 66.5
Siat 63 1340 1345
Valca 68.5 70.5

La tendance sur les marchés européens
PARIS : en baisse. BRUXELLES : en hausse.

Sous la conduite des valeurs bancaires , Toutes les grandes valeurs locales ont
tous les secteurs se sont à nouveau incli- généralement clôturé sur une note
nés. ferme.

FRANCFORT : irrégulière. MILAN : en hausse.
Dans un marché moyennement animé , Dans une bourse quelque peu animée ,
seul un certain nombre de titres de pre- les plus-values l'ont emporté sur un
mier rang ont opté pour une tendance large front,
ferme. AMSTERDAM : meilleure.

LONDRES : irrégulière. Dans un marché irrégulier et sélectif ,
Durant une séance peu active , aucune les valeurs internationales et des assu-
tendance bien particulière n'a pu se fa ire rances se sont généralement orientées à
lour - la hausse. 

BOURSE DE ZURICH L'activité reste toujours abondante à la
Total des titres cotés 177 ' bourse de Zurich. Cependant , par rapport à
dont traités 140 'a veille , les écarts de cours se sont mainte-
en hausse 79 nus c'ans °-es marges relativement étroites,
en baisse 4 1 ^e sec,eur des bancaires s'est de nouveau
inchangés 27 m 's en évidence durant cette séance de mer-
cours pavés çifi credi ; en contrepartie , les industrielles sem-
T,.r.j ™„„ „A.„A „i blent entre r dans une phase de consolida-
bfnlire!
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I,ere tion. Dans ce dernier groupe, des valeurs
financées 
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CHANGE-BILLETS Dans la partie étrangère de la cote, le
France 38.50 40.50 volume des contrats reste limité , que ce soit
Angleterre 3.20 3.50 P°ur les valeurs allemandes , hollandaises et
USA 1.63 1.73 les certificats américains. Ces derniers titres
Belgique 5.50 5.8O se sont contentés de répéter les prix précé-
I lollande 83.— 85— dents.
Italie 19.— 21.— Bonne tenue du marché des obligations.
Allemagne 90 92 '
Autriche 12̂ 0 12̂ 60 PRIX DE L'OR
Espagne 2.15 2.45 Lingot 12 625.— 12 750.—
Grèce 3.75 475 Plaquette (100 g) 1260.— 1290 —
Canada I.35 1 45 Vreneli 105.— 115.—
Suède 37— 40.— Napoléon 99.— 109.—
Portugal 3— 4_ Souverain (Elisabeth) 100.— uo. 
Yougoslavie 7.75 9— 20 dollars or 500.— 525.—

BOURSE DE NEW YORK
30.1.79 31.1.79

Alcan 37 1/2 36 3/8
Burrough 70 5/8 70 1/2
Chessie System 27 7/8 27 1/2
Chrysler 10 3/4 10 1/2
Coca-Cola 43 7/8 43 3/4
Conti Oil 30 3/4 30
Corning Glas 55 3/4 55 3/8
Dow Chemical 27 1/2 26 5/8
Dupont 65 1/4 133 3/4
Kodak 62 1/4 61
Exxon 51 3/8 51 1/8
Ford 41 40 7/8
Genera l Electric 49 1/8 48 1/4
Genera l Foods 35 3/8 34 7/8
General Motors 58 56 3/8
General Tel. & Tel. 29 5/8 29 3/4
Goodyear 18 3/8 18 3/8
Honeywell 70 1/4 70
Inco 18 1/8 17 5/8
IBM 312 1/8 308 3/4
Paper 41 1/4 41 3/8
ITT 29 28 3/8
Kenecott 22 5/8 22 7/8
Lill y Elly 51 3/4 49 1/2
Litton 20 3/4 19 7/8
Minnesota 63 62
Distillers 20 1/2 20 5/8
NCR 66 7/8 65 7/8
Pepsico 25 1/2 25 1/8
Procter 86 1/8 84 1/2
Rockwell 37 3/8 38
Sperry Rand 46 7/8 47
Uniroyal 7 7/8 7 1/2
US Steel 25 3/8 24 7/8
United 39 1/2 39 1/2
Woolworth 20 3/8 20 1/4
Xerox 59 57 3/4
Zenith Radio 14 1/4 14 1/8
Utilities 104.91 (+ 0.24)
Transport 214.55 (- 2.34)
Dow Jones 839.21 (-12.57)

Divers 30.1.79 31.1.79
AKZO 25.25 d 25.5
Bull 23.5 23.25
Courtaulds 3.7 3.7 d
de Beers port . 11.75 11.5
ICI 12 12
Péchiney 30.25 30.75
Philips 20.25 20
Royal Dutch 108 108.5
Unilever 104 104
Hoogovens 27.25 d 27.5 d

Bourses européennes
30.1.79 31.1.79

Air Li quide 401 390
Au Printemps 130.2 131.2
Rhône-Poulenc 113.2 111
Saint-Gobain 147 145.5
Finsider Lit. 174 172.75
Mentedison 191.5 192
Olivetti priv. H83 1185
Pirelli 882 886
Karstadt DM 334 334.5
Gevâert FB 1386 1370

Siorro
Pharmacie de service. - Pharmacie Lathion

tél. 551074.
Hôpital d'arrondissement. - Heures des visi-

tes: semaine et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. 30 et de 18 heures à 19 h. 30. En privé
de 13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer
strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures des visites:
en privé: de 10 à 20 heures: en commune:
de 13 à 16 heures et de 19 a 20 heures: en
pédiatrie: de 15 à 17 heures; en maternité:
de 12 à 14 heures, de 15 à 16 heures et de
19 à 20 heures.

Centre médico-social régional, hôtel de ville,
aile ouest, tél. 555151.
Soins: à domicile, soins au centre, du lundi
au vendredi, de 13 h. 30 à 14 h. 30.
Consultations pour nourrissons: sur rendez-
vous, de 13 h. 30 à 16 h. 30, le mardi et le
jeudi.
Cours: -Soins à la mère et à l'enfant».
Service d'aides familiales: responsable Mi-
chelle Fasnacht.
Assistantes sociales: service de la jeunesse,
de la famille , du 3* âge, centre social.
Services spécialisés: (peuvent être atteints
au même numéro).

Service social pour handicapés (AVHPM)
Service psycho-social
Ligue valaisanne contre les toxicomanies
Office cantonal des mineurs
Ligue valaisanne contre le rhumatisme
Caritas Valais
Service médico-pédagogique / Erzie-

hungsberatung (tél. 5711 71).
Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-

phone 552072 et 556042.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les jours de tête. — Appeler le numéro 111
Ambulance. -SAT, tél. 556363.
Auto-secours pour pannes et accidents des

garagistes valalsans. - 24 heures sur 24.
Garages sierrois, téléphone jour et nuit:
555550.

Auto-secours sierrois. - 24 heures sur 24.
Téléphone 5524 24. SOS - Pannes - Acci-
dents.

Grône Samaritains. - Objets sanitaires et ma-
tériels de secours , tél. 581444.

Pompes funèbres. - Jean Amoos, téléphone
551016. Eggs et Fils, tél. 551973.

Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.
A l'écoute (La main tendue). - Difficultés, pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., téléphone
24 heures sur 24, tél. 143.

Permanence Association des parents de Sion
et environs. - L'APS répond tous les lundis,
de 19 à 21 heures, au numéro de téléphone
22 95 91.

Bibliothèque. - Tél. 551964 - Ouverture: lun-
di, mardi, mercredi , vendredi, de 14 h. 30 à
18 h. 30; jeudi, de 14 h. 30 à 20 h. 30; same-
di, de 10 heures à 11 h. 30 et de 14 heures à
16 h. 30.

Centre d'Information planning familial. - Mar-
di et vendredi, de 14 heures à 15 h. 30 ou sur
rendez-vous, tél. 555818. Permanence télé-
phonique tous les jours entre 8 et 9 heures.
Adresse: hôtel de ville, bureau N" 10.

Centre de loisirs et culture Aslec. - Ouvert du
mardi au samedi de 9 à 12 heures et de
14 à 17 heures, ainsi que le soir selon pro-
gramme propre des activités. Tél. 55 65 51.

Centre d'Information permanente socio-cul-
turel. - Le programme des manifestations rlp
la quinzaine, tél. 55 66 00.

Taxi Saint-Léonard. - Service jour et nuit,
tel. 027/311269.

Bibliothèque Aslec. - Ouverture: mardi , 17 à
19 heures; mercredi, 15 à 19 heures; jeudi et
vendredi, 17 à 19 heures; samedi , 15 à
17 heures.

Dancing La Locanda. - Ouvert tous les soirs
de 21 h-30 à 3 heures et 4 heures suivant la
saison, tét. 551826.

Galerie d'art Xires , Crans-Montana. - Exposi-
tion de tableaux de Ralph Augsburger. Ou-
vert de 11 heures à 12 heures et de 14 h. 30
à 18 heures, jusqu'en février.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires télé-
phone 221158, M"™ G. Fumeaux , avenue
Pratifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
. phone 21 21 91.
Dépannage électricité et carburation. - 24

heures sur 24, tél. 225716.
Auto-secours sédunois. - 24 heures sur 24,

tél. 231919. SOS pannes - accidents.
Auto-secours pour pannes et accidents des

garagistes valalsans. - 24 heures sur 24.
Garage E. Frey S.A., Sion, jour et nuit:
229898.

Service de dépannage du 0,8V - Téléphone
382363 et 863450.

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 221217,
Max Perruchoud, tél. 221699, 550302 ,
551848. Vceffray, tél. 222830.

Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi de
14 heures à 16 h. 30 au rez-de-chaussée de
l'école protestante.

Service social de la commune de Sion,
avenue de la Gare 21, tél. 228688.
Dispensaire médical: ouvert l'après-midi.
Crèche - garderie d'enfants: ouverte de
7 heures à 18 h. 30.
Consultation pour nourrissons, cours de
puériculture Croix-Rouge «Soins à la mère
et l'enfant»: tél. 233096. Renseignements et
inscriptions, l'après-midi du lundi au vendre-
di, de 14 à 18 heures.
AA. - Réunion le mardi à 20 h. 30, rue Saint-
Guérin N° 3, au-dessus du Parking.
Croix d'Or, centre d'accueil. - Bâtiment
service social , chaque vendredi dès 20 heu-
res.
Service d'aides familiales. - M™" Oggier-
Mevtain. rue du Chanoine-Berchtold 20,
Sion, tél. 22 8622 du lundi au vendredi de 8
heures à 11 heures et de 17 à 19 heures.
Centre de planning familial, Service famille-
jeunesse. — Consultation sur rendez-vous,
avenue de la Gare 21, salle N° 24 , le lundi et
le vendredi après-midi et le mardi soir. Télé-
phone 234648 de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. - Ouverte les mardi
et mercredi de 15 à 19 heures et jeudi et ven-
dredi de 14 à 18 heures.

Baby-sltters. - Tél. 223820 et 229663 durant
les heures des repas et 224203 le matin.

Châteauneul-Conthey. - Piscine du Résident-
Parc, couverte et chauffée - Bassin de
17 m x 7 m.

Taxis de Sion. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 223333.

Dancing le Gallon. - Ouverture tous les soirs
de 22 à 3 heures et 4 heures suivant la sai-
son. Dimanche fermé.

Dancing La Matze. - Ouvert jusqu'à 3 heures,
tél. 224042.

Nendaz-Statlon. - Discothèque scotch-bar
Lapin Vert ouvert tous les soirs de 22 à
3 heures.

Consommateur-Information. - Rue de la
Porte-Neuve 20, le jeudi de 14 à 16 heures.

Musée des costumes - Vivarium. - Route de
Sierre, Uvrier, ouvert : tous les jours, sauf
lundi, de 13 h. 30 à 18 h. 30.

CSFA. - 4 et 11 février , course à skis. Rensei-
gnements et inscriptions au stamm.

OJ du CAS. - course au col de la Gentiane -
Mont-Fort. Départ 6 heures de la Planta.
Inscriptions : Michel Siegenthaler, tél.
22 09 63.

CAS. - Course organisée samedi 3 février au
col de Serena ou pointe de Moline.
Inscriptions au stamm de la rue de Savièse,
à Sion, le jeudi 1" février , de 18 h. 30 à
19 h. 30 ou auprès de Marcel Fauchère ,
Sion, tél. privé 22 05 40, prof. 23 35 45.

Patinoire. -8 h. - 11 h. 30, 14 h -  16 h. 30, pu-
blic.

Martïqny

Groupe alcooliques anonymes «Octodure». -
Bâtiment de la Grenette , Martigny: réunion
tous les vendredis à 20 h. 30. SOS. télépho-
ne 24983 et 54684.

AA. Martigny. - Urgence, tél. 211 55 et 5 44 61 .

Un menu

Crudités
Lapin aux herbes
Riz
Crème au chocolal

Le plat du jour

Lapin aux herbes
Faites revenir à l'huile un lapin

coupé en morceaux. Retirez-les et , à
leur place, mettez 150 g de lardons et
une vingtaine de petits oignons. Re-
tirez les oignons, remettez le lapin,
saupoudrez d'une cuillerée à soupe
de farine, mouillez de quatre déci-
litres de vin blanc sec. Ajoutez une
branche de thym et de romarin. Lai-
sez mijoter une heure. Vingt minutes
avant la fin de la cuisson, remettez les
oignons. Saupoudrez de persil haché.

La recette de la sauce hollandaise
Dans une petite casserole , mettez

deux jaunes d œufs, mélangez-les au
fouet et ajoutez une cuillerée à en-
tremets d'eau chaude, remuez bien.
Portez la casserole au bain-marie,
c 'est-à-dire dans une casserole plus
grande remplie d'eau frémissante.
Modérez le feu afin que l'eau ne
bouille pas à gros bouillons.

Ajoutez dans la petite casserole et
par petits morceaux , un à un, 125 g
de beurre amolli en tournant sans ar-
rêt et en surveillant attentivement car
la sauce doit cuire sans bouillir. Si la
sauce tournait , ajoutez très vivement
une cuillerée d'eau froide et battez
énergiquement au fouet hors du feu.
Ajoutez sel et jus de citron.

La béarnaise se fait de la même fa-
çon, mais , avant de commencer , on
fait réduire dans du vinaigre une
grande cuillerée de persil et d'eslia-
gon hachés très fin. Lorsque la réduc-
tion représente la valeur d'une cuil-
lerée à entremets , battez-y hors du

Ne demande pas que ce qui arrive ar-
rive comme tu le veux. Mais veuille
que les choses arrivent comme elles
arrivent , et tu seras heureux.

Epictete

Si vos brosses à cheveux ont
ramolli après quelques lavages, c 'est
que sans doute vous les avez plon-
gées dans une eau trop chaude... Les
dégâts sont réparables s'il s 'agit de
soies de porc , de cheval ou de san-
glier . Pour les raffermir , trempez-les
dans de l'eau citronnée froide (une
part du jus de citron pour neuf parts
d'eau) ou dans une solution d'alun à
10%. Ne rincez pas.

Mais, si vos brosses sont en nylon,
il n'y a rien à faire.

Pour obtenir un pli impeccable à
votre pantalon, repassez-le simple-
ment , non pas à l'aide d'une patte-
mouille , mais avec un papier kraft
sec , le résultat ainsi obtenu est sur-
prenant.

Connaissez-vous le nom
des spécialistes médicaux
- L'allergologue: il soigne toutes les
allergies, rhume des foins, ashme,
etc.
- Le cancérologue: il soigne les
cancers.
- Le cardiologue: il soigne le cœur et
les vaisseaux sanguins.
- Le dermatologue: il soigne les ma-
ladies de la peau et les maladies
vénériennes.
- Le diététicien: il est spécialiste de
l'alimentation.
- Le gastérentérologue: il soigne
l'estomac , le foie , la vésicule.
- Le gérontologue: il étudie les phé-
nomènes du vieillissement.
- Le gériatre : il soigne les maladies
de la vieillesse.
- Le gynécologue: il soigne les ma-

Saint-Maurice
Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,

tél. 36217.
Médecin de service. - En cas d'urgence en

l'absence de votre médecin habituel, clini-
que Saint-Amé, tél. 36212.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de fête. - Appeler le numéro 111

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 36219 ,
François Dirac , tél. 36514.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire ,
M™" Marie Rappaz, chemin des Iles, télé-
phone 37339.
Exercices: 2" mardi de chaque mois, dès
20 heures.

Service médico-social du district. - Hospice
Saint-Jacques, tél. 37333.

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Raboud

tél. 42302.
Médecin. - Service médical jeudi après-midi ,

dimanche et jours fériés , tél. 411 92.
Samaritains. - Matériel de secours, tél. 41454

et 42330.
Ambulance. - Tél. 46262.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi , jeudi , samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de tête. - Appeler le 111.

Pompes funèbres. - Maurice Clerc , 46262 ,
J.-L. Marmillod, 4 2204 , Antoine Rithner ,
43050.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu 'à 3 h.
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. - Service permanent , sta-
tion place Centrale, tél. 41484.

CIRENAC. - Centre d'Information de régula-
tion des naissances et d'aide aux couples,
tél. 46611.

Dépannage. - Téléphone jour et nuit: 44337.
Bar Le Corso. - Ouverture jusqu 'à 24 heures.
Centre Fitness du Chablais. - Tél. 44410,

piscine chauffée , saunas, solarium, gym.,
ouverture de 8 à 21 heures.

Alcooliques anonymes. - Réunion tous les
mardis au café Industriel , à 20 h. 30. Roger ,
tél. 41832; Jean, tél. 41339.

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Fux. télé

phone 4621 25.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les jours de tête. - Appeler le numéro 111

¦ feu les deux jaunes d'œufs et pro- |adies propres à la femme. I¦ cédez comme indiqué ci-dessus. _ j_e kinésithérapeute: il soigne par |
gymnastique et massages.

. Trucs pratiques - Le neurologue: il soigne les nerfs.
- L'obstétricien: il s'occupe des

¦ Les lames de vos couteaux sont- soins relatifs à la maternité.
* elles parfois marquées par des taches - L 'ophtalmologiste: il soigne les 1
I d'humidité? Pour les faire disparaître yeux.
1 facilement , il suffit de les frotter avec - L'ostéopathe: il soigne les vertè-
| un chiffon imbibé de vin rouge. bres et la colonne vertébrale.
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Brigue
Pharmacie de service. - Pharmacie Central ,

Naters. tél. 235151
Alcooliques anonymes. - Réunion tous les

jeudis à 20 h. 15, au café des Cheminots,
tél. 234353 . 236246 et 238042. Naters, tél.
231261.

Dépôt de pompes funèbres. - André Lambrig-
ger, tél. 237337.

Patrouilleurs TCS. - Tél. 022/140 ou 031/140

Martigny
Pharmacie de service. - Téléphoner au N° 11 1
Médecin de service. - Appeler le numéro 111.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

mune tous les jours de 13 h. 30 à 15 heures
et de 19 à 20 heures; privées de 13 h. 30 à
20 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de fête. - Appeler le numéro 111

Ambulance officielle. - Tél. 22413 et 21552.
Pompes funèbres. - Ed. Bochatay, 22295.

Gilbert Pagliotti, 22502. Marc Chappot et
Roger Gay-Crosier , 22413 et 21552.

Centre de planning familial. - Avenue de la
Gare 28, tél. 26680.

Dépannage Jour et nuit. - ACS Martigny, télé-
phone 026/23232.

Dépannage et accidents. — Carrosserie Pierre
Germano, 22540.

Service d'aide familiale: pour tous renseigne-
ments, s'adresser à la responsable du ser-
vice: M™* Philippe Marin, infirmière, chemin
de la Prairie 3, Martigny, tél. 23842. Tous les
jours de 7 à 9 heures et à partir de 18 heures

Patinoire. - 8 h., école; 18 h. 30, HCM;
20 h. 30, Salvan - Sion 2.

Sion
Médecin de garde. - Le N" 111 renseignera.
Pharmacie de service

Mercredi 31, jeudi 1*' février . Duc . 221864.
Vendredi 2 et samedi 3, Gindre, 225808.
Dimanches et fêtes: 9 à 12 heures, 15 à
21 heures.
Jours ouvrables: 8 heures à 12 h. 15
13 h. 45 à 21 heures.

En dehors de ces heures: pour ordonnances
médicales urgentes seulement: 212191
(poste de police); surtaxe de 5 francs.

Service dentaire d'urgence. - Téléphoner au
numéro 111.

Hôpital régional. — Permanence médicale as-
surée pour tous les services. Heures des vi-
sites, tous les jours de 13 à 15 heures et de
19 à 20 heures. Tél. 211171.

District d'Hérens-Conthey :
Pharmacie de garde, Ardon. - M™* Mireille

Turci. 86 11 64.

BOURSE DE ZURICH
Suisse
Bri gue- Viège-Zermatt
Gornergratbahn
Swissair port.
Swissair nom.
UBS
SBS
Crédit Suisse
BPS
Elektrowatt
Holderbank port.
Interfood port.
Inter-Pan
Motor-Columbus
Oerlikon-Biihrle
C" Réassurances port.
Wintertluir-Ass. port.
Zurich-Ass. port .
Brown , Boveri port.
Ciba-Gei gy port.
Ciba-Geigy nom.
Fischer port.
Jelmoli
Héro
Landis & Gyr
Losinger
Globus port.
Nestlé port .
Nestlé nom.
Sandoz port.
Sandoz nom.
Alusuisse port.
Alusuisse nom.
Sulzer nom.
Allemagne
AEG
BASF
Bayer
Demag
Daimlcr-Benz
Commerzbank
Deutsche Bank
Dresdner Bank
Hoechst
Siemens
VW
USA et Canada
Alcan Alumin. -
Amax
Béatrice Foods
Burroughs
Caterp illar
Dow Chemical
Mobil Oil

30.1.79 31.1.79
95 d 97

925 d 925 d
858
805

3300
398

2350
2025
2010
546

4350
51

790
2675
5125
2500

12400
1790
1300
700
645

1475
3040
1150
690 d 690 d

2400
3595
2450
4200
1995
1365
560

2610

62
123.5
123

295
194.5
266
210
121.5
244 d
226.5

63.25
89.25
40

120.5
105
46

122

858
813

3340
339

2365
2050
2000

559
4325

53
790
709

5250
2510

12450
1790
1280
698
645

1500
3090
1160

2425
3590
2435
4050
2000
1355
570

2620

63
124.5
123.5

295
195
265.6
209
121.5
243.5
226

63
87
40 d

120
104.5 d
46.5

123.5

Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor
Anfos 1
Anfos 2
Foncipars 1
Fonci pars 2
Intervalor
Japan Portfolio
Swissfonds 1
Swissvalor
Unversal Bond
Universal Fund
AMCA
Bond lnvest
Canac
Espac
Eurit
Fonsa
Germac
Globinvest
Helvetinvest
Paeific-Invest
Safit
Sima
Canada-Immobil
Canasec

308
166.5
145.5
2300
1290
47.25
390
495

318
167.5
146.5

238
65.25
71.5
20
59.25
61
86.5
113.5
102
91
52.25
109
74
124
215
570
371

240
66.25
72.50
20.25
59.5
62

114.5
102.5
93

109.5
75
126
215.5
590
384
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Ce soir à 20 heures - 16 ans
Un film gai, où l'on rit beaucoup
JAMBON D'ARDENNE
avec Annie Girardot
A 22 heures - 18 ans
Le dernier film erotique de Laura Antonelli
LA MAITRESSE LÉGITIME
avec Mastroianni

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans
Un « western » avec Clint Eastwood
POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
Dès demain soir à 20 h. 30 -14 ans
Terence Hill et Bud Spencer dans
DEUX SUPERFLICS

SIERRE gii||| ffi |
Ce soir à 20 h. 30-14 ans
John Travolta et Olivia Newton-John dans
GREASE
... c'est sympa !

MONTANA ¦T̂ fffTXffTfi
Matinée pour enfants a 17 heures — 7 ans
FLÛTE A 6 STROUMPFS
Soirée à 21 heures - 12 ans
LES GRANDES MANŒUVRES
De Funès, champion toutes catégories.

CRANS Ê IIIJI jH 
ST-MAURICE KfftffU

Matinée à 17 heures et soirée à 21 heures
(16 ans), nocturne à 23 heures (18 ans)
LES RINGARDS
Mireille Darc, Aldo Maccione, Julien Guiomar
A mourir de rire !

Dès ce soir à 20 h. 30 - 12 ans
La grande course du rire 11!
LES CRACKS
avec Bourvil et Robert Hirsch

m̂^̂ *̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂m̂ m̂w

HAUTE-NENDAZ

Ce soir à 21 heures - 16 ans
TRINITA VOIT ROUGE
Terence Hill se fâche !

SION HwwâMH
Ce soir à 20 h. 30 - 14 ans
LA CARAPATE
Un film de Gérard Oury
avec Pierre Richard et Victor Lanoux

SION W t̂ÊÊ̂
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans
UNE HISTOIRE SIMPLE
Un film de Claude Sautet
avec Romy Schneider et Claude Brasseur

SION ¦?SI
RELACHE

ARDON BjUplÉI
Ce soir : RELACHE
Vendredi et samedi - 14 ans
LE CRABE-TAMBOUR

¦

Apres Comptoirs

• Machines à laver •
marques suisses , neuves d'exposition
Bas prix. Nos occasions Miele, Schul-
thess, AEG , Zanker , Indesit , dès
Fr. 390- Réparations toutes marques
sans frais de déplacement.

Tél. 025/7 50 13, dépôt Electro, Aigle

à la portée des appartements d'aujourd'hui

GOBET rrr

Paroi bibliothèque Louli XV par éléments composables absolument selon vos
désirs , en noyer , richement sculptée à la main.
En visitant noire exposition vous trouverez du même programme des parois
Louis XIII , Renaissance et Louis XVI , ainsi qu'un très grand choix de mobiliers de
stvle.
Attention : notre exposition se trouve dans une villa sans vitrine.

Ouverture : tous les jours, sauf dimanche, le samedi sans interruption

*̂ *̂ "̂ *" ¦ Z D/"\KI  Pour recevoir une
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Nous exposons à la MOWO à Berne, du 9 au 19 novembre, stand 93/94/95

EN VITESSE ET DECAMPONS I
J'AI HATE DE VOUS MONTRERUN PETIT DÉ

JEUNER TRÈ:
MATINAL DAI
LE DÉSERT-

RÉSERVE , LES AMIS !
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MARTIGNY ftiÉ r̂ll
Jusqu'à dimanche, a 20 h. 30 - 16 ans
Ryan O'Neal et Isabelle Adjani dans
DRIVER
L'as du volant au service des gangsters

I MARTIGNY 
HH f̂l

Jusqu'à dimanche, a 20 h. 30 -14 ans
Samedi : RELACHE
Soirée de l'Harmonie
Un « policier >. drôle et loufoque III
LA MALEDICTION
DE LA PANTHÈRE ROSE
avec Peter Sellers et Herbert Lom

MONTHEY ¦PVlVfi
Ce soir à 20 h. 30 - Admis dès 14 ans
A voir absolument !
Une nouvelle « GRANDE VADROUILLE »
Pierre Richard et Victor Lanoux dans
LA CARAPATE
Un des grands succès de l'année signé Gérard
Oury.
On y rit de la première à la dernière Image !

MONTHEY BjJBJi
Ce soir à 20 h. 30-16 ans
John Travolta déjà de retour dans
LA FIÈVRE DU SAMEDI SOIR
Le film que tout le monde veut voir ou revoir
Musique exceptionnelle des « Bee Gees »

I BEX

Ce soir à 20 h. 30 - Admis dès 14 ans
Terence Hill et Bud Spencer dans leur plus
grand succès !
DEUX SUPERFLICS

DE PLANS D'INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET C, GENÈVE
Affiliated Fund D 7.49 8.08
Chemical Fund D 7.43 8.12
Technology Fund D 8.62 9.42
Europafonds DM 25.40 26.70
Unifonds DM 17.70 18.60
Unirenta DM 38.35 39.50
Unispecial 1 DM 61.00 64.10

Crossbow Fund FS 3.93 4.03
CSF-Fund FS 16.40 1675
Intern. Tech. Fund D 8.83 8.97

ranii-iu-u-M
12.25 Ski alpin

Descente messieurs. En
Eurovision de Villars.

14.20 Point de mire
14.30 La planète des singes

Un film de Franklin Schaff-
ner, avec Charlton Heston.

16.20 A bon entendeur
La consommation en
question.
- Le pot aux roses.
- L'argent a un prix!

16.40 La burette
Télé-service à la carte.
- Alzire Guignet fait revi-
vre les chansons d'autre-
fois.
- Ariste Frossard présente
«Bureau 60» d'Yverdon.
- Arnold Comte vous aide
à prévenir les accidents do-
mestiques.
- Un film sur le ski de fond
pour aînés.
- Un lexique sur l'assu-
rance-maladie.

17.30 Téléjournal
17.35 Contes

du folklore Japonais
Le nez du lutin.

17.45 Ne perdez pas la boule!
2" manche.
Un jeu d'expression pour
adultes et enfants.

18.10 Courrier romand
Jura bernois.

18.35 Pour les petits
Les aventures de Tortillard

18.40 Système D
Le jeu des incollables.

19.00 Un jour, une heure
1" partie

19.30 Téléjournal
19.45 Un Jour, une heure

2* partie
20.00 Passe et gagne

Le jeu des incollables.
20.20 Temps présent

Le magazine de l'informa-
tion.
Ce soir: télévision et vio-
lence.

21.30 Un juge, un flic
Ce soir: Mort en stock.

JRADIOl

Informations à toutes les heures
de 6.00 à 23.00 (sauf à 21.00) et à
12.30 et 23.55.
6.00 Top-matin

Le journal d'informations
et variétés.

6.00 7.00, 8.00 Informations
principales

6.20 Top-secret
6.30 Top-régions
6.40 Quelqu'un
6.50 Top-sports
7.20 Top-enfants
7.32 Billet d'actualité
7.45 Séquence économique
8.05 Revue de la presse

romande
8.25 Mémento des spectacles

et des concerts
8.35 A propos,

par Catherine Michel
8.45 Top à André Charlet

amour c est

TM Raq US Pat 011 ail ngh
°1977 Los Anqeles Tin

22.25 Patinage artistique
Championnats d'Europe
Libre messieurs. En Euro
vision de Zagreb.

23.55 Téléjournal

IQr-MMIWI
12.25-13.30 Ski alpin

Voir TV romande
16.00 Seniorama
16.45 Gastronomie (5)
17.00 Pour les petits
17.30 TV scolaire

L'Islande (2)
18.00 Mieux conduire (5)
18.15 L'éducation à l'âge

scolaire (5)
18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjoumal
19.05 Un monde sans soleil

Les buffles d'Altamira
19.35 Point chaud
20.00 Téléjoumal
20.20 Muslk & Gâste

Avec Heidi Abel, le Pepe-
Lienhard-Band, Mary Roos

21.05 Rundschau
21.55 Téléjournal
22.10 Télésports

Ski alpin reflets de Vil-
lars; ski-bob reflets de
Lenzerheide

22.30-23.30 Patinage artistique
Libre messieurs

9.00-9.30 TV scolaire
Cycle: le corps humain. 7.
Le sang, flux vital

10.00-10.30 TV scolaire
12.25-1330 env Ski alpin

Voir TV romande
17.50 Téléjournal
17.55 Pour les tout-petits
18.00 Pour les petits
18.20 Pour les enfants
18.50 Téléjournal
19.05 Les 365 premiers Jours

de la vie d'un enfant
14. Un résumé

19.35 L'univers, un cataclysme
ininterrompu
2' partie

20.05 Magazine régional
20.30 Téléjournal
20.45 ¦ L'étranger

(The Stranger). Film d'Or-
son Welles avec Orson
Welles , Loretta Young, Ed-
ward G. Robinson

22.15 Téléjournal
22.25-24.00 Jeudi-sport

Ski alpin: reflets filmés de
la descente messieurs à
Villars. Patinage artistique:
championnats d'Europe.
libre messieurs

9.05 La puce a l'oreille
Musique, évasion, contact ,
service, avec l'équipe du
matin.

10.30 Avec Yvette Jaggl
12.05 Le coup de midi

Jeux , humour et promo-
tion.
Est-ce ta fête?
Un jeu de Michel Dénériaz

12.30 Le journal de midi
Edition principale et maga-
zine d'actualité

13.30 La petite affiche
par Janry Varnel

14.05 La pluie et le beau temps
par Jacques Donzel

16.05 Feuilleton
Colomba (19)
de Prosper Mérimée

16.15 Les nouveautés du disque
par Raymond Colbert

17.05 Lettres ouvertes
| par Robert Burnier
f Mgr Schwery, évêque de
< Sion

18.05 Inter-régions-contact
18.20 Soir-sports
18.30 Le journal du soir
19.00 Revue de la presse

suisse alémanique
19.05 Actualité-magazine
19.20 RAdlo-actlfs

Quarante minutes de mu-
sique, de débats réalisés
par les jeunes.

20.05 Court métrage
Théodora
De Georges Ottino.
Avec: Leyla Aubert , Séve-
rine Bujard, Jean-René
Clair , Alain Trétout , etc.

20.30 Fête... comme chez vous
Une bonne heure de con-
versation et de chansons
autour de Michel Déné-
riaz.

22.05 Blues In the night
par Madeleine Caboche.

7.00 Les titres de l'actualité
7.05 (s) Suisse-musique

Production: Radio suisse
romande
M. Glinka; J. Haydn; C.
Porter; Ed. Grieg; M. Ra-
vel; J. Turina; N. Jommelli;
A. Vivaldi; Cl. Debussy; G.-
Ph. Telemann; Z. Kodaly.

9.00 Journal à une voix
9.05 Le temps d'apprendre

Cours d'allemand
9.20 Un millénaire de littérature

allemande ancienne
par Hans-Herbert Râkel

9.30 Les Institutions Internatio-
nales de l'éducation
par François-Achille Roch.

10.00 Votre rendez-vous avec
l'éducation des adultes
En marge d'une expé-
rience nouvelle de forma-
tion continue à La Chaux-
de-Fonds.

10.30 initiation musicale
Chansons et danses dans
les Andes par Jean-Chris-
tian Spahni.

11.00 (s) Suisse-musique
Production: Radio suisse
romande.
Musiciens suisses.
J.-Ph. Rameau; M. Wiblé;
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Réponse à tout
Midi première
TF1 actualités
Télévision régionale
Objectif santé
Régurgitation et vomisse-
ment du nourrisson
Les vingt-quatre jeudis
14.03 Tout se crée , tout se
transforme. 14.28 Trans-
ports d'enfants (2). 14.33

14.00

Dernier tour de passe-pas-
se. 14.55 Le juge des en-
fants. 15.07 Paysans et
techniciens. 15.36 Weimar
in der DDR. 16.05 Rendez-
vous à quatre heures.
17.02 A propos de l'ortho-
graphe. 17.30 Education
musicale
A la bonne heure
Bruno le Finaud
L'ile aux enfants
L'étang de la Breure (10)
Feuilleton de Claude Grin-
berg, avec Marianik Re
villon
Une minute

18.02
18.27
18.34
18.57

19.13
pour les femmes
Actualités régionales
Formation des partis
politiques
L'opposition
TF1 actualités
Le vérificateur
4. La plume facile. Série
L'événement
TF1 actualités
Le voyage de noces
Un film de Nadine Mar-
quand-Trintignant.
Avec: Jean-Louis Trinti-
gnant, Stefania Sandrelli,
etc.

19.20 Actualités régionales
19.45 Top club
20.00 Journal de l'A2
20.40 Adieu l'ami

Un film de Jean Herman.
Avec: Alain Delon, Charles
Bronson, Bernard Fresson
etc.

22.15 Courte échelle
pour grand écran

23.00 Patinage artistique
Championnats d'Europe:
figures libres messieurs

23.30 Journal de l'A2

18.30 FR3 jeunesse
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales
19.40 La télévision régionale
19.55 II était une fols l'homme
20.00 Les Jeux de 20 heures
20.30 La carrière d'une temme

de chambre
Un film de Dino Risi.
Avec: Agostina Belli, Vit
torio Gassman, Ugo To
gnazzi, etc.

22.20 Soir 3

lez â
12.03 Quoi de neuf ?
12.15 Poigne de fer et séduction

22. Wam (1)
12.45 A2 première édition
13.20 Page magazine

Agriculture
13.35 Magazine régional
13.50 Le pèlerinage (23)

Avec: Jean-Claude Bouil-
lon

14.03 Aujourd'hui madame
Semblables et différents

15.05 Les rues de San Francisco
5. Ma maison est une pri-
son. Série avec: Karl Mal-
den

15.55 L'Invité du Jeudi: -
Pascal Jardin

17.25 Fenêtre sur...
Le folk en question

17.55 Récré A2
18.35 C'est la vie
18.55 Des chiffres et des lettres

!
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B. Britten; A. Busch; J.
Françaix; père Anselmus
Schubiger.

12.00 (s) Stéréo-balade
i par Gérard Suter
12.50 Les concerts du jour
13.00 Formule 2

Le journal de la mi-journée
13.15 (s) Vient de paraître

par Pierre Perrin.
A. Vivaldi; M. Moussorg-
sky - E. Howarth; L. Vier-
ne; J.-N. Geoffroy.

14.00 Réalités
14.30 Conseils-santé
15.00 (s) Suisse-musique

Production: Radio suisse
alémanique.
Musique classique et ro-
mantique.
J. Haydn; R. Schumann;
W.-A. Mozart; J. Brahms.

17.00 (s) Hot line
Tout sur le rock , le folk , le
blues et le jazz.
Rock Une
par Gérard Suter et Pierre
Grandjean.

18.00 Jazz line
Avec Ténors Velus (4), par
Jacques Rossât et Pierre
Grandjean.
- Jazz actuel, par Pierre
Grandjean.

18.50 Per i lavoratori Italiani
In Svizzera

19.20 Novitads
Informations en romanche

19.30 Journal à une voix
19.35 La librairie des ondes

par Gérard Valbert et Yves
Court

20.00 (s) Opéra non-stop
Qui propose... dispose
Disques demandés par les
auditeurs.

20.45 Opéra-Mystère
Concours par Georges
Schûrch

21.00 Ce soir à l'Opéra-comlque
Une émission d'Antoine Li-
vio et Jean-Pierre Tille.
Orlando Paladino
Dramma eroicomico.

21.30 Gazette lyrique internatio-
nale
par Ami Châtelain.

! llfe i !

Informations à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 12.00. 14.00, 16.00, 18.Où'
22.00, 23.00. 23.55.
6.00 Musique et Informations
9.00 Radio-matin

11.50 Les programmes du jour
12.10 Revue de presse
12.30 Actualités
13.10 Feuilleton
13.30 Chants populaires Italiens
14.05 Radio 2-4
16.05 Après-midi musical
18.05 Causerie
18.30 Chronique régionale
19.00 Actualités
20.00 Table ronde
20.40 Concerto grosso, Vivaldi
21.50 Chronique musicale
23.05-24.00 Nocturne musical

Doux et nébuleux !
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Nord des Alpes, Valais, Grisons: d'abord temps enso-

I
leillé. Augmentation de la nébulosité en fin d'après-midi.
Pluie probable ce soir. Température : 3 à 7 degrés cet

I 
après-midi. En montagne vent modéré s'oricntant au sud-
ouest et lente hausse de la température.

Evolution pour vendredi et samedi : souvent couvert et
pluvieux , neige vers 1000 m. En partie ensoleillé au sud.

A Sion hier à 13 heures : peu nuageux , 2 degrés. 0 (neige)

I
à Zurich, 1 (neige) à Berne, 2 à Bâle, 3 à Genève , 9 à Lo-
carno, -15 au Santis, 5 à Paris , 13 à Nice , 17 à Athènes.

¦ Les précipitations moyennes à Sapporo (Japon, 100 m J
d'altitude) : de janvier à décembre : 103, 78, 65, 59, 58,
95, 112, 138, 119, 125, 107, année 1119 mm. Maximum en
septembre, minimum en avril-mai.

icT- ŝm
ALLEMAGNE 1. - 16.10 Télé-
journal. 16.15 Elle et lui. 17.00
Pour les enfants. 17.15 L'Odys-
sée, série. 17.50 Téléjournal.
18.00 Programmes régionaux.
20.00 Téléjournal. 20.15 Poind
chaud. 21.15 Der Superschuss.
22.30 Le fait du jour. 23.00 Télé-
sports. 24.00 Téléjournal.
ALLEMAGNE 2. - 17.10 Sindbad.
17.40 Plaque tournante. 18.20
Klâger und Beklagte , série. 19.00
Téléjournal. 19.30 Max Greger en
Bavière. 20.30 Notes de province.
21.00 Téléjournal. 21.20 Journa-
listes et politiciens. 22.20 Tage
der Hoffnung, série. 0.30 Télé-
journal.
ALLEMAGNE 3. - 19.00 Der ge-
puderte Mann im bunten Rock ,
téléfilm . 20.35 Magazine littéraire.
21.20 J.-S. Bach. 21.50 Sports
magazine.

WQjwmmM
AUTRICHE 1. - 10.30-12.10
Letzte Grûsse von Onkel Joe,
film. 12.25-13.30 Ski alpin. 16.30
Ski alpin. 17.00 AM, DAM, DES.
17.30 Pour les enfants. 18.00 A
table... 18.25 Téléjournal 18.30
Programme familial . 19.00 Ima-
ges d'Autriche. 19.30 Magazine
culturel et sportif. 20.00 Ehrlich
wahrt am làngsten. 21.25 Télé-
sports. 23.00-23.05 Informations.

21.35 Anthologie lyrique
par Claudine Perret
Orlando Furioso
Drame musical de Grazio
Braccioli d'après un poè-
me d'Ariosto.
Avec: Marilyn Home, Vie
toria de Los Angeles, Lu
cia Valentini-Terrani , etc

23.00 Informations

Informations à 6.00, 6.30, 7.00
7.30, 8.00, 9.00, 11.00, 12.30
14.00, 16.00. 18.00. 22.00, 23.00

6.05 Bonjour
8.00 Notabene

10.00 Agenda
12.00 Aubade
12.15 Félicitations
12.40 Rendez-vous de midi:

Informations et musique
14.05 Musique classique légère
15.00 Kurt Félix au studio 7
16.05 Théâtre
17.00 Tandem
18.30 Sport
18.45 Actualités
19.30 Concert
20.30 Consultation
21.30 Famille et soirée
22.05 Nouveautés du Jazz
23.05-24.00 Folk and Country
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Voilà pourquoi j'approuve l'initiative
pour la sécurité des centrales nucléaires
Combien sont nombreux les électeurs et electnces qui, a
l'approche de la votation du 18 février relative à l'initiative
concernant la sécurité des installations atomiques, sont encore
dans l'incertitude du bien-fondé de cette initiative et ne savent pas
quelle décision prendre à son sujet.
Refuser l'initiative, c'est admettre que les risques de pollution
radioactive résultant du stockage des déchets d'usines nucléaires
sont négligeables ou seront maîtrisés dans un proche avenir.
Personne ne prend d'engagement formel à ce propos.

Admettre I initiative , c est juger
prudent de trouver d'abord une
solution au stockage avant de
multi plier le nombre des centrales
atomiques.

Dans le premier cas, on estime
l'urgence de trouver une nouvelle
source d'énergie plus importante
que les risques que l'on fait courir
aux générations présentes et sur-
tout futures. L'altruisme n 'a pas
cours : à nous les avantages du
procédé, aux descendants d'en su-
bir les conséquences, de réparer les
dégâts. Ceux qui , aujourd'hui ,
prennent cette décision ne seront
plus là pour en répondre.

En ce qui me concerne, je ne me
sens pas le droit d'engager l'avenir
des générations futures pour satis-
faire mon présent, sans éliminer au
préalable et de manière définitive
les risques que je leur fait courir
par ma décision. C'est pourquoi
dans l'état actuel des choses, je
prends parti pour l'initiative.

On parle facilement , avec ironie
parfois de la peur du nucléaire.
Cette peur est justifiée si elle con-
cerne l'avenir et la qualité de la vie.
Peut-on en dire autant de la peur
de manquer de bien-être et de con-
fort de ceux qui refusent tout sa-
crifice? Ne pas défendre son en-
vironnement contre les graves at-
teintes d'un soi-disant progrès «in-
dispensable» et laisser au hasard le
soin d'y remédier n'est pas faire
preuve de courage, mais plutôt
d'égoïsme ou d'inconscience ou
des deux.

Que ne dit-on pas au sujet des
sécurités prises au-delà de toute
limite rendant ainsi improbable
tout accident dans une centrale , les
comparant à celles prises dans
d'autres domaines d'activité
(avions, trains, etc.) en oubliant
qu 'il s'agit de dangers d'un tout
autre ordre, sans commune mesure
entre eux.

Les scientifi ques qui prennent
parti pour le «oui» ne le font pas
par désir de polémique. Pour se
faire une juste idée du problème ,

examinons brièvement les dangers
qui se présentent:

Dégradation de l'atmosphère,
donc de l'air que nous respirons

Dans le fonctionnement normal
des centrales, des isotopes radioac-
tifs de gaz rares sont partiellement
rejetés dans l'atmosphère par les
cheminées de refroidissement. Le
Krypton 85, par exemple, a une
longueur de vie suffisante pour en-
trer dans la chaîne alimentaire aux
abords de la centrale. (On a déjà
vu ça dans le domaine des produits
chimiques, fluor , mercure, dioxyne
à Seveso, etc.).

Dégradation des eaux
indispensables à toute forme de vie

Dans les effluents li quides re-
jetés dans les fleuves par la cen-
trale , on trouve également des
éléments radioactifs tels que le
Strontium 90 et le Iode 133. Ces
rejets sont peu abondants , parce
qu 'ils sont filtrés au départ , mais le
pourcentage non retenu par les fil-
tres ne peut être considéré comme
sans influence sur le milieu , la
construction des centrales est trop
récente pour permettre d'en tirer
des conclusions.

Dégradation de la faune aquatique

La centrale niicélair'e ne peul
utiliser prati quement qu 'un tiers de
l'énerg ie thermi que fournie par la
reaction. Le reste , soit les deux
tiers sont rejetés au fleuve , pro-
voquant ainsi une pollution ther-
mi que. La récup ération de cette
énerg ie perdue n 'est pas envi-
sageable pour le moment , les frais
d'investissement seraient énormes.
Cette pollution thermique se tra-
duit par une augmentation de
temp érature de l'eau du fleuve , elle
croît avec le nombre de centrales
établies sur son parcours , elle est
surtout dommageable pour la

faune aquati que en période de
basses eaux.

Le problème le plus préoccupant
est sans contredit celui des déchets
radioactifs provenant de la centrale

Le combustible usé, après une
première régénération , n 'est plus
utilisable. Il consiste en partie par
du combustible fissible appauvri
(U 235 et U 238) sous forme de bar-
reaux , ainsi que des «cendres»
désignées comme telles parce
qu 'elles sont les produits de la
réaction. Elles sont constituées par
des produits de fission fortement
radioactifs , mais de courte période ,
et , d'autre part , par des éléments
de transmutation , éléments lourds
tels que le Plutonium 239, égale-
ment radioactif , mais de longue pé-
riode (des milliers d'années) ayant
en plus des propriétés chimiques
hautement toxi ques. On isole le
plutonium pour l' emp loyer à d'au-
tres fins , mais il est impossible de
l'isoler à 100%. On le retrouve dans
les déchets placés dans les lieux de
stockage.

Que fait-on
pour éliminer les dangers
de la radioactivité
de ces déchets?

Ces déchets sont donc constitués
par deux éléments radioactifs

indissociables , les uns de courte vie
facilement maîtrisés , les autres au
contraire , comme le plutonium ,
d' une vie très longue , échappant
encore à tout contrôle. Ainsi , bien
que ces déchets soient concentrés
dans des cuves en acier inoxy-
dable , agités et refroidis pendant
trois ans , puis vitrifiés et coulés
dans des containers , après vingt ou
trente ans de surveillance , ils con-
tinuent d'être dangereux pour l' en-
vironnement.

Les usines de retraitement du
combustible nucléaire renoncent à
prendre en charge ces déchets et
exigent de la part des pays pro-
ducteurs leur reprise.

Quant au site choisi pour le
stockage , il serait prudent de tenir
compte de l'avis de géologues de
l'EPFZ qui signalent que la région
al pestre ne convient pas pour ce
dépôt.

Conclusion

Avant de songer a la construc-
tion de nouvelles centrales , il est
indispensable de trouver des solu-
tions offrant une sécurité totale
pour le stockage des déchets et
l' absorption des nuisances. C'est
pourquoi je suis un partisan
convaincu de l'initiative et j'espère
faire partage r cette conviction à
chacun.

H. E. et H. B.

Sus aux trois decis!
Au menu de la votation du 18 février, trois hors-d'oeuvre
précéderont le plat principal que constitue l'initiative anti-
atomique. Pour mineurs qu'ils paraissent, ces objets accessoires
n'en ont pas moins une portée nationale, économique et politique.
Cest notamment le cas de l'initiative dite «contre la publicité pour
les produits qui engendrent la dépendance».

Cette initiative , revêtue de quel-
que 78000 signatures et déposée
régulièrement le 10 avri l 1976, a la
teneur suivante:

«Art. 32 quinquies (nouveau). -
Toute publicité pour le tabac , ses
succédanés et les boissons alcooli-
ques est interdite. Une autorisation
fédérale peut accorder une excep-
tion pour des publications étran-
gères n'ayant en Suisse qu 'une dif-
fusion insignifiante».

Ce projet nous est proposé par la
Société des jeunes templiers suis-
ses. Il relève, disons-le d'emblée,
de motifs parfaitement honorables.

Nul n'oserait contester que
l'abus de l'alcool et du tabac pro-
duisent des effets nuisibles.

Mais le problème est de savoir ,
sereinement , si les abus (et non une
consommation raisonnable) sont
liés à la propagande faite en faveur
des produits incriminés.

En toute bonne foi , on peut
répondre par la négative.

Le jour où le fumeur invétéré ou
l'alcoolique chronique ne trou-
verait pas, dans son journal , l'éloge
de son tabac ou de son alcool
préféré, croyez-vous vraiment qu 'il
en oublierait d'en «allumer une»
ou de lever son verre?

Sans doute, les Jeunes Templiers
entendent-ils, par ces interdits
publicitaires, exercer une action
préventive.

N'étant plus sollicités par la pro-
pagande, les jeunes seraient plus
facilement enclins à renoncer aux
«vices» que l'initiative condamne.

Sans nier le rôle évident que joue
la publicité dans la consommation ,
il est néanmoins évident que ce

n est pas la seule reclame qui en-
traîne la jeunesse à boire et à
fumer. Preuve en est que , dans les
pays communistes, une telle ré-
clame n 'existe pas, et cependant la
consommation des produits con-
testés y est élevée.

La vérité, c'est que le caractère
nocif de l'abus du tabac et de
l'alcool peut être démontré par
d'autres voies que celle du «silence
publicitaire ». Les législations fédé-
rales et cantonales subissent pré -
sentement des modifications et des
adaptations qui viendront ren-
forcer les mesures que préconisent
les Bons Templiers.

L'initiative de ces braves gens se
condamne par son excès même.
Dans le cas de l'alcool, peut-on
imaginer qu 'on interdise toute pu-
blicité en faveur du vin , ce produit
biblique et sacré, dont la consom-
mation modérée réjouit le cœur de
l'honnête homme?

Un commentateur faisait obser-
ver que l'aboutissement de l'ini-
tiative provoquerait inévitablement
la fermeture d'institutions comme
l'Office de propagande des vins
genevois, valaisans et neuchâtelois
et la suppression du fameux
concours Jean-Louis du Comp-
toir...

Les abus, dans tous les do-
maines , doivent être combattus. Ils
ne le seront jamais mieux que par
une information complète et objec-
tive. Les Bons Templiers , eux ,
croient qu 'on conjure le mal en
fermant les yeux et en se bouchant
les oreilles. On ne saurait les
suivre.

M. J.

Guerre de religion atomique
Ça ne pouvait pas manquer: voilà que l'Eglise (en l'occurrence la
réformée romande) se mêle d'un problème essentiellement
politique, alors que sa préoccupation devrait être le salut des âmes.
Ce n'est pas la première fois, ni probablement la dernière. Déjà le
conseil oecuménique avait donné le mauvais exemple en subven-
tionnant des mouvements de subversion en Afrique. Et maintenant
un de ses membres part en guerre contre l'énergie nucléaire el
prend parti dans le problème politique posé au citoyen suisse, sans
distinction de confession.

Lisons quel ques extraits de la
Vie protestante dont les inclina-
tions gauchistes ne datent pas d' au-
jourd'hui. Je la reçois, sans doute
parce que je paie mes impôts ecclé-
siastiques. Je ne lui ai jamais de-
mandé de me donner des avis poli-
tiques, parce que ce n'est pas son
rôle, de toute évidence.

Voici ce qu 'elle écrit dans son
numéro du 26 janvier 1979, édition
Berne, Jura et Soleure :

«Le recours au nucléaire repré -
sente, parmi toutes les énergies dis-
ponibles (lesquelles , me demandai-
je ?) une escalade dans les risques:
une contamination par suite d'ac-
cident pourrait avoir des consé-
quences dans un rayon très vaste

et même toucher, par les effets
génétiques, les générations fu-
tures. »

Affirmation péremptoire , mais
nullement étayée par quel que
preuve convaincante.

Plus loin : « Voter l'initiative ne
signifie pas voter contre le nu-
cléaire... ».

En fait , voter l'initiative dans sa
formulation actuelle , c'est prati-
quement supprimer toute construc-
tion ultérieure de centrales nu-
cléaires , voire obliger l'autorité à
démanteler celles qui sont actuel-
lement en activité. La Vie protes-
tante omet soigneusement de le
dire.

Puis ce journal qui devrait être
politi quement neutre se lance dans

une exégèse (le mot est a sa
place...) subtile sur l'interprétation
à donner aux mots «électeurs» et
«votants». Pour ma part , je con-
tinue à préférer l'interprétation du
Conseil fédéral , qui a eu le courage
d'appeler un chat un chat pour se
tenir au texte même de l 'initiative.

Et puis , La Vie protestante dé-
voile ses batteries , c.q.f.d. : Nous
voterons oui à l'initiative. S'il se
trouvait qu 'un jour le nucléaire
était entièrement domestiqué , si

tous les risques étaient maîtrisés , le
peuple suisse se prononcerait en
faveur des centrales... ».

Et si la Vie protestante laissait
dès maintenant et pour toujours à
Dieu ce qui est à Dieu , et à César
ce qui est à César... ?» Ses lecteurs,
volontaires ou non , s'en porteraient
mieux et lui seraient reconnais-
sants de connaître ses avis sur des
problèmes non politi ques... Il y en
a tant!

René Bovey

Pénurie d'énergie?

Un peuple de toxicomanes
Le 18 février prochain, le peuple et les cantons devront se

prononcer sur une initiative dont le titre constitue à lui seul une
offense pour la p lupart des électeurs. L 'interdiction requise dé la
«publicité pour des produits qui engendrent la dépendance » veut en
effet voir des toxicomanes dans tous ceux qui boivent un verre de
vin ou une bouteille de bière ou qui fument des cigarettes ou la
p ipe.

On peut se demander ce qui a
incité les promoteurs de l'initiative,
proches des jeunes Bons Templiers,
à se refuser - vraisemblablement
en toute conscience - à établir une
différence entre les boissons et le
tabac, d'une part, et les drogues, de
l'autre. Faut-il considérer que les
premiers engendrent la dépendance
uniquement parce qu 'un petit
pourcentage de consommateurs en
abusent? A-t-on le droit d'imposer
constamment de nouvelles interdic-
tions à des citoyens majeurs,
uniquement parce que certaines
personnes sont incapables de dé-
terminer la mesure qu 'elles sont
aptes à supporter?

Si l'on voulait suivre les Bons
Templiers sur cette voie, il n 'y
aurait bientôt p lus de domaine
pour lequel on pourrait encore faire
de la publicité. Car, en fin de
compte, on trouve toujours une
certaine minorité qui se fait  du tort
par ses excès. On sait combien la
passion de l'automobile peut com-
porter de risques, aussi bien pour
les intéressés que pour les tiers et
cependant, jusqu'ici, personne n 'a
eu l'idée de proposer d'interdire
pour autant la réclame en faveur
des véhicules à moteur...

Il existe une sphère personnelle

ou l'homme doit faire régner lui-
même Tordre. Dans ce cas, les
interdictions ne servent à rien.
Comme il a été relevé à diverses
reprises dans les pays de l 'Est, où il
n 'y a pas de publicité commerciale,
la consommation de tabac et
d'alcool est p lus élevée que chez
nous. C'est la preuve manifeste
qu 'une interdiction de publicité ne
peut transformer des fumeurs en
non-fumeurs, pas p lus qu 'elle ne
peut faire des abstinents avec des
amateurs d'une bonne goutte. Si la
chose était aussi simple que les
Bons Templiers veulent le faire
croire, la véritable toxicomanie ne
serait pas devenue un tel problème.
Il n 'y a pas eu la p lus petite
annonce, la moindre aff iche ou
prospectus qui ait fait de la
publicité en faveur de la morphine
et de l'héroïne et cependant ces
produits, qui engendrent véritable-
ment la dépendance, se répandent
de plus en p lus.

Il ne s 'agit pas pour autant de
minimiser le problème des vrais
alcooliques. Mais ce serait tenter
de dissimuler les causes véritables
de cette maladie en les dissimulant
sous un emplâtre, sous forme d'une
interdiction de publicité. On ne
devient pas alcoolique parce que la

Quand , en Suisse, il est question
d'énergie, on parle sans cesse du
risque de pénurie dans un proche
avenir, on agite la menace d'années
sombres et glacées, on prétend que
le seul remède consiste en la cons-
truction de centrales nucléaires. Ce
qu 'on ne dit pas, c'est qu 'on
exporte chaque jour plus d'élec-
tricité que les centrales nucléaires
déjà existantes n 'en produisent.

publicité en faveur de la bière et du
vin - c'est-à-dire de produits
connus dans notre pays depuis la
p lus haute antiquité - a fait votre
malheur, mais parce que vos
problèmes personnels, familiers et
sociaux n 'ont apparemment permis
d'autre issue que la fuite dans
l'alcool. Vouloir - à cause de cet
abus - mettre sous tutelle, en tant
que toxicomanes, toute une société
de consommateurs normaux, c 'est
méconnaître complètement les mo-
tifs du comportement humain et
des eneurs qu 'il peut impliquer.

H. D. Hélène Wyss, Arlesheim

Ces dernières années, la produc-
tion de courant a dépassé d'environ
20% les besoins du pays ; l'excé-
dent a été exporté.

Pourquoi avons-nous besoin de
centrales nucléaires supplémen-
taires ? Voulons-nous , aux dépens
de noire santé et de notre environ-
nement, fa ire de bonnes affaires en
produisant pour l'étranger un sur-
plus d'énergie nucléaire ? C'est
nous qui devons courir le risque
d'une contamination radioactive ,
livrer au béton une part toujours
plus grande de notre petit pays et
imposer à nos enfants le problème
encore non résolu des déchets
radioactifs. Est-ce là une politi que
en accord avec les buts de notre so-
ciété ? Il nous apparaît indispen-
sable de se donner le temps de la
réflexion. Il faut avant toute chose
reconsidérer les grandes lignes de
notre politique énergétique confor-
mément aux exigences de notre en-
vironnement et dans un esprit de
responsabilité envers les généra-
tions futures.

Un Oui a 1 initiative pour le con-
trôle démocratique du nucléaire
constitue le premier pas dans cette
direction.

Penser à toutes
les conséquences possibles

Les partisans de l'énergie
nucléaire nous assurent cons-
tamment que les usines nuclé-
aires sont absolumen t sans
danger. Ils se basent surtout sur
le rapport du professeur Ras-
mussen, qui a essayé, par des
calculs théoriques, de démon-
trer que la proba bilité d'ac-
cidents nucléaires est extrême-
ment petite. Mais alors pour-
quoi toutes les compagnies
d'assurance refusent-elles d'as-
surer des dommages nuclé-
aires ? La raison est claire :
dans ce domaine, l'expérience
pratique est encore insuffisan-
te, et les calculs théoriques ne
peuvent pas complètement
remplacer l'expérience prati-
que. Si les risques étaient
connus et qu 'ils étaient aussi
nég ligeables qu 'on voulait nous
le faire croire, les compagnies
d'assurance se lanceraient cer-
tainement sur ce marché profi-
table. Mais on cannait la pru-
dence de ces compagnies, qui
p èsent soigneusement les ris-
ques, quand il s 'agit d'affaires
engageant de grosses sommes.

Mais pourquoi notre santé , et
celle des générations futures ,
devrait être traitée avec moins
de prudence que les profits des
compagnies d'assurance ? L'uti-
lisation d'énergie nucléaire a
des graves conséquences à long
terme. Un des déchets radioac-
tifs (le p lutonium 239) prend

environ 250000 ans jusqu 'à ce
qu 'il perde sa nocivité. Et on ne
connaît pas encore de méthode
sûre et praticable pour se dé-
barrasser des déchets radioactifs
de longue durée.

Une source d'énergie sans
danger est l'énergie solaire.
Mais la recherche dans ce do-
maine n 'est pas jusqu 'à présent
poursuivie avec des efforts
comparables à celles dans le
domaine d'énergie nucléaire.
Pour l'industrie énergétique te
désavantage de cette source
d'énergie est évident: s 'il est
facile de couper le courant à
quelqu 'un qui ne paie pas ses
factures , il n 'est guère possible
de couper le soleil à aucun !
Avec l'énergie solaire ce serait
beaucoup p lus difficile pour
quelques grandes entreprises
d'exercer le contrôle sur l'in-
dustrie énergétique et d'en tirer
des profits considérables.

L initiative antinucléaire ne
vise même pas à interdire la
construction des usines nuclé-
aires. Elle veut seulement don-
ner le droit à la population
concernée de décide r sur l'im-
p lantation d'une telle industrie
dans sa région. Avant de voter
dans un sens ou dans l'autre, il
nous faut  peser soigneusement
le pour et le contre et penser à
toutes les conséquences pos-
sibles.

D. Fischer , Genève

Seulement un palliatif
Tout le monde est d'accord sur le fait qu'il n'est pas

possible d'interdire la consommation du tabac et de
l'alcool.

L'initiative ne propose donc qu'un palliatif: l'interdiction
de la publicité.

Avec tous nos concitoyens, nos autorités sont conscientes
des problèmes d'abus et ont déjà pris diverses mesures qui
seront encore complétées.

Mais il est faux de lutter contre les abus par l'interdiction
de la publicité.

Faudra-t-il aussi interdire la publicité pour les produits
de nettoyage, les cosmétiques, le ski, les voitures, le café,
les hydrates de carbone, bref pour tout ce qui pourrait
engendrer des abus ?

L'interdiction de la publicité en faveur d'une branche
économique quelle qu'elle soit est une atteinte à la liberté
d'expression que notre société s'est fait un devoir de
respecter depuis plus de 75 ans. Société générale d'afficlmge.



Séance du Conseil fédéral: le retour de M. Aubert

Autres décisions

BERNE (ATS). - Durant sa séance hebdomadaire d'hier, le
Conseil fédéral a traité près d'une dizaine de sujets différents. U
convient d'en signaler deux en particulier : le voyage de M. Pierre
Aubert en Afrique et l'initiative «pour l'égalité des droits entre
hommes et femmes».

Pour le Conseil fédéral, la mis-
sion de M. Aubert a constitué une
excellente occasion de présenter les
grands principes de notre politique
étrangère et de mieux faire com-
prendre aux autres pays l'attitude
générale de la Suisse. C'est pour
ces raisons, souligne le Conseil
fédéral , qu 'il a approuvé sans ré-

serve l'idée de ce voyage en
Afrique.

Lors d'une prochaine séance, le
Conseil fédéral examinera de ma-
nière encore plus approfondie , à
l'aide d'une documentation qui lui
sera fournie par le Département
politique, les résultats de ce voyage
et la politique étrangère en général.

des réponses, essentiellement néga-
tives, à la procédure de consulta-
tion engagée au sujet de l'initiative.

La plupart des milieux consultés
à son sujet ont adopté une attitude
négative : 22 cantons, cinq petits
partis et 12 des 22 organisations
consultées préconisent son rejet.
En revanche, les organisations fé-
minines et salariales à forts effec-
tifs se sont déclarées en majorité
favorables à l'initiative. Les asso-
ciations patronales et les organisa-
tions salariales de moindre impor-
tance s'y sont opposées.

Les cantons, ainsi que plusieurs
partis et associations féminines et
salariales, hostiles à l'initiative, ont
réclamé un contreprojet , en préci-
sant souvent que celui-ci devait
s'inspirer du projet d'une nouvelle
Constitution fédérale.

Le parti socialiste suisse et le
parti du travail ont approuvé sans
réserve l'initiative.

Les cantons de Genève et du Tes-
sin ont également admis l'initiative
qui a été rejetée par les autres can-
tons (le Valais n'a pas encore répon-
du).

Dans la mesure où l'initiative est
réalisable, elle enfonce des portes
ouvertes, pense par exemple le
Gouvernement fribourgeois , pour
ne citer qu 'un canton romand. La
réalisation de l'égalité des chances
et de traitement ne paraît guère fai-
sable ou alors qu 'au prix de

moyens disproportionnes, disent en
substance des cantons tels que
Vaud ou Zurich.

L'élaboration d'un contreprojet a
été la proposition principale de
cantons tels que Vaud et Genève,
de partis comme le PDC et le PRD
et d'organisations comme la Confé-
dération des syndicats chrétiens.

Le Conseil fédéral a en outre
fixé la quantité de betteraves su-
crières pouvant être livrée en
1979 (600 000 tonnes)
adopté un message à l'intention
des Chambres au sujet d'une
convention de double imposition
sur les successions avec la RFA
procédé à une nouvelle réparti-
tion des sièges au Conseil natio-
nal (Jura 2 sièges, Berne moins
2 sièges)
ouvert des crédits pour la recher-
che en matière de construction
routière
approuvé le 12" rapport sur la
politique économique extérieure
approuvé le 29" rapport concer-
nant les modifications du tarif
d'usage des douanes
modifié le règlement de l'EPFZ
et de l'EPFL au sujet de la post-
formation
chargé le Burea u fédéral de
statistique d'établir une statisti-
que simplifiée sur les élections
au Conseil national de 1979.

«Egalité des droits entre
l'homme et la femme»
Un contreprojet
préféré à l'initiative

Quant a l'initiative pour l'egalite
des droits entre hommes et fem-
mes, le Conseil fédéra l propose de
la rejeter. Cependant, il a chargé le
Département de justice et police
d'élaborer un contreprojet qui
s'inspire de l'article correspondant
du projet d'une nouvelle Constitu-

tion fédérale (publiée en février
1978). Le Conseil fédéral tient ainsi
compte des remarques et des pro-
positions faites dans la procédure
de consultation engagée au sujet de
l'initiative.

Le Conseil fédéral en a décidé
ainsi après avoir pris connaissance

M. Aubert parle de
«Bilan largement
BERNE (ATS). - «La délégation
suisse qui s'est rendue dans cinq
pays africains est rentrée au pays la
conscience tranquille : le premier
bilan qu'elle a établi de son voya-
ge est largement positif.» C'est ce
qu'a déclaré le conseiller fédéral
Pierre Aubert, hier, au Palais fédé-
ral à l'issue de la séance du Conseil
fédéral. U était temps que la Suisse
prenne une initiative en vue de
nouer en Afrique - continent qui
s'éveille à la vie internationale - les
contacts que les autres pays indus-
trialisés ont pris depuis longtemps.
Au Nigeria, la situation issue de
l'embargo sur les importations de
montres suisses s'est débloquée.
Une négociation se poursuivra
pour régler la question de contin-
gentement des importations hor-
logères et du contrôle que le Ni-
geria souhaite instaurer sur les prix
de nos exportations qui lui sont
destinées. Dans les quatre autres
pays, les problèmes de nos rela-
tions économiques ont été discu-
tées conjointement avec ceux tou-
chant à l'assistance technique et
aux activités de nos coopérants.
Les échanges de vues qui se sont
déroulés au plus haut niveau -
chefs d'Etat et ministres - ont per-
mis de créer du «goodwil». Cela est
extrêmement important dans des
pays où toutes les grandes déci-
sions sont prises au niveau prési-
dentiel. L'objectif d'«expliquer la
Suisse» que notre délégation s'était
fixé allait dans le même sens : sus-
citer de la compréhension à notre
égard dans des pays où nous avons
des intérêts économiques impor-
tants et où notre coopération tech-
nique est à pied d'oeuvre.

On n'arrête pas
les éléphants !

M. Pierre Aubert a évoqué briè-
vement les critiques formulées en
Suisse contre son voyage africain.
On apprend en Afrique, a-t-il dit ,
que l'éléphant qui sent venir sa fin
se met à l'écart et barrit une derniè -
re fois , comme pour arrêter le trou-

peau. Mais celui-ci passe quand
même. Le voyage de la délégation
suisse avait été approuvé «sans ré-
serve» par le Conseil fédéral et il
est parfaitement conforme à notre
politique étrangère qui se veut
«d'ouverture» et de «présence de la
Suisse». Quant au communi qué
commun publié au Nigeria , qui a
aussi fait couler beaucoup d'encre ,
et à la condamnation de l'apar-
theid , ils montrent à l'évidence que
l'évolution en Afrique australe pla-
cera la Suisse devant un choix dou-
loureux. Il n 'est pas inutile de s'en
préoccuper dès à présent. Certes, le
jeu de la démocratie permet aux
avis négatifs de s'exprimer : cela
est même souhaitable. Mais les dé-
cisions majoritaires - et celle con-
cernant le voyage en Afri que était
une - doivent être exécutées. Notre

Une histoire de fiasco?

• BEAUNE (ATS/AFP). - La né-
gligence d'un pilote d'hélicoptère
privé, qui n'avait pas donné un plan
de vol assez précis, a provoqué le dé-
clenchement du plan SATER (sau-
vetage aérien terrestre) de Beaune
(Bourgogne), dans la nuit de mardi à
mercredi, contraignant les services
de sauvetage à des recherches inuti-
les. Cet hélicoptère « Bell 206 B »,
venant de Genève, dont on avait
perdu la trace mardi soir vers 19
heures, s'était en fait posé sur une
aire d'atterrissage privée, à Saint-
Gervais en Vallière (Saône et Loire)
où les gendarmes de Verdun-sur-le-
Doubs l'ont découvert hier matin
vers huit heures seulement.

• BERLIN (ATS/DPA). - Le nou-
beau directeur du Festival interna-
tional du film de Berlin sera un
Suisse, Moritz de 1 ladeln , âgé de 38
ans. Il remplace Wolf Donner, qui a
donné son congé anticipé pour le 1"
mai 1979, après seulement trois ans
d'activité, a annoncé hier le vice-
président du conseil d'administra-
tion du festival , le sénateur berli-
nois, Dieter Sauberzweig, chargé
des affaires culturelles.

Avant même qu'il ne parte
pour l'Afrique, M. Pierre Aubert
fut l'objet d'une critique acerbe
pour des propos qu'il aurait te-
nus sur la politique d'apartheid.
Pendant qu'il se trouvait en Afri-
que, il fut l'objet de sarcasmes
abondants pour des valises, qu'il
aurait oubliées quelque part. A
peine revenu d'Afrique, il est
l'objet d'attaques sournoises
pour des marchés, qu'il aurait
manques partout Une telle ap-
préciation du voyage de M. Au-
bert me laisse perplexe, car il y a
trop d'acharnement dans le né-
gatif. Aussi, prétends-je, par
réaction inverse, que ce voyage
ne fut pas et n'est pas une histoi-
re de fiasco.

L'apartheid ?... Pourquoi sou-
dainement en faire toute une
controverse, alors que M. Aubert
a seulement réaffirmé un princi-
pe, vieux de dix ans déjà ?... Les
résultats économiques obtenus à
Lagos ?... Pourquoi tellement
souligner leur maigreur, alors
que ce voyage avait principale-
ment pour but de « susciter de la
compréhension à l'égard de no-
tre pays » ?... Or, cette compré-
hension ne passe pas forcément
ni d'emblée par la signature d'un
contrat d'exportations. D'autant
qu'il ne faudrait pas oublier que
la Suisse ne bénéficie pas inévi-
tablement d'un prestige immacu-
lé à l'étranger.

M. Pierre Aubert pense que
« ce voyage a été une réussite ».
Pourquoi ne le croirais-je pas,
jusqu'à démonstration du con-
traire, et malgré les insinuations
de la grande industrie ?

H faudrait se souvenir qu'il
n'est pas toujours facile pour un
Africain de comprendre le statut
de neutralité de la Suisse, com-
me il n'est pas toujours facile
pour un Suisse d'expliquer à son
voisin qu'il importe de ne pas
mélanger ce statut de neutralité
et la liberté de commerce. Dans
ce contexte, il n'est pas étonnant
que M. Pierre Aubert ait rencon-
tré parfois quelques difficultés à
dissiper « une certaine mécon-
naissance de notre politique
étrangère ».

Ce voyage a presque suscité de

la polémique, surtout en Suisse
alémanique. En fait , il a d'abord
surpris par son caractère peu or-
dinaire, car il est extrêmement
rare qu'un ministre suisse des af-
faires étrangères se déplace si
longuement, et sur un autre con-
tinent Toutefois, comme l'a dit
encore M. Aubert, il serait temps
de réaliser que la Suisse a plus
besoin du monde que le monde
n'a besoin de la Suisse. Dès lors,
c'est à la Suisse d'aller vers le
monde, et non plus au monde de
venir en Suisse. C'est pourquoi,
malgré les mécontentements qui

se manifestent, je m'obstine à
croire que le voyage de M. Pierre
Aubert n'est pas une histoire de
fiasco, même si ce voyage, appa-
remment, ne fut pas suffisam-
ment préparé. « Nous allons
nous trouver devant un choix
douloureux », a finalement re-
levé M. Aubert... Je n'en doute
pas. Et ce choix, la Suisse ne
pourra pas l'esquiver, puisqu'elle
a besoin du monde. Si elle l'es-
quive, alors commencera l'histoi-
re d'un fiasco.

Roger Germaniei

son périple africain

cipe d un contrôle du prix de ses pement et l'économie. M. Aubert a
exportations, mais elle ne souhai- ,,, rappelé enfin un propos du prési-
te pas le voir confier à une société dent ivoirien Houphouet-Boigny,
privée, par exemple. Une solution qui a dit que la Suisse est un
intermédiaire pourra être trouvée «grand pays», car la grandeur ne se
entre les deux pays. Quant au blo- mesure pas à la superficie ni au
cage des importations de montres nombre d'habitants , mais au rayon -
et de pièces détachées, la déléga- nement.

tion a reçu des assurances qu 'il se-
rait bientôt levé, mais avec un con-
tingentement pour ce qui est des
montres. Les perspectives sont
bonnes dans le domaine des tex-
tiles. La Suisse est prête à collabo-
rer avec l'industrie textile nigé-
riane, qui souhaite se développer.

En Côte d'Ivoire, il a été égale-
ment question de programmes
politi que et économique. La délé-
gation a entendu des avis plus
nuancés en ce qui concerne l'Afri-
que australe. En Haute-Volta , un
des cinq pays les plus pauvres, les
discussions se sont concentrées sur
la coopération au développement.
Au Cameroun et au Sénégal , elles
ont porté à la fois sur le dévelop-

• ROME (ATS/DPA). -Les impri-
meurs italiens, ainsi que le person-
nel technique des journaux et les
agences d'informations, ont entamé
une grève de 24 heures, hier, après la
rupture de négociations avec les édi-
teurs.
• ATHÈNES (ATS/AFP).-Petros
Babalis, l'un des principaux tortion-
naires de la Sûreté générale d'Athè-
nes durant la dictature militaire
(1967-1974) a été assassiné, hier soir
à Athènes.
• IRUN (ATS/AFP). - Un ancien
garde civil a été tué à coups de feu
par des inconnus, hier soir, à Iru n
(province basque du Guipuzcoa),
apprend-on de source policière.

Cet attentat porte à 18 le nombre
de personnes tuées dans des atten-
tats depuis le début de l'annéeen Es-
pagne.
• LONDRES (ATS/AFP). - Alors
que la grève des chauffeurs-routiers
approche de son dénouement, près
de la moitié des hôpitaux britanni-
ques sont menacés de fermeture
partielle en raison d'un débrayage
des personnels auxiliaires.
• TOKYO (ATS/AFP). - On est
toujours sans nouvelles du « Boeing
707 » brésilien , disparu dans la nuit
de mardi à mercredi entre Tokyo et
Los Angeles, a déclaré hier un porte-
parole de l'aéroport international de
Tokyo. On craint que l'appareil de
la compagnie aérienne brésilienne
« Varig » ait explosé en vol et se soit
abîmé en mer avec son équipage de
six hommes et sa cargaison de toiles
de maître.

Nouveau directeur à
l'Institut Henry-Dunant
GENÈVE (ATS). - L'assemblée gé-
nérale de l'Institut Henry-Dunant a
nommé comme directeur de l'insti-
tut , M. Jacques Meurant , conseiller
spécial du secrétaire général de la
ligue des sociétés de la Croix-Rou-
ge, chargé des questions statutai-
res. Il succède à M. Jean Pictet ,
vice-président du comité interna-
tional de la Croix-Rouge, qui a at-
teint la limite d'âge. M. Meurant est
entré au secrétariat de la ligue en
1962.

positif »
diplomatie s'ouvre au tiers monde
et il est temps, dans notre pays ,
qu'on se rende compte que le mon-
de n'a pas besoin de la Suisse, mais
que la Suisse a besoin du monde.

Optimisme
En ce qui concerne le problème

qui se pose avec le Nigeria - notre
partenaire commercial princi pal en
Afrique - on peut se montrer op-
timiste quant à l'issue de la négo-
ciation. La Suisse accepte le prin- i

Apres la nomination du directeur des musées cantonaux
«Les artistes valaisans mécontents du Conseil d'Etat»
Nous publions ci-aprè s une traduction intégrale d' un article paru
dans le Walliser Volksfreund du 30 janvier 1979, sous la signature
de son rédacteur en chef , M. Heinrich Heinzmann.

« La section valaisanne de la So-
ciété des peintres, sculpteurs et ar-
chitectes suisses, qui se compose
presque exclusivement de Bas-Va-
laisans, a dans une lettre adressée
au Conseil d'Etat, protesté contre
la nomination de M. Ruppen, ou
mieux dit contre l'éviction de M.
Bernard Wyder en tant que direc-
teur des musées cantonaux. Cette
lettre de protestation a été abon-
damment traitée et commentée
dans la Tribune de Lausanne de
dimanche et naturellement le Con-
seil d'Etat, plus particulièrement
M. Antoine Zufferey, ont reçu
quelques coups (réd. Lettre que le
NF a reçue lundi et publiée mardi).

Pour le poste de directeur des
musées cantonaux on n'avait pas
enregistré seulement les candida-
tures de M. Ruppen et de M. Wy-
der, mais aussi plusieurs autres.
Les milieux artistiques du Bas-
Valais avaient misé sur M. Bernard
Wyder, responsable très dynami-
que du Manoir de Martigny. Le
Conseil d'Etat en a décidé autre-
ment et il a bien choisi à notre avis.

Si les artistes bas-valaisans, pein-
tres et sculpteurs, craignent aujour-
d'hui que le Conseil d'Etat ait placé
à la tête des musées cantonaux un
homme qui se complaise avant tout
dans le passé, alors ils ne connais-
sent pas M. Walter Ruppen. C'est
peut-être une des raisons de la
lettre de protestation. M. Ruppen a
prouvé à diverses reprises qu'il
possède une connaissance profon-
de de l'art moderne, de la peinture
et de la sculpture, par les exposi-
tions qu'il a organisées à la galerie
« Zur Matze » à Brigue.

Mais on exige du directeur des
musées bien davantage qu'une
simple connaissance de l'art mo-
derne. Le directeur cantonal des
musées doit aussi être expert en ar-
chéologie, en ethnologie et en his-
toire. Et là M. Ruppen est mieux
qualifié que M. Wyder qui, soit dit
en passant, n'a pas encore terminé
ses études à l'université. Rappelons
aussi que M. Ruppen a obtenu un
doctorat en histoire de l'art, avec
une thèse sur le peintre valaisan

Raphaël Rit/., et qu'il a depuis déjà
publié deux ouvrages sur les chefs-
d'œuvre historiques du Haut-Va-
lais.

Dans ce domaine, la comparai-
son était manifestement à l'avan-
tage de M. Walter Ruppen.

Si le Conseil d'Etat entend rester
correct lors d'une nomination, il
doit se baser sur des critères objec-
tifs. Ces critères parlaient dans ce
cas en faveur de M. Ruppen.

On voudrait maintenant dire que
la décision n'était pas la bonne. Ce
cas montre précisément que le
Conseil d'Etat ne peut pas conten-
ter tout le monde, que les critères
objectifs, la qualification, ne de-
vraient être déterminants que lors-
que cela ne dérange personne, que
l'on n'est pas prêt en Valais à se
laisser convaincre par des argu-
ments, que dans certains milieux
on critique chaque décision, qu'elle
soit dans un sens ou dans l'autre.

On peut dans une certaine me-
sure comprendre les artistes bas-
valaisans. Ils croyaient enfin voir
un des leurs à la tête des musées
valaisans mais ils avalent oublié
que la fonction demande de son ti-
tulaire bien plus que la connais-
sance de l'art moderne et le goût de
l'art

A cet échelon le bagage doit être
plus étendu et M. Ruppen est dans

ce cas. Les craintes des artistes du
Bas-Valais, qui appréhendent peut-
être que l'art moderne ne soit main-
tenant plus mis suffisamment en
valeur, sont absolument infondées.
Ceux qui connaissent M. Ruppen
savent aussi qu'il fait autorité éga-
lement dans ce domaine.

La Société des peintres, sculp-
teurs et architectes a vraiment don-
né trop tôt libre cours à son mécon-
tentement, en méconnaissance de
cause. Un journal haut-valaisan, à
part celui que nous avons cité au
début de notre texte, a saisi cette
occasion d'attaquer indirectement
M Ruppen, pour pouvoir infliger
un camouflet au Conseil d'Etat
Parce que les arguments man-
quaient cette fois-ci pour critiquer
le choix de M. Ruppen, on a donné
dans l'humeur.

Mais avec cette humeur on ne
peut pas faire une politique cultu-
relle cantonale et c'est ainsi que le
Conseil d'Etat a été bien inspiré en
choisissant M. Ruppen.

Nous précisons bien qu'il ne
s'agit pas pour nous de douter des
qualités de M. Bernard Wyder,
mais simplement de faire remar-
quer que M. Ruppen possède en-
core plus de ces qualités et que dès
lors la décision du Conseil d'Etat
était juste.

H. H. »

Votations fédérales du 18 février
Chemins et sentiers
Les droits du piéton
Suite de la première page

regrettable, mais c'est ainsi... et
c'est pourquoi la Constitution
devient ce fatras extraordinaire
d'incohérence et de confusion
(une dernière nuance à ce
sujet : il est si rare qu'une
initiative rencontre la double
majorité du peuple et des
cantons que la Constitution
demeure encore presque lisible
et presque compréhensible...
heureux peuple, cependant,
qui recommence tant d'initia-
tives sur tant de bagatelles)...

Précisé ce premier point,
j'en viens au nouvel article 37
quater sur les chemins et
sentiers. En toute franchise,
j'avoue d'abord ne m'être
guère soucié de ce problème.
Et je me demande pourquoi la
Confédération établirait des
« principes applicables aux ré-
seaux de chemins et sentiers
pédestres », et je me demande
aussi comment ces « principes
applicables » s'inscriront dans
les faits... mais je dois admettre
que les promoteurs de l'initia-
tive et les partisans du contre-
projet ont le droit de se
préoccuper du « développe-
ment des chemins et sentiers ».

Si je m'arrête à un aspect
strictement valaisan de la
question, j'apprends, par le
biais d'un rapport de l'Associa-
tion valaisanne du tourisme

pédestre, que le canton compte
plus de 7000 km de sentiers
balisés, et que « les questions
relatives aux possibilités de
promenades sont celles qui
reviennent le plus souvent dans
les demandes de renseigne-
ments émanant de Suisse et de
l'étranger ». Pour le Valais, le
chemin pédestre n'est donc pas
sans importance touristique. A
ce titre, et je cite toujours le
même rapport, sentiers et
chemins « méritent d'être pré-
servés et entretenus ».

Mais une telle modification
constitutionnelle est-elle né-
cessaire ? Peu informé sur ce
chapitre, peu porté sur la
balade pédestre, je me conten-
terai de citer M. Bernard
Dupont, conseiller national :
une telle modification est né-
cessaire car « elle devrait ren-
dre attentives les autorités res-
ponsables des collectivités pu-
bliques à l'intérêt de maintenir
et d'améliorer un réseau de
communication pédestre. Elle
devrait les encourager à ré-
server certaines zones aux
piétons dans les localités, à
séparer les voies de circulation
ouvertes aux marcheurs de
celles prévues pour le trafic
automobile. Elle devrait per-
mettre enfin d'éviter la dispa-
rition progressive des chemins
et des sentiers de notre pays au
profit des routes »...

En conclusion, je rappelle
tout simplement qu'il s'agit
d'insérer dans la Constitution
un nouvel article 37 quater sur
les chemins et sentiers, qu'il
s'agit d'assurer certains droits
du piéton. J'ajouterai cepen-
dans une ultime remarque,
également tirée du rapport de
l'association valaisanne ci-
dessus nommée : le tourisme
pédestre « est un des attraits
essentiels de la saison d'été en
Valais, qui pose de plus en plus
de problèmes ». Bref , si ce
genre de tourisme n'est pas
encore mon souci, je tiens à
relever qu'il n'entend pas s'ins-
taller dans la Constitution
comme une atteinte supplé-
mentaire à la liberté de cha-
cun... Roger Germanier
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Schmalz SA Dénériaz SA

peintre en voiture
Sogaval Lorimier tôlier en carrosserie

M. Haenni
Gaston
ci rtoc rio rhauff-ino Entreprise de génie Atelier de Agencement Chauffage central Entreprise
ventilation sani civil' Sion charpente, Sion de cuisines, Uvrier Sion de peinture, Miège Fabrique de On cherche
taire, Sion ' transformations meubles, Sierre .

Fauchère Varone SA Zumober-
haus

Menuiserie Vitrerie
Bramois Sion Installations
S. sanitaires. Sion

Restorex Bùhlmann

i iPtti «SA Buhler Froid-Distri-Lieni î»M 
wj|| SA butjon SA

Carrelages
sanitaires . Sion Electricité Matériel frigorifique

Sion Sion

DevanthéryAlbrecht Francis

qualifiés.
Société de gaz Décorateur J I J Entrée tout de suite ou à convenir.du Valats central d'intérieur, Sion /// Se présenter ou prendre con tac t à ,a

/// Carrosserie du Rawyl, Montana
' 7/ Tél. 027/41 16 52

Cherchons tout de suite

On cherche

Entreprise de génie civil du centre du Va-
lais cherche

un employé de commerce
pour chantier de haute montagne. De lan-
gue allemande ou française, bonnes con-
naissances de l'italien

une employée de commerce
pour travaux de réception, téléphone, fac-
turation et divers. Bonnes connaissances
de l'allemand souhaitées.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Ecrire, avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffre P 36-900884
à Publicitas, 1951 Sion.
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Exigez cette étiquette
sur le fromage

Achetez le fromage du pays

I Combe 23/22 1
Arpille 1

tout gras, goût arôme parfait

Une garantie pour votre raclette

Vous le trouverez
auprès de votre fournisseur habituel.

Comparez prix et qualité
— 

Bon Fr. 2.-
Sceau

A l'achat d'une pièce de ,

Combe 23/22 I fournisseur
Arpille 1 I¦ 

radio-télévision suisse romande ĵj y
Pour compléter l'équipe produisant les émissions d'in-
formation des consommateurs, la Télévision suisse
romande cherche

un(e) journaliste
inscrit(e) au registre professionnel.

Il est demandé une solide culture générale, ainsi
qu'une bonne connaissance des problèmes économi-
ques et de consommation

Sont exigées également d'excellentes connaissances
d'anglais et d'allemand.

Les candidat)e)s intéressé(e)s , de nationalité suisse,
sont prié(e)s d'adresser leur offre de service avec cur-
riculum vitae, copies de certificats , photographie et
prétentions de salaire au

Service du personnel de la
TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE
Case postale 234
1211 GENÈVE 8

¦«J "-T-V t-j Service du personnel de la
-̂i i-A V/ télévision suisse romande
M v-/ Case postale 234, 1211 Genève 8.

Intermandat S.A. société fiduciaire
Petit-Chêne 38 à Lausanne

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

secrétaire expérimentée
ayant la possibilité de travailler d'une manière indé-
pendante et de seconder un sous-directeur.

comptable qualifié
ayant si possible quelques années de pratique fidu-
ciaire et des connaissances fiscales.

Nous offrons:
- place stable
- salaire correspondant aux qualifications
- avantages sociaux
- possibilité de se préparer pour les examens fédéraux

Les candidat(e)s intéressé(e)s, de nationalité suisse,
avec curriculum vitae

Tous renseignements peuvent être obtenus par télé-
phone N° 20 79 01

Gustave D'Andrès
Comptoir mécanique
Martigny -Tél. 026/2 28 61

cherche, tout de suite ou à convenir

2 serruriers
ou

2 bons soudeurs
Prendre contact par téléphone
ou par écrit. 36-21145

Le foyer St-Hubert
à Sion
cherche
à temps partiel

un ou une
personne
pouvant remplacer
le responsable
du loyer

Pour tous rens.:
tél. 027/23 35 44

36-21082

Jeune fille 18 ans
ayant travaillé une
année à l'hôpital
de Sion, cherche
place comme

apprentie
aide-médicale
région Sion-Martigny

Tél. 027/22 32 71
"36-300209

Bassiste

avec matériel
cherche place dans
un orchestre
de danse

Tél. 026/8 10 23
heures des repas

36-100067

Etudiant
tin cycle d'orientation
cherche place
comme apprenti
chauffeur poids
lourds
Entrée début juillet
ou à convenir

S'adresser à:
Christian Gay-Crosier
Rue de la Dranse 5
1920 Martigny
Tél. 026/2 11 57

"36-400099

Madame
Mademoiselle
Monsieur

Voulez-vous occuper
utilement vos

soirées
libres

pour arrondir vos fins
de mois!
Pas de porte-à-pone

Voiture indispensable

Téléphonez le ven-
dredi 2 lévrier
de 9 h. à 14 h.
au 027/23 21 18

Nous cherchons

personnel
féminin
temporaire

pour effectuer des
travaux , durant deux
à trois semaines ,
dans notre départe-
ment de montage

Tél. 027/22 56 26
36-2661
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L'hôpital de Montreux
cherche

1 assistant(e)
technique

en radiologie

1 infirmier(ere)
anesthésiste

Les offres avec documents usuels
doivent être expédiées à la direc-
tion de l'hôpital de et à Montreux

femme de chambre
Bons gages.
Congés réguliers

Hôtel de la Paix, Champéry
Tél. 025/8 43 84

36-21074

monteurs électriciens
tout de suite ou à convenir

Offre sous chiffre EV 2-4 , Journal
Est Vaudois. 1820 Montreux

iBJiMplx
Hôtel de la Gare, Sion
cherche

pour le 1er mars

réceptionniste
débutante acceptée

garçon/fille de buffet
sommelier (ère)

Tél. 027/23 28 21
36-3485

Die Walliser Rheumaliga und die Rheumaklinik Leuker-
bad suchen per 1. Màrz 1979 oder nach Vereinbarung

Sozialarbeiter (in)
Das Arbeitsgebiet umfasst den ganzen Kanton Wallis.

Aufgabenkreis:
- Beratung und Betreuung von Rheumapatienten und

Angehôrigen
- Verkehr mit Versicherungen, Behbrden, Àrzten etc.
- Hilfsmittelvermittlung
- Organisation von Kuren, Kursen und Ferienaktionen
- Zusammenarbeit mit freiwilligen Helfern

Anforderungen:
- Diplom einer Schule fur Sozialarbeit
- Beherrschung der deutschen und franzôsischen

Sprache
- Fûhrerausweis Kat. A
- Fâhigkeit zu selbstandiger Arbeitsweise

Wir bieten :
- Gute Entlôhnung und Sozialleistungen
- 4 Wochen Ferien
- Dienstwagen
- Freie Arbeitsgestaltung

Weitere Auskiinfte erteilt der Sozialdienst jeden Montag
und Donnerstag Liber 027/61 12 52 (Hrn. Suter verlan-
gen). Schriftliche Bewerbungen bis zum 15. Februar
1979 an den Vorstandspràsidenten der Walliser Rheu-
maliga, Herrn Dr. med. A. Providoli, Rue Centrale, Sierre.

36-21135

On cherche

monteurs-
électriciens

serruriers
serruriers-

tuyauteurs
Travaux en Suisse romande
Salaire intéressant

TIME Davet Frères
Rue du Coppet 1
1870 Monthey

Tél. 025/4 58 91 36-6836
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Nouveau: Par DC-10 de Bala
Prix imbattables

Amérique 79: sans
limites. Avec Kuoni

Tous nos voyages aux USA sont des programmes faits sur mesure par nos
spécialistes qui, selon la tradition de Kuoni, ne laissent rien au hasard quan d
il s'agit du bien-être de nos clients.

New York Los Angeles Miami
vol seul dès vol seul dès vol seul dès

Fr. 570.- 1 Fr. 990.- 1 Fr. 850.-
Parce que l'Amérique est trop grande pour un seul voyage, nous proposons
divers itinéraires. Chacun a son charme tout particulier, tous jouissent, grâce
au cours du franc suisse, de prix imbattables.
Atlantic Express Montagnes Rocheuses Canyonland
Pennsylvanie - Maryland - - Texas Le merveilleux monde entre
Virginie. Indiens - cowboys et Dixieland. les Rockies et le Pacifique.
9 jours dès 16 jours dès 16 jours dès
Fr. 1185.- Fr. 2'970.- Fr. 2'690.- 
New World Mexique - Jamaïque Californie - Hawaii
De New-York à New Glarus. Un cocktail extravagant. Du «Golden Gâte» à la plage
16 jours dès 16 jours dès de Waikiki.
Fr. l'675.- Fr. 2745.- ' 16 jours dès

Fr. 2'995.-

US-Scenery Golden West Circuit de la Floride
De l'Atlantique au Pacifique. Californie , Grand Canyon , (Vol par DC-8)
16 jours dès Las Vegas. Orlando , Disneyworld , Cape
Fr 2'475 - 16 jours dès \ Canaveral. 9 jours dès

J | Fr. 2'290.- | Fr. l'535.- 
En plus, des voyages exclusifs, par avions de ligne, Alaska-Canada, Transcanada ainsi que de nombreuses offres
pour découvrir les USA de manière individuelle. Demandez notre prospectus spécial «US A et Canada 1979».
VnvilOPS Klinni — à vntrp dopnpp H» vnvaaoc ot Hanc pliar-nno Hoc Çfk cumircaloc knnni

SKS Les vacances - c'est Kuoni
âe*- 

Sociétés et comité de fêtes Alfa Romeo
Alfetta GTV 2000

Succursales Kuoni dans votre région : Lausanne: 1, Grand-Chêne 20 50 75. 11, rue Haldimand 20 24 11
Renens: 8. rue de la Mèbre 35 11 55.

f̂ mUm.

Adressez-vous au spécialiste du spectacle

J3CK T¥3l 7, rue de la Fontaine , 1204 Genève
Tél. 022/21 40 02 - 21 40 09

représentant en Suisse des grandes vedettes:
J. Hallyday, M. Sardou, J. Clerc , G. Lenormand, Coluche, M.-P. Belle, Serge
Lama, Manitas de Plata, Alain Souchon, Guy Béart, Sim, Enrico Macias.
Dave, Patrick Sébastien, Sylvie Vartan , Serge Regianni, Chantai Goya,
Juliette Gréco, Marcel Amont , Georges Moustaki, Joe Dassin, A. Verschuren
Aimable, Véronique Sanson, etc., orchestres et variétés.

DEMANDEZ UN DEVIS SANS ENGAGEMENT

roulé 6 mois, état de neuf ,
15 000 km, bleu marine , 2 ans de
garantie , matériel stéréo neuf,
valeur Fr. 1000.-. Au plus offrant
Fr. 16 200.-
Tél. 021/62 19 19

k FDI  ̂
1. Coûts de crédit bas

W""e^>-̂  ̂2. Assurance pour
»\, AV^P mensualités et solde

, ̂ yr , I de dette comprise
, t»***, j  3. Paiement intégral
du montant de voue crédit sans déduc-
tions 4. Discrétion absolue assurée par le
secret bancaire 5. Compréhension en cas
situation difficile involontaire

Télécrédit
Genève 022/28 07 55
Téléphone; aujourd'hui et comman-^^
de; le crédit! Votre argent J fA m
comptant arrive tout de suite, m AU
C'est simple et oounam vous AfAm
jouez à (coup Sun, grâce q M\
aux 5 avantages de la garan- ****
ne de fair play Rohner!
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Pienoro

Rue/ No

[Banqueffl f̂
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SIERRE Garage Olympic, A. Antille 55 33 33
SION Garage Olympic, A. Antille 23 35 82 ORSIÈRES Garage B. Monnet tll îî
SION Garage des 2-Colllne», A. Frass 22 14 91 MONTHEY Garage G. Froldevaux 4 22 56
CHAMOSON Garage des Planrys, Y. Carrupt 86 29 60 CHAMPÉRY Garage de Champéry, B. Détago 8 42 76
SAXON Garage J. Vouillamoz 6 21 09 EVOUETTES uarage du Haut-Lac, D. Clerc 7 47 34
MARTIGNY Garage Olympic S.A. 2 12 27 VOUVRY Garage de Vouvry 7 43 86

A vendre, de particulier
cause imprévue

jeep Willys CJ 5
1975, 17 000 km, avec lame, chasse-
neige et relevage hydraulique à l'état de
neuf.
Prix à discuter
Pour traiter tél. 021 /32 53 67

^2et 3 février

Poires d'Italie ^_ _ 
^^^Passe- 410

Crassane kg I ¦

Grapefruît ^î %
Jaffa pièce Wf

 ̂ ^^  ̂ ^F

mw ^p̂  à&Jm\ dans tous les magasins Usego
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autorisés ^^^S ̂ JEQJjjgyS *̂ 0̂ ^
du 15.1 au 3.2 ^^^^^̂ Ĥ  ^̂ ^^^^^^

NOUVEAUX RABAIS EXCEPTIONNELS
pour les derniers jours de soldes

30% à 60%
sur tous les chemisiers KARTING

: Place du Midi 46, bât. Les Rochers, Sion - Tél. 23 36 26

COMPTOIR DE L'AUTOMOBILE ^
|f Clf C V Avenue Relier, tél. 021 /52 91 68
V t v t ZY Ouvert du lundi au samedi 18 h.

Grand choix de véhicules toutes
marques: BMW - TOYOTA - HONDA, etc.

, Garage des Alpes S.A., La Tour-de-Peilz , cp 021 /54 33 91 /92

AJXN ¦ Amhmm (fm
<f§^>y Section Valais 0̂^

inaugure ses nouveaux bureaux
le 21 février au 20 de l'avenue de la Gare

à Sion
Tél. 027/23 13 21

?¦
Le programme de cette inauguration, à laquelle vous êtes

conviés, paraîtra dans ce journal

les jeudis 8 et 15 février
36-6005 Jk -i

tX#
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Vendredi 2
SAVIÈSE, Saint-Germain, salle parois-
siale (à 19 heures!): le Centre d'anima-
tion de Savièse présente une soirée avec
facky Lagger, Casait (guitariste), un
groupe folk , le Left Band et Paul'.
McBonvin Show Band.
SION, Petithéatre (20 h. 30): Serge Ra-
boud. Récital d'un vieil ami du Petithéa-
tre, accompagné de plusieurs musiciens
dans un nouveau répertoire.

Samedi 3
SION, Petithéatre (20 h. 30): Serge Ra-
boud (voir ci-dessus).

Dimanche 4
DIABLERETS, église catholique (17
heures): dans le cadre du 10e Festival
«Musique et Neige», l'Orchestre du
Kammerensemble de Berne. Direction:
Théo Loosli. Programme: Albinoni, Vaj-
-. vanovsky, Mozart, Haendel et Scarlatti.

Avec la collaboration des JM du Cha-
blais.

Mardi 6
MARTIGNY, les Epeneys (20 h. 30):
soirée de musique classique et roman-
tique. Avec M.-L. Delez (soprano), A.
Holy (violon), J. Scarcella (piano).
Prochainement

Nous nous faisons un devoir de rendre
les mélomanes sédunois attentifs au-
jourd'hui déjà au concert organisé par le
CMA en collaboration avec les ]M de
Sion, le
- dimanche 11 février 1979 à 17 heures

au théâtre de Valère.
On y entendra le célèbre «Quartette

délia Scala de Milano».
Programme: Paganini (quatuor), Ma-

lip iero,,(«rispetti e strambotti») et Verdi
(quatuor).

Réservez d'ores et déjà ce dimanche
après-midi pour, dans un cadre, rénové,
entendre un ensemble dans un admira-
ble programme de musique de chambre

vnniz:
N.

GARAGE

SlAfeJD
kMONTHEY^̂

SA 1

Centre d'Occasions
EXPOSITION PERMANENTE

Garantie OR plus crédit
Ouvert le samedi

R 4 TL, jaune 70 77 000 km
Audi 80 L, beige "73 67 000 km,
R 5 TS, gris métal. 76 42 000 km
Alletta1800 GT 75 88 000 km
R 6 TL, blanche 72 72 000 km
Lada 1500, jaune 75 68 000 km
R 15 TS, gris métal. 75 82 000 km
Datsun 2002 78 5 000 km
R16TS autom. 75 26 000 km;
Citroën GS, bleue 74 86 000 km
R 16 TS, verte 73 150 000 km,
R 20 TS, bleu métal. 78 8 000 km!

Représentant: Stéphane Pouyt
Tél. privé 025/4 66 26

Réparations toutes marques
Atelier - Pièces détachées - Vente

Route du Simplon 19, Monthey
Tél 025/4 21 60

RENAULT
Monthey - Aigle - Saint-Maurice

r >Vêtements de travail *

• chemises longues
• pantalons

très résistants
pour l'extérieur
en tissage du Haut-Valais
jusqu'à la taille 62

Mme J.-B. Henzen
(anc. Donati)
Av. du Gd-St-Bernard 3
Tél. 026/2 35 32, Martigny j

PUBLICITAS

/ ¦/
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Notre interview: 

Aldo Défabiani
C'est un sympathique chanteur que nous avons rencontré récemment à Sion: Aldo
Défabiani dont nous connaissions l'amour pour l'art vocal et le mérite dans un
domaine qui, hélas! est peut-être un peu trop oublié aujourd'hui. C'est très aima-
blement qu'il a bien voulu répondre à nos questions.

«M. Défabiani , à quel âge avez-vous
commencé à chanter?
- Quand j'avais huit ans, je chantais à la

schola des Petits chanteurs de Notre-Dame
de Sion, à cette époque-là dirigée par M. Ri-
chard Flechtner.
- Vous avez été membre de p lusieurs so-

ciétés de chant?
- En effet , après avoir chanté dans la

schola et dans la Chorale sédunoise, je fus
membre du chœur mixte de la cathédrale,
de la Chanson valaisanne, du Vieux-Pays
de Saint-Maurice et de la Chanson du Rhô-
ne. En outre, je fus membre fondateur des
Popodis de Saint-Maurice.
- Où avez-vous pris des cours de chant?
- Parallèlement à ma formation pratique

dans des sociétés de haut niveau, je pris, dès
1952, des cours de chant au conservatoire
de Sion. Des cours complets, bien sûr:
chant, chant grégorien, solfège, histoire de
la musique, etc.
- Citez-nous quelques-uns de vos profes-

seurs.
- Parmi mes professeurs, je citerai M""

Marie-Louise Rochat de Lausanne, profes-
seur au conservatoire de Sion, M. Moreillon
et M' Sacomani à Milan .
- Vous avez opté pour la bonne chanson

française et pour le répertoire de l'opérette.
Quels compositeurs chantez-vous régulière-
ment?

- J'apprécie particulièrement Charles
Trenet, Francis Lopez, Himmel, Cardillio et
autres.
- Vous faites-vous accompagner?
- Oui, par Claudine Muller de Sierre qui

m'accompagne au piano depuis bientôt dix
ans. Elle a d'ailleurs également participé à
l'enregistrement de mon dernier 33 tours
avec le Musical Space Orchestra de Genève
(n.d.l.r. voir «de 33 à 45»).
- Chantez-vous régulièrement sur scène?
- Oui, très .volontiers chaque fois que

l'occasion se présente. Chanter , pour moi,
c'est ma vie!
- Etes-vous ténor?
- Non, je suis baryton.
- Vous avez répondu à de nombreux

engagements jusqu'ici. Citez-nous quelques-
unes de vos p lus importantes prestations.
- C'est vrai que j'ai eu le plaisir de mon-

ter sur scène lors d'importantes manifesta-
tions. Ainsi, par exemple, à Bussigny, lors
du Congrès international des handicapés
physiques. J'ai aussi participé à «Vespéra-
les», une émission de la Télévision ro-
mande. Par ailleurs, j'ai assuré avec le célè-
bre groupe Los Calchakis une tournée ro-
mande: Epalinges , Martigny, Lausanne, etc.
Enfin, j'ai participé au gala de «Valais de
Cœur» avec mon grand ami René Bonvin.

- Excusez-moi d'aborder ce problème.
Aujourd'hui vous êtes aveugle. Peut-on pen-
ser que vous trouvez une compensation
dans le chant?
- Oui, c'est vrai, je trouve une sorte de

compensation dans le chant. Mais je tiens à
remarquer que je n'associe pas mon handi-
cap à l'art vocal. En bref : ce n'est pas parce
que je suis aveugle que je chante.
- Vous prêtez-vous volontiers à des enga-

gements lors de soirées?
- Mais bien sûr! Je suis entièrement à

disposition du public et des sociétés. Je dois
vous dire à ce propos que j'ai eu, l'an passé,
un calendrier assez chargé. Mais je souhaite
vivement que celui de 1979 le soit davan-
tage encore.
- En somme, si une société pour sa soi-

rée annuelle envisage un complément à son
programme, vous seriez disponible?

- Bien sûr, il n'y a qu 'à m'appeler à Sion.
Et si je n'ai pas déjà d'autres engagements à
la même date j'accepterai volontiers de me
mettre à disposition.
- Dites-moi, que pensez-vous de l'actuel

vedettariat dans la chanson, et de tout ce
business qui l'entoure ?
- Oh! on couronne vraiment beaucoup

trop rapidement certains chanteurs. Ça de-
vient aujourd'hui davantage une question
de publicité et de gros sous qu 'un souci de
qualités vocales. Par ailleurs, on tient de
moins en moins compte de la qualité intrin-
sèque des chansons lancées sur le marché.
- Pour terminer notre entretien, avez-

vous un souhait particulier à formuler?
- Un souhait? Oh! oui, celui de pouvoir

chanter jusqu 'à ma mort. Car vraiment,
j'adore cela. Par ailleurs j'espère aussi pou-
voir toujours satisfaire entièrement le public
devant lequel j'ai le plaisir de me produire ! » ,

Nous n'avons pas voulu pousser plus loin
cet entretien. Nous savons en effet Aldo Dé-
fabiani non sur une réserve artificielle mais
peut-être quelque peu crispé par l'expres-
sion orale. D préfère, et de loin, s'exprimer
par le chant

Aussi nous a-t-ii confié son dernier dis-
que (voir ci-contre) et, de fait, nous le re-
trouvons là tel que nous l'avons longtemps
connu et apprécié.

I Ina r^fïv-4omn hiTniiIréa min naptoina mri

s n veui Dien reponare sur aes domaines
d'ordre général, U a la pudeur de ne jamais
porter une accusation personnelle, même si
- et on le devine à travers cet entretien - il
aimerait dire certaines choses avec davan-
tage de vigueur.

Aldo est un chanteur authentique, un des
rares qui chante avec conviction et hon-
nêteté. Certes, l'on peut ne pas aimer ni son
genre ni son style. C'est une affaire de goût.
Mais, dans son domaine, il est l'un des pré-
cieux défenseurs d'une chanson qui dure
depuis des décennies et qui ne fait pas que
de passer comme bien des airs à succès
qu'une artificielle publicité porte quelques
semaines aux nues.

Je crois que nous devrions davantage
faire appel à ce chanteur qui sait divertir et
qui sait s'adapter à son public.

Puissent de nombreux organisateurs de
concerts, de nombreuses sociétés musicales
valaisannes faire appel à lui! Us ne le regret-
teront certes pas et apporteront dans le pro-
gramme de leurs soirées non seulement une
intelligente variété, mais aussi une qualité
dans un genre qui, même si on l'oublie trop
souvent, n'en demeure pas moins attrac-
tif et divertissant par ses qualités.

Nous remercions vivement Aldo Défa-
biani d'avoir bien voulu répondre à nos
questions dans le cadre de cette chronique
musicale qui se veut ouverte à tous les gen-
res et formes de la musique produite en Va-

N. Lagger

c'est moins cher
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Fendant
des Chanoines

bout. 7/10

Eau-de-vie
de pomme

Cornichons 2̂30
Chirat bocal 850 g ™ 
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Multi-Niaxa ^490
jumbo 4,5 kg

Oranges JÊ4f\sanguines M0ro 11U¦ ¦
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viège

à
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OECU LCO M
A louer à Saint-Léonard
pour tout de suite ou date à con-
venir

appartement 2'/2 pièces
Fr. 290-, charges comprises.

Poste de conciergerie à repour-
voir.

Pour visiter, s'adresser au
027/31 21 49, Mme Haas

93-396

Crans-sur-Sierre
A louer

institut
de beauté moderne

Installations complètes.
Très ensoleillé.

Tél. 027/41 26 65
36-21020

Aldo Défabiani, baryton
- avec le Musical Space Orchestra
- Claudine Muller au piano
- arrangements et direction orchestrale:

Dan Shetter
- 1 LP CR-Sound
- LP 30-612

Douze chansons connues bénéficient
ici de la voix chaude d'Aldo Défabiani
avec un accompagnement et des arran-
gements originaux très intéressants:
- Les feuilles mortes
- Mon cœur cherche ton cœur
- Catari Catari
- Mary-Lou
- Gondolier
- Un coin de rue
- La mer
- Avril au Portugal
- Serenata
- En attendant ma belle
- J'ai deux chansons
- Plaisir d'amour

Toutes ces chansons, A. Défabiani les
interprète avec un enthousiasme et

une chaleur convaincants. Si nous vou-
lions vraiment chercher les quelques ra-
res restrictions, nous dirions que, quel-

ques rares fois , Aldo nous surprend par
une accentuation parfois trop marquée
du temps fort. Ceci sans conteste venant
de l'accompagnement dans certains cas
un rien trop rythmique. Après l 'intona-
tion, A. Défabiani pose excellemment sa
voix, soigne les finales, les tenues et,
c'est remarquable, se fait comprendre du
début à la fin.

Cette gravure (très propre sur le plan
technique) témoigne de l'amour qu 'Aldo
porte à la chanson. Vous en serez con-
vaincus. Voyez chez votre disquaire ha-
bituel! N. L.

r9a| AFFAIRES IMMOBILIÈRES!¦ Il 1
A louer tout de suite ou à convenir à

IIIUOOVH^CA y * \ J J
2 appartements de 2 pièces avec garage
tout confort , loyer modéré.

Se renseigner au 021 /36 57 80
Pour visiter , au 025/4 34 46

22-300333

appartement 3 2 pièces
avec possibilité de faire la conciergerie

Ecrire sous chiffre P 36-21141 à Publici
tas, 1951 Sion.

Saint-Maurice
A vendre

appartement 3 pièces
à l'état de neul
Fr. 85 000.-

appartement 4 pièces
Fr. 95 000 -
Mise de fond dès Fr. 15 000 -

Tél. J.-L. Hugon, 1920 Martigny
Bureau 026/2 16 40

grand studio meuble
Date d'entrée 1e' mars ou convenir

Agence immobilière
Armand Favre, Sion
Tél. 027/22 34 64

A louer a Sion
Rue Chanoine-Berchtold

appartement 4 pièces
Loyer Fr. 500-charges comprises
Date d'entrée 1" avril
ou à convenir

Agence Immobilière
Armand Favre, Sion
Tél. 027/22 34 64

36-207

A vendre
à Châteauneuf-Sion
dans petit immeuble

appartement 124 m2
Grand luxe, avec garage et place
de parc.

Agence immobilière Vlgim
Ch. Perren
Pratifori 10. 1950 Sion
Tél. 027/23 57 65

36-2434
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Sierre-IMoës
Centre Commercial
(La Placette)

Eumig Mini 3 -i Philips IM 2533 Casio CQ-2 T~~^?È° 
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¦
-¦>:¦¦'

¦¦'¦
¦¦'

_  ̂ , Interchrome I
* ^Super-8
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Le film super-8 aux couleurs
brillantes et lumineuses. Le

w» multipack de 2 films,
au lieu de 18-¦̂ M r̂ r̂ ;
micro-flash

T*

¦ JH? ¦ ¦— ¦ **""- "̂
filai «frJMMBaàT h§

Pocket avec flash électro-
nique incorporé et deux ob-

"»» jectifs : Normal et télé!

Prix-choc ISSU
-- :_| Caréna

««-. fgg -̂~J LCD 1580
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"— Carena LCD 7560 chrono
Swiss made, affichage LCD,

t ,ù. Chronographe avec 1/100 sec,„
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Pilote Hi-Fi stéréo exclusif
adio- | avec puissance de sortie de
cas- «~*4 2 x 30 W Sinus, 2 x 55 W mu-

sette 3-ondes 0L/0M/0UC sique, gamme de fréquences
avec microphone incorporé. 30-20 000 Hz

au lieu de 798
I seul.

au lieu de 168 —
f f seul

3 albums
photos

avec 20 pages auto-col lantes

80

Radio-réveil 2-ondes OM/
OUC avec grand affichage
LED. Réveil en musique ou
par bourdonnement.

i135 rix-ch

Rollei 35S s ûtm  ̂Set reflex -1 Gold Star

Minolta XG-2 avec objectif
1,7/50, grand-angle Tokina
2,8/35 mm et téléobjectif
Tokina 2,8/135. étui 48.-
au lieu de 998.-

L appareil — 
compact avec Zeiss
Sonnar 2,8/40 mm. étui 30
au lieu de 368.-

MicroMR-122
mm Tourne-

wk disque
\\ Hi-Fi avec

g§g| entraîne-
Éi|p ment par

"'courroie , au
W lieu de 298.-

¦.¦.- .•.y.v.v

" WÊmwM I* tl | o carL î* I L- t-' Ï5"^

en simili-cuir
souple pour l'équipement
photo ou ciné, avec «chambre

Micro

agrandissement 7 X
au lieu de 89.-

m/Mmi noire» incorporée
\ au lieu de 36-

M f̂fr^î
Sac universel

:.:.:-: ¦:¦:¦»:•:; :¦

i

«MMC#M$

Rena
7x35

Les
jumelles
de qualité
avec
Avec étui.

195.DD-20
Tourne-disque Hi-Fi avec en
traînement direct.
au lieu de 398.- »flfc ^%J««

I seul. lX.i?3é

Sipn
Rue des Mayennets 4
Monthev
Le Market Av. de la Gare 24§Ê lHv6lf/?3C//a Hi-Fi

Discount
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Villars: les «Bouquetins» dociles comme des agneaux
Aux entraînements, aucun «grand»
parmi les quinze meilleurs temps
LORSQU'À la sortie d'une «générale» on hésite à qualifier les

acteurs et à taxer le décor, on ne condamne pas pour autant
¦ le spectacle. Celui présenté hier sur la descente des Bouque-

tins mérite le sursis à plus d'un titre. Les quelque 30 à 40 centimètres
de neige qui avaient recouvert cette descente préparée amoureuse-
ment par les organisateurs sous la conduite des deux frères Daetwy-
ler, furent incontestablement les premiers responsables d'une entrée
en scène discrète. Remise en parfait état de fonctionnement, la
descente des Bouquetins demeurait esclave de cette neige moite, qui
enlevait toute expression explosive de la part des coureurs. La
descente deVillars, bien involontairement , était condamnée d'entrée à
garder son secret. Parallèlement au moment où la coupe du monde
est sevrée de dominateur fixe, les six grands (en l'absence de Haker,
vainqueur de la deuxième descente de val Gardena) ne tenaient
nullement à se donner en spectacle avant l'heure.

Ainsi donc , curieusement , Ken Read
(vainqueur à Schladming), Sepp Walcher
(premier à Val Gardena), Steve Pod-
borski (couronné à Morzine), Toni Bûr-
gler (premier à Crans-Montana), Sepp
Ferstl (le dominateur de la Streif) et Peter
Wirnsberger (sur la première marche du
podium à Garmisch) tinrent de simples

rôles de figurants à Villars. Aucun d'en- chacun avant de franchir la ligne d'arri-
tre eux n'a surgit sur le devant de la vée- Dans le premier essai , derrière
scène des Bouquetins pour figurer au Stock , quatre seconds plans italiens
palmarès des quinze meilleurs temps (Schmalz, Kerschbaumer , Cancian et
réalisés hier sur l'ensemble des deux es- Cozzio) ont tenu les premiers rôles. Il y
sais chronométrés. avait de Quoi troubler les esprits car ni le

6e temps de Klammer , ni le 9e de Bùrcher ,
L'étonnement est de taille, mais puis- le Valaisan , ne parvenaient à faire oublier

que chaque descente de la coupe du l'absence des grands descendeurs aux
monde change de fiancé , on peut premières lignes. Le duel Autriche - Italie

s'acheminer vers de nouvelles supposi-
tions.

Toutefois lors de cette unique journée
d'entraînements , la piste des Bouque-
tins, docile comme un agneau, n'eut pas
le pouvoir d'exhiber les convoitises. Tout
pourrait changer aujourd'hui si le ciel au
cours de cette dernière nuit s'était fâché
en provoquant l'éclaircie qui gèle le visa-
ge des noctambules et les pistes de ski.

DUEL AUTRICHE - ITALIE

Plus que jamais les positions enregis-
trées au cours des essais forcent l'éton-
nement. Non pas au niveau des nationali-
tés, mais des personnes, à l'exception du
meilleur temps de la première descente
(L. Stock en 1 "51 "19) et du meilleur
chrono de la seconde (U. Spiess en
1 '50"16). Les deux Autrichiens se permi-
rent, en plus, d'effectuer deux virages

wmm
• ATHLÉTISME. - - A Sindelfingen ,
l'Allemand de l'Ouest , Dietmar Mô-
genburg (17 ans) a établi une nouvel-
le meilleure performance mondiale en
salle pour juniors du saut en hauteur.
Il a franchi 2 m 27, améliorant d'un
centimètre un <. record » détenu par
le Soviétique Vladimir Yachenko.
Môgenburg a franchi cette hauteur à
son premier essai.

• BIATHLON. - L'Allemand de l'Est
Frank Ulrich, détenteur de la coupe
du monde 1978, a prouvé sa supério-
rité dans les championnats du monde
de Ruhpolding (RFA), en enlevant le
titre dans l'épreuve des 10 kilomè-
tres.

• BOBSLEIGH. - Après avoir réussi
les meilleurs temps au cours des
deux premières journées d'entraîne-
ment en vue du championnat d'Euro-
pe de bob à quatre, qui aura lieu di-
manche, à Witerberg (RFA), les Suis-
ses ont dû céder la vedette aux Alle-
mands de l'Est. Au cours de la troisiè-
me journée , Meinhard Nehmer , le
double champion olympique , s'est
montré le plus rapide, en 56"75, de-
vant son compatriote Lehmann
(56"97). Peter Schârer a obtenu le
troisième temps en 57"02 devant son
frère Erich (57"06), lequel détient tou-
jours le record de la piste, en 56"10.

• CYCLISME. - Le Tour d'Espagne
1979 est définitivement annulé, mais
la Fédération espagnole pourrait or-
ganiser un challenge aux mêmes da-
tes pour pallier au forfait des organisa-
teurs.

• FOOTBALL. - Real Madrid , Ajax
Amsterdam, AC Milan et Bayern Mu-
nich, qui, ensemble, ont remporté à
14 reprises la coupe européenne des
clubs champions, disputeront , à Ma-
drid, un tournoi commémoratif à la
mémoire de l'ancien président du
Real Madrid, Santiago Bernabeu,
décédé l'année dernière. Les rencon-
tres pourraient se disputer les 7 et
21 mars, 11 et 24 avril, 9 et 22 mai.
Toutefois, l'Union européenne de

football amateur (UEFA) pourrait bien
opposer son veto.

• FOOTBALL. - ANGLETERRE. - 4'
tour de la coupe : Liverpool - Black-
burn Rovers 1-0 ; Newport County -
Colchester United 0-0.

Coupe de la ligue, demi-finales,
matches retour : Southampton
Leeds United 1-0 ; Nottingham Forest
- Watford 0-0 ; Southampton et Not-
tingham Forest sont qualifiés pour la
finale.

• HOCKEY SUR GLACE. - Appelé
au début de la saison à entraîner le
HC Ambri Piotta, relégué de ligue na-
tionale A la saison précédente, le
Finlandais Alpo Suhonen (31 ans)
s'est vu signifier par les dirigeants
tessinois que son contrat ne serait
pas reconduit au terme du présent
championnat en ligue nationale B. En
revanche, les contrats des Canadiens
Wayne Small et John de Marco ont
été prolongés d'un an.

• NATATION. - Le Genevois Dano
Halsall a remporté trois victoires ,
dans la catégorie 16 ans et plus jeu-
nes, au cours des championnats in-
ternationaux de Cardiff. Dano Halsall
(né en 1963) s'est imposé sur 200 m
quatre nages en 2'18"5, sur 100 m
brasse en V09"57 et, surtout , sur
100 m libre en 54"64 , meilleure per-
formance suisse absolue de l'année.

• SKI. - L'ancien directeur des équi-
pes italiennes de ski alpin, Mario Co-
telli , a démissionné de ses fonctions
au conseil de la Fédération internatio-
nale de ski. Il demeure' cependant
responsable du comité de soutien de
la candidature de la Valteline (nord de
la Lombardie) à l'organisation des
championnats du monde de ski alpin
1982. Les autres candidats à cette or-
ganisation sont , outre Crans-Mon-
tana , le Briançonnais (France) et
Fulmpes (Autriche). On laisse enten-
dre que le comité de soutien de la
candidature de la Valteline ne serait
assuré l'appui des pays de l'Est en
échange de la promesse de soutenir
la candidature de Zakopane (Polo-
gne) pour les championnats du
monde de ski nordique, la même
année.

NOUVGÈUstfî f LE H-c- SIERRE RÉAGIT TIMIDEMENT...
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et Feuille d'Avis du Valais
Les dirigeants du HC Sierre communiquent les précisions pour lesquelles une suspension a été prise à rencontreson Joueur Nando Mathieu:
Ses performances sont Insuffisantes par rapport à ses possibilités et aux Indemnités qui lui sont attri-
buées.

2. Son attitude envers son entraîneur , certains joueurs et membres du comité est Inadmissible, surtout si
l'on tient compte qu'il est capitaine de l'équipe et qu'à ce titre, il est censé montrer l'exemple et agir
dans l'intérêt de son club.

3. La polémique qu'il entretient en ville de Sierre envers l'entraîneur et certains membres du comité oblige
les dirigeants à agir de cette manière.
Par ailleurs, le comité du HC Sierre déplore le contenu de la lettre ouverte remise à la presse et publiée le 31 janvier

1979, qui reflète l'attitude et le comportement de ce loueur envers le comité, l'entraîneur et certains de ses camarades.
Les responsables du club réitèrent leur confiance en l'entraîneur Norman Beaudin et en leurs Joueurs.

:̂ ' ;:
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S'il cède parfois au charme de ses admira trices , Peter Muller sait également se faire violence a certaines occasions.
Aujourd 'hui , le Zurichois portera une fois encore sur ses épaules la majorité des espoirs helvétiques. Bélino UPI

alla en augmentant d'intensité sur le se-
cond essai. Plus sérieux cette fois puis-
que la rapidité de la piste s 'accentuait.
Mais, une fois encore, il n'y eut pas de
suspense puisque seuls les Italiens et les
Autrichiens de réserve figurent aux dix
premières places.

SEPT SECONDES DE TROP...

Hier , les conditions ne permettaient
pas de réaliser l'exploit pour venir tu-
toyer le temps obtenu par le Français Du-
jon (1'43") en 1976 en coupe d'Europe
sur ce même tracé.

Il ne faut donc pas prendre ces temps
chronométrés pour du pain bénit. En
fixant comme étalon le meilleur temps de
la journée de Spiess , on constate que les
vedettes n'ont pas appuyé sur l'accélé-
rateur , ni dans la partie plus rapide du
haut, ni dans les passages de glisse, no-
tamment dans la longue traverse qui pré-
cède l'arrivée. Walcher à 2"43 , Read à
2"46, Ferstl à 3"70, Bùrgler à 3"77 , Pod-
borski à 4"35 et Wirnsberger a 6"66...

On n'insistera pas trop! De toute manière
on a tourné avec queique'sept secondes
de trop. Aujourd'hui , les grands se char- toure la descente de Villars. Puisse-t-i
geront de rectifier le tir si les conditions nous faire découvrir les beautés d'un
de la piste le permettent.

MELI LE MEILLEUR SUISSE

Côté helvétique, à quel saint faut-il se
vouer ? Vesti à 2"73 de Spiess, Fretz à
2"83, Raber à 2"84, Josi à 3"30, Muller à
3"56, Roux à 3"86 ou Burcher à 4"03
n'offrent pas d'énormes garanties si l'on
se fiait aux temps fantaisistes enregistrés
hier. Ici encore , il faut s'aventurer sur la
pointe des pieds.

Les regards helvétiques se sont portés
sur le champion en titre Silvano Meli, qui
avait conquis sa couronne nationale
sous la pluie et sur cette même piste des
Bouquetins en 1'52"56 (à 2"40 de
Spiess) il fut le meilleur descendeur de
l'équipe suisse.

Plus que jamais cependant l'inconnue
qui précède la 8" descente de la coupe
du monde de la saison demeure totale. Il

faudra vraiment attendre 12 h. 30 aujour
d'hui pour soulever le voile épais qui en

spectacle inattendu
J. Mariéthoz

H. Hemmi 2e à Prato Stelvio
Le Suisse Heini Hemmi, champion olympique de la spécialité, a dû se contenter

de la seconde place au slalom géant de Prato Stelvio (Italie), à quatre centièmes de
seconde derrière l'Autrichien Wolfram Ortner, qui occupe maintenant le second rang
au classement intermédiaire de la coupe d'Europe. Ortner avait déjà terminé deuxiè-
me la veille au Stelvio, et il a ainsi récolté 45 points en deux courses et s 'est rappro-
ché du leader de la coupe d'Europe, Jarle Halsnes (No), qui n'est pas parvenu à se
glisser parmi les dix premiers de cette épreuve , tout comme les autres Suisses en
lice.

LE CLASSEMENT : 1. Wolfram Ortner (Aut) 2'26"22 ; 2. Heini Hemmi (S) 2'26"26;
3. Torsten Jakobsson (Su) 2'27"76 ; 4. Franz Gruber (Aut) 2'29"17 ; 5. Michael Koller
(RFA) 2'29"72 ; 6. Maurizio Poncet (lt) 2'29"96 ; 7. Josef Prieler (Aut) 2'30"01 ; 8.
Frank Woerndl (RFA) 2'30"20 ; 9. Waleri Tsyganow (URSS) 2'30"22 ; 10. Hannes
Spiess (Aut) 2'30"85.

CLASSEMENT INTERMÉDIAIRE DE LA COUPE D'EUROPE : 1. Jarle Harsnes (No)
72 points ; 2. Wolfram Ortner , 70 ; 3. Urs Raber (S), 58 ; 4 . Dave Irwin (Can) 50 ; 5. Kjell
Walhoen (Aut), 40 ; 9. Manfred Brunner (Aut) 39 ; 10. Torsten Jakobsson (Su) 36.

Lùscher et non Wenzel
eh tête des combinés

Un premier classement qui avait été
publié à l'issue du combiné de Garmisch-
Partenkirchen avait vu le Liechtenstei-
nois Andréas Wenzel en tête , devant le
Suisse Peter Lùscher à un point.

Mais les organisateurs avaient omis de
biffer le plus mauvais des quatre résul-
tats , comme cela est toujours le cas pour
le classement de la coupe du monde.
Dans le nouveau classement , le Thurgo-
vien Peter Lûscher occupe la première
place avec 65 points, devant l'Américain
Phil Mahre, 56 points, et Andréas
Wenzel , 55 points, qui recule ainsi au
troisième rang. Le classement :

1. Peter Lûscher (S) 65 ; 2. Phil Mahre
(EU) 56 ; 3. Andréas Wenzel (Lie) 55 ; 4.
Leonhard Stock (Aut) 39 ; 5. Piero Gros
(lt) 37 ; 6. Anton Steiner (Aut) 28 ; 7. Bo-
humir Zeman (Tch) 18 ; 8. ex aequo Her-
bert Plank (lt) et Steve Mahre (EU) 14 ;
10. Gustave Thoeni (lt) 12.

La descente de Pfronten
aura bien lieu samedi

Initialement en danger , la descente fé-
minine de coupe du monde de Pfronten
pourra se dérouler , comme prévue, le sa-
medi 3 février à 13 heures. Les skieuses
ont pu reconnaître le parcours et effec-
tuer une première séance d'entraîne-
ment non chronométrée.

Longue de 2080 mètres , cette épreuve
sera sensiblement modifiée par rapport à
l'année dernière, avec notamment un
saut artificiel à l'entrée du schuss de l'ar-
rivée. Les trois spécialistes helvétiques
de slalom, Brigitte Glur , Brigitte Nansoz
et Rita Napflin profiteront de cette
course pour tenter d'améliorer leurs
points FIS. Le slalom sera marqué par le
retour d'Erika Hess, absente des compé-
titions depuis plusieurs semaines en rai-
son d'une blessure.

:| <

LES RÉSULTATS
DES ENTRAINEMENTS D'HIER

1" manche : 1. Leonhard Stock
(Aut) V51"19; 2. Reinhard Schmalzl
(lt) V52"23 ; 3. Oswald Kerschbau-
mer (Aut) 1"53"il ; A . Lorenzo Can-
cian (lt) 1'53"43 ; 5. Olindo Cozzio (lt)
V53"60 ; 6. Franz Klammer (Aut)
1'53"79 ; 7. Franz Zechmeister (RFA)
t'54"07 ; 8. Erwin Resch (Aut)
V54"12 ; 9. Hans Kirchgasser (Aut) et
Sepp Burcher (S) 1"54"19. Puis : 11.
Urs Raber (S) 1"54"43 ; 21. Peter Mul-
ler (S) V55"38 ; 27. Bruno Fretz (S)
V55"94 ; 29. ToniBûrgler(S)1'55"98;
35. Silvano Meli (S) V56"47 ; 44. Phi-
lippe Roux et Walter Vesti (S)
V57"75; 56. Conradin Cathomen (S)
V59"13.

2* manche : 1. Ulrich Spiess (Aut)
1'50 "16 ; 2. Harti Weorather (Aut)
T50"61 ; 3. Reinhard Schmalzl (lt)
V51"00 ; 4. Leonhard Stock (Aut)
1 '51 "18 ; 5. Franz Klammer (Aut)
V51"20 ; 6. Hubert Nachbauer (Aut)
1 '51 "30 ; 7. Johnny Vicari (lt) 1 '51 "41 ;
8. Werner Grissmann (Aut) 1 '51 "71 ;
9. Erwin Resch (Aut) 1 '51 "70 ; 10. An-
ton Steiner (Aut) V51 "82. Puis : 15.
Silvano Meli (S) 1'52"56 ; 18. Walter
Vesti (S) V52"89 ; 19. Bruno Freutz
(S) 1'52"99 ; 20. Urs Râber (S)
V53"00 ; 24. Erwin Josi (S) V53"46 ;
29. Peter Muller (S) 1"53"72 ; 33. Toni
Bûrgler (S) 1"53"93 ; 36. Philippe
Roux (S) 1'54"02 ; 39. Conradin Ca-
thomen (S) 1"54"41 ; 52. Sepp Bur-
cher (S) 1'56"46.

Walter Vesti N° 1
Ordre des départs de la descente

d'aujourd'hui (12 h. 30) : 1. Walter
Vesti (S) ; 2. Herbert Plank (lt) ; 3. UN
Spiess (Aut) ; 4. Sepp Walcher (Aut);
5. Steve Podborski (Can) ; 6. Franz
Klammer (Aut) ; 7. Peter Wirnsberger
(Aut) ; 8. Peter Muller (S) ; 9. Ken
Read (Can) ; 10. Vladimir Makeiev
(URSS) ; 11. Sepp Ferstl (RFA) ; 12.
Michael Veith (RFA) ; 13. Renato An-
tonioli (lt) ; 14. Dave Murray (Can) ;
15. Werner Grissmann (Aut) ; 16. Giu-
liano Giardini (lt) ; 17. Philippe Roux
(S) ; 18. Toni Bûrgler (S) ; 19. Erwin
Josi (S) ; 20. Silvano Meli (S) ; 21.
Conradin Cathomen (S) ; 22. Andy
Mills (EU) ; 23. Leonhard Stock (Aut);
24. Klaus Happacher (lt) ; 25. Sepp
Burcher ; 26. Dave Irwin (Can) ; 27.
Harti Weirather (Aut) ; 28. Mauro Maf-
fei (lt) ; 29. Karl Anderson (EU) ; 30.
Oswald Kerschbaumer (lt).
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ATHLETISME

L'équipe
valaisanne
de fond
change de cap

lement fort de vingt-huit athlètes aux

ANIMÉE DEPUIS 1975 par un trio de praticiens expérimentés
(Noël Tamini, Philippe Theytaz et Bernard Wœffray), l'équipe
valaisanne de fond est en passe de prendre une nouvelle orien-

tation, de changer de cap. La nouvelle, en fait , n'est pas d'aujour-
d'hui. Depuis le mois d'octobre dernier, date à laquelle se
réunissaient dans le but de tirer un bilan de l'expérience étalée sur
trois ans, les responsables de la Fédération valaisanne d'athlétisme
et les trois animateurs de l'équipe valaisanne de fond, il était patent
qu'une nouvelle orientation, moins linéaire et sans doute plus réaliste
que celle expérimentée précédemment, allait être donnée à cette
équipe valaisanne de fond. Par le moyen d'une circulaire adressée
aux coureurs, aux dirigeants de clubs et de la FVA ainsi qu'aux
journalistes Intéressés, le trio Tamini-Theytaz-Wœffray informait ces
derniers de leur intention de quitter le gouvernail. Motif: manque de
temps et donc de moyens de réalisation de leurs objectifs.

Lorsque l'on connaît les exigences d'une telle responsabilité,
l'explication ne peut être mise en doute. Mais là n'est pas directement
notre propos puisque reposé, le problème devait forcément être
étudié sous une forme nouvelle, si possible mieux adaptée aux
aspirations de l'ensemble des coureurs concernés et partant moins
linéaire.

Places devant leurs nouvelles respon-
sabilités, les dirigeants de la Fédération
valaisanne d'athlétisme ont donc réexa-
miné le problème en tenant compte des
enseignements de l'expérience précé-
dente.

Une expérience qui s'apparente peut-
être à un constat d'échec cruel sur le
plan purement sportif mais qui se veut
surtout un socle solide sur lequel va
pouvoir s'appuyer avec, fermeté la
nouvelle équipe valaisanne de fond.

Constat d'échec ou non, nouvelle
structure ou prolongement d'une char-
pente déjà en place, perspectives d'ave-
nir? Toutes ces questions, nous les
avons abordées successivement avec
Philippe Theytaz , membre du triumvirat
responsable de l'ancienne équipe valai-
sanne de fond, et Hervé Lattion , prési-
ripnf rip la FVA É»t 'nr\i iv/pair rpcnnncahlo
du cadre dé demi-fond et de fond actuel-1*"

qualités intrinsèques indéniables et prêts
à propulser l'athlétisme valaisan vers de
plus hauts sommets encore.

Un constat d'échec?
La renonciation pure et simple à

accepter tout nouveau mandat a forcé-
ment fait germer un certain nombre de
questions dans les esprits qu'il fallait
bien tenter un jour d'élucider . Celle qui
consiste à expliquer ce refus par la prise
de conscience d'un constat d'échec
évident au niveau purement sportif en
était visiblement une. Se justifiait-elle
vraiment?

«Non, rétorque Philippe Theytaz, qui
poursuit: Il ne faut en effet pas oublier
que notre objectif initial - et il est
constamment demeuré le même- n'était
pas d'amener un athlète au sommet.
Pour nous, face au néant qui s'ouvrait
devant nous en matière d'équipe valai-
sanne de fond, il s'agissait avant tout de
créer une ambiance d'équipe, d'amélio-
rer les moyens d'échange entre les
athlètes, de favoriser la communication
entre sportifs amoureux - d'une même
cause, mus par un même idéal. Sur ce
plan-là, Je ne crois pas que l'on peut
parler de constat d'échec.

Si nous nous sommes retires, c'est bien
plus parce que nous nous sommes
trouvés devant un problème insoluble.
Nous n'avons simplement pas eu les
moyens de nos objectifs, sur le plan
financier peut-être mais surtout sur le
plan du temps libre. Pour réaliser nos
plans, il aurait effectivement fallu que
nous y consacrions pratiquement tous
nos week-ends, ce qui était matérielle-
ment impensable. »

Privés de toute aide financière solide,
de 500 francs », précise Philippe They-
taz, libres d'action mais épisodiquement
contactés lors des sélections qui con-
cernaient leurs athlètes, sans doute
aussi trop dirigés vers une ligne spirido-

Une des heureuses innovations: la création d' un cadre féminin de demi-fond et fond placé sous la responsabilité de
Georges Hischier (à T extrême-droite). Photo NF

Une attitude moins linéaire...
et des objectifs plus réalistes

•

Le cadre valaisan
de demi-fond et fond

CA Sion. - Délèze Pierre (1958);
Délèze Michel (1957); Vetter Paul
(1955); Moulin Norbert (1956); Moulin
Ami (1961); Briguet Bernard (1955);
Héritier P.-André (1961); Dumoulin
Jacqueline (1964); Gaspoz Véronique
(1964); Gaspoz Christine (1965); Gen-
tilin Rosalba(1965).

CABV Martigny. - Schweickhardt
Stéphane (1960); Reuse Claudy
(1961); Perret Louis (1963); Solioz
Dominique (1963).

CA Sierre. - Melly François (1960);
Epiney Dominique (1959); Abgottspon
Daniel (1959); Rey J.-Baptiste (1962);
Loye Jean-Daniel (1961).

ES Ayent. - Aymon Daniela (1963);
Aymon Yvan (1962).

TV Naters. - Studer Allons (1957).
Visperterminen. - 1. Stoffel Hyazin-

tha (1961).
TV Visp. - Kalbermatten Georges

(1960).
SFG Flanthey. - Bonvin Pascal

(1962).
Montana. - Cordonier Noël (1954)
Hérémence. - Seppey Michel

(1953)

Une à deux fois par mois , les membres du cadre valaisan de demi-fond et fond se re trouvent pour un entraînement
en commun. Photo NF

nienne inefficace à court terme sur le
plan des résultats , les trois responsables
se sont donc trouvés face à un pro-
blème . insoluble qui exigeait d'eux
soit le renoncement pur et simple soit la
restructuration de l'ensemble. «On peut
peut-être nous reprocher d'avoir accor-
der trop d'attentions au côté humain du
problème. Mais, je le répète, pour nous,
cet aspect était absolument primordial. »

Devant l'impossibilité matérielle de
poursuivre leur tâche dans la ligne qu'ils
se proposaient , Noël Tamini , Philippe
Theytaz et Bernard Wœffray ont donc

jeunes, c'est-à-dire ceux qui, a mon
sens, ont le plus besoin d'être entourés.
Notre cadre actuel, désigné de façon un
peu arbitraire pour l'instant il est vrai,
est fort actuellement de vingt-huit athlè-
tes dont passablement de jeunes es-
poirs que nous réunissons une à deux
fois par mois pour un entraînement
collectif. Les sélections étant faites sur
la base des résultats, de l'engagement
de l'athlète et de l'assiduité aux entraî-
nements, nous espérons par là créer
une certaine émulation tout en faisant
bénéficier chacun des expériences et
des découvertes de l'autre.

Notre but étant avant tout de réunir et
de suivre les meilleurs espoirs et
athlètes d'élite valaisans, il est clair que
nous allons accorder momentanément
une certaine priorité à la piste mais nous
envisageons sérieusement de nous
occuper également des coureurs hors
stade. Il est d'ailleurs fort possible que
naisse un jour un cadre valaisan des
coureurs hors stade.

Mais cette possibilité ne quitte pour
l'instant pas le domaine du seul
souhait. »

Vers un avenir encore meilleur
Restructurée - les groupes A , B et C

ont été réunis en un seul sans discrimi-
nation sur le plan de l'assistance -

réorientée en regard d'objectifs plus
concrets , «nous allons évidemment
prendre part à des meetings en Valais et
hors du canton» , précise encore Hervé
Lattion, l'équipe valaisanne de fond
devrait ouvrir de nouveaux horizons à
l'athlétisme valaisan aujourd'hui en plei-
ne croissance.

« S'il est évident que la performance
sera surtout une affaire d'années, nous
conservons l'espoir d'amener le plus de
jeunes athlètes possible aux catégories
supérieures, soit à celles des juniors et
des actifs , et de populariser encore plus
l'athlétisme afin d'obtenir un meilleur
appui auprès du public et des autorités.
Pour moi, cela ne fait aucun doute,
l'athlétisme valaisan peut et doit encore
progresser. Ce sera notre principale
tâche. »

Présente physiquement depuis 1975
grâce au courage de Noël Tamini ,
Philippe Theytaz et Bernard Wœffray,
l'équipe valaisanne de fond va donc
revivre aujourd'hui une nouvelle aven-
ture sous le contrôle plus étroit de la
Fédération valaisanne d'athlétisme.
Après avoir quitté le domaine de
l'idéalisme pour côtoyer enfin le concret ,
celle-ci devrait rapidement justifier la
confiance mise en elle.

C'est du moins le vœu de chacun.

Gérard Joris

renoncé , contraignant du même coup les
responsables de 2l*oFédération valai-
sanne d'athlétisme"?reBtudier le problè-
me afin, de,;s 'extirbér- ,quelque peu de
l'abstrait pour entrer dans le domaine du
concret.

Une nouvelle structure
Posée , la question allait donc permet-

tre aux nouveaux responsables de
resituer le problème dans son contexte
purement sportif. A la lumière de
l'expérience précédente et tirant le maxi-
mum de profit de l'engagement des
précédents animateurs, ils ont redessiné
cette équipe valaisanne de fond en
essayant de lui ouvrir de nouveaux
horizons, en évitant de la confiner dans
un carcan trop rigide pour être directe-
ment et rapidement profitable à l'athlé-
tisme valaisan.

«Il est certain que nous devons , dans
un premier temps, remercier vivement
les initiateurs de cette équipe valaisanne
de fond qui ont eu le mérite de
s'engager, d'ouvrir les portes» , précise
Hervé Lattion, président de la FVA et
nouveau responsable du cadre de demi-
fond et de fond , «mais il nous appartient
maintenant de corriger certaines lacu-
nes qui se sont fait jour au niveau des
réalisations concrètes. Pour cela, nous
voulons élargir respectablement le ca-
dre en nous tournant surtout vers les

Schull et Berset à Porto-Rico
Par l'entremise de la Fédération suisse d'athlétisme , le Jurassien Schull el

le Fribourgeois Berset ont reçu une invitation émanant des organisateurs du
semi-marathon de Coamo (Porto Rico). Les deux Romands embarqueront
aujourd'hui (mercredi) à Cointrin. Ils courront dimanche cette compétition qui
réunira plus de six cents concurrents parmi lesquels Rono (vainqueur en 1978),
l'Américain Rodgers, le Kenyan Kimombwa et le Colombien Tibuduiza. L'an
passé, Schull s 'était classé au 39" rang de cette course qu'avaient suivie près
de 250000 personnes.

8e COURSE DU SOLEIL
Lieu

Départ Catégories Ages Distances Prix d'inscr. de départ

13.00
13.10
13.20
13.30
13.40
13.50
14.00
14.00
14.00
14.10
14.10
14.20
14.45
15.25
15.25

Ecolieres C
Ecoliers C
Ecolieres B
Ecoliers B
Ecolieres A
Ecoliers A
Cadettes B
Cadettes A
Dames
Cadets B
Cadets A
Juniors
Populaires
Vétérans
Actifs

1971 et après
1970 et après
1969-1970
1968-1 969
1967-1968
1966-1967
1965-1966
1963-1964
1962 et avant
1964-1965
1962-1963
1960-1961
1959 et avant

15.25 Vétérans 1939 et avant 11 km 200 Fr. 12.- Goubing
15.25 Actifs 1959 et avant ii km 200 Fr. 12- Goubing

Assurance: chaque participant doit être assuré personnellement. L'organi-
sation décline toute responsabilité.

Vestiaire: école secondaire de Goubing.
Renseignements: chez M. Claude Antille , fer forgé , 3964 Veyras. Tél.

027/553465.
Inscriptions: au moyen du bulletin de versement CCP 19-3021 : Club

athlétique de Sierre. Indiquer: nom , prénom, année de naissance , catégorie ,
club. Les coureurs ayant couru Morat-Fribourg ou la course de Vissoie en
moins de 1 h. 10' ou Sierre-Montana en moins de 1 h. 08' ne sont pas admis
dans la catégorie populaire.

Dernier délai: 22 février 1979.
Prix: six challenges en compétition; élite - meilleur temps de la journée -

vétéran - junior - meilleur Valaisan - dame.
Ces challenges doivent être gagnés trois fols (junior deux fois) avant d'être

attribués définitivement.
Autres prix: prix-souvenir à chaque coureur terminant l'épreuve; prix

spécial au meilleur Valaisan; prix spéciaux aux meilleurs coureurs de chaque
catégorie.

Organisateur: club athlétique, case postale 166, 3960 Sierre.

Grotte
Grotte
Grotte
Grotte
Grotte
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing
Goubing

1 km 400
1 km 400
1 km 400
1 km 400
1 km 400
2 km 800
2 km 800
2 km 800
2 km 800
2 km 800
2 km 800
5 km 600
8 km 400
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P2I| AFFAIRES IMMOBILIÈRES

Chateauneuf-Conthey

RESIDENT-PARC
appartement 116 m2

Fr. 720.- charges
appartement 140 m2 et une place

Fr. 820.- au parking

TV 6 chaînes

Renseignements : 027/36 24 65
Services immeubles :

027/36 21 56 ou

A louer

maison
rustique
tout confort ,
au centre du Valais

Prix intéressant

Tél. 027/86 48 81

Cherche à louer
A louer à Sion à Grimisuat A vendre à Saint-Luc
centre ville .

appartement appartement

studio 3 ou 4 P'èces 3'/s P'èCeS

meublé Pour le mois de mars lout de sui,e

Tél. 027/22 23 89 Ecrire sous • TéL 027/6*\ 5
n%

36-2670 chiffre P 36-21088 à ,1 ,' s
Publicitas . 1951 Sion Jb-<n ut>

A louer
à Martigny

magnifique
2 pièces

Tout confort

Tél. 026/2 31 13

A louer à Martigny
(cause départ)

appartement
2'/2 pièces
Loyer: Fr. 300.-
charges comprises

Tél. 026/2 27 77
(heures de bureau)

•36-40010-

SION
Salle du Sacré-Cœur

Vendredi 2 février 1979
dès 19 heures

nefft® «/%nlV>â" fromages sèches du pays

& ̂ pe* de lal - S\o* iambonSl etc

ts-cV^atnP 1er tour gratuit
ft°T Abonnement 11 cartes Fr. 10

A louera Sion
dans villa sise
à Gravelone

luxueux studio
tout à tait indépen-
dant. Possibilité de
TV 6 chaînes et télé-
phone

Pour renseignements
tél. 027/22 91 05
(heures de bureau)

A louer
à l'avenue de la Gare
à Sion

très belle cave
bétonnée, 63 m2
Fr. 120.-par mois

Gérance Jeanneret
Ch. des Collines 13
Sion
Tél. 027/22 41 21

36-246

A louer tout de suite
à Sion
(vieille ville)

studio
avec cuisine et bains
Fr. 310.- + électricité

Gérance Jeanneret
Ch. des Collines 13
Sion
Tél. 027/22 41 21
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Communique officiel N° 34
Championnat

des juniors régionaux A B C D E
du printemps 1979

Formation des groupes
JUNIORS A 1" DEGRÉ

Groupe 1: 1. Bramois: 2. Naters;
3. St. Niklaus; 4. Salgesch; 5. Sierre;
6. Visp.

Groupe 2: 1. Fully; 2. Monthey; 3.
Saint-Maurice; 4. Savièse; 5. Ver-
nayaz; 6. Vétroz.

JUNIORS A 2« DEGRÉ
Groupe 1:1. Agarn; 2. Chalais; 3.

Saint-Léonard; 4, Steg; 5. Termen.
Groupe 2: 1, Ayent; 2. Conthey; 3.

Erde; 4. Evolène; 5. Grimisuat; 6. ES
Nendaz.

Groupe 3: 1. Bagnes; 2. Leytron; 3.
Massongex - 4, US Port-Valais; 5.
Riddes; 6, Vouvry.

JUNIORS B 1" DEGRÉ
Groupe 1; 1. Brig; 2. Leuk-Susten;

3. Montana-Crans; 4. Raron; 5. Sierre;
6. Sion 3.

Groupe 2: 1. Chamoson; 2. USCM;
3. Evionnaz; 4. Orsières; 5. Saint-
Maurice; 6. Saillon.

JUNIORS B 2' DEGRE
Groupe 1:1. Chippis; 2. Lalden; 3.

Naters; 4. Raron 2; 5. Steg; 6. Visp.
Groupe 2: 1. Erde; 2. Grimisuat; 3.

Grône; 4. Hérémence; 5. Lens; 6.
Savièse.

Groupe 3: 1. Ardon; 2. Ayent; 3. La
Combe; 4. Noble-Contrée; 5. Saint-
Léonard; 6. Saxon.

Groupe 4: 1. US Port-Valais; 2
Troistorrents; 3. Vernayaz; 4. Vion-
naz; 5. Vollèges; 6. Vouvry.

JUNIORS C V DEGRÉ
Groupe 1:1. Bramois 2; 2. Chalais

3. Leuk-Susten, 4. Saint-Léonard; 5
Salgesch; 6. Turtmann.

Groupe 2: 1. Châteauneuf; 2
USCM; 3. Leytron; 4. Saint-Maurice
5. Savièse; 6. Vétroz.

JUNIORS C 2' DEGRE
Groupe 1:1 .  Naters; 2. Raron 2; 3.

St. Niklaus; 4. Steg; 5. Termen; 6.
Visp.

Groupe 2: 1. Agarn; 2. Anniviers; 3.
Chippis; 4. Leuk-Susten; 5. Raron.

Groupe 3: 1. Ayent; 2. Granges; 3.
Loc-Corin; 4. Montana-Crans; 5. Sa-
lins.

Groupe 4: 1. Aproz; 2. Evolène; 3.
Nax; 4. Riddes; 5. Sierre 2 .

Groupe 5: 1. Châteauneuf 2; 2.
Conthey; 3. Erde; 4. Isérables; 5.
Savièse 2.

Groupe 6: 1. Bagnes 2; 2. Evionnaz;
3. Orsières; 4 . Saxon; 5. Vernayaz.

Groupe 7: 1. Bagnes; 2. Masson-
gex; 3. Monthey 2; 4. US Port-Valais;
5. Saint-Gingolph; 6. Troistorrents.

JUNIORS D 1" DEGRÉ
Groupe 1: 1. Bramois; 2. Noble-

Contrée; 3. Salgesch; 4. Sierre; 5.
Steg; 6. Visp.

Groupe 2: 1. USCM; 2. Conthey; 3.
Evolène; 4. La Combe; 5. Martigny 2;
6. Vétroz.

JUNIORS D 2' DEGRÉ
Groupe 1 : 1 . Brig; 2. Lalden; .3.

Naters; 4. Raron; 5. Turtmann; 6. Visp
2.

Groupe 2: 1. Chalais; 2. Chippis; 3.
Hérémence; 4 . Leuk-Susten; 5. Sa-
vièse; 6. Sierre 2.

Groupe 3: 1. Bramois 2; 2. Grimi-
suat 2; 3. Grône; 4. Saint-Léonard; 5.
Savièse 2.

Groupe 4: 1. Ayent; 2. Chamoson;
3. Fully; 4. Grimisuat; 5. Lens; 6. Sion
2.

Groupe 5: 1. Ardon; 2. Bagnes; 3.
Orsières; 4. Riddes; 5. Saxon; 6.
Vollèges.

Groupe 6: 1. Conthey 2; 2. Evolène
2; 3. Fully 2; 4. Leytron; 5. Saillon; 6.
Sion 3.

Groupe 7: 1. Monthey 2. 2. Saint-
Maurice; 3. Troistorrents; 4. Vionnaz;
5. Vouvry.

JUNIORS E 1" DEGRÉ
Groupe 1: 1. Brig; 2. Chalais; 3

Conthey; 4. Grône; 5. Naters; 6. Sion
Groupe 2: 1. Bex; 2. USCM; 3

Leytron; 4. Martigny 3; 5. Saint-Mau-
rice; 6. Sion 2.

JUNIORS E 2- DEGRÉ
Groupe 1:1. Brig 2; 2. Leuk-Susten

3. Naters 2; 4. Visp; 5. Visp 2.
Groupe 2: 1. Bramois; 2. Granges;

3. Lens: 4. Saint-Léonard; 5. Sierre; 6.
Vétroz.

Groupe 3: 1. Bramois 2; 2. Bramois
3; 3. Chalais 2; 4. Grône 2; 5. Sierre 2;
6. Sierre 3.

Groupe 4: 1. Ardon; 2. Chamoson;
3. Fully; 4. Riddes; 5. Saillon; 6.
Saxon.

Groupe 5: 1. Chamoson 2; 2.
Conthey 2; 3. Conthey 3; 4. Leytron 2;
5. Riddes 2; 6. Sion 3.

Groupe 6: 1. Bagnes; 2. Fully 2; 3.
La Combe; 4. La Combe 2; 5. Saxon
2; 6. Vernayaz.

Groupe 7: 1. USCM 2; 2. Monthey 4;
3. US Port-Valais; 4. Saint-Maurice 2;
5. Unistars 77.

Groupe 8: 1, Bex 2; 2. Bex 3; 3
Monthey 3; 4. Monthey 5; 5. Vouvry

AVF - Comité central

LAQUAPLANAGE

La chronique

Pour l'automobiliste qui conduit en
hiver, le problème primordial qui se
pose le plus souvent est celui du main-
rien de l'adhérence. Ainsi la plupart du
temps l'apparition de routes enneigées
ou verglacées ont pour effet de faire
immédiatement lever le pied de l'ac-
célérateur à la majorité des conducteurs.
Toutefois, il n'en est pas de même
quand il pleut et, l'apparition de la pluie
en hiver, donne forcément une appa-
rence de sécurité . Pourtant il n 'en n 'est
rien, les dangers sont certainement aussi
grands que sur le verglas ou sur la neige.
Effectivement, les chutes d'eau addition-
nées à la fonte des neiges provoquent
une surabondance d'éléments liquides
sur la chaussée qui favorise ainsi le
développement rapide de sustentation
hydrodynamique des pneumati ques.
L'aquaplaning qu 'il convient d'appeler
dès maintenant par son nom franco-
phone aquaplanage, est de loin le phé-
nomène le plus dangereux pour le
conducteur mal informé. Il survient
brutalement et ses conséquences sont
souvent dramatiques, la voiture deve-
nant subitement inconduisible puis-
qu'elle n'est plus en contact avec le sol.

Rouler sur la masse d'eau
L'amorçage du phénomène d'aqua-

planage résulte en fait de la conjugaison
de plusieurs facteurs différents tels que:
la construction et la nature du revête-
ment de la route, la vitesse du véhicule,
la capacité d'évacuation de l'eau par la
bande de roulement du pneumati que et
de l'épaisseur de la couche liquide sur la
chaussée. Quand un véhicule roule sur
sol mouillé, il faut savoir que les pneus
en mouvement accumulent sans cesse
devant eux une masse d'eau , d'autant
plus importante que cette masse est
dense et que la vitesse de la voiture
augmente. Si le pneumatique a le temps
de se débarasser de l'eau qu 'il rencontre
à travers le profil de sa bande de roule-
ment; tout va bien!... Seulement, si l'on
dépasse la capacité d'évacuation d'eau
du pneu qui se situe certainement aux
environs de cinq litres d'eau par seconde
à une vitesse de 95 km/h., il va se
former un «coin d'eau» trop important
devant la roue, et le pneu va monter sur
cette couche liquide perdant ainsi , le
contact avec l'élément solide. C'est un
peu, le principe utilisé dans la prati que

du ski nautique, ou le skieur propulse
rapidement , monte à la surface et va
glisser sur les eaux. Il est bien évident
que de telles conditions pour une voiture
posent de nombreux problèmes et toutes
actions directrices , de freinage ou autres
deviennent pratiquement nulles à partir
de l'instant où ses roues reposent sur
une surface liquide. Même un pilote
expérimenté de la classe des champ ions
de la formule 1 n'est plus du tout en
mesure de contrôler partiellement son
véhicule tant les résultats sont inat-
tendus et différents selon qu 'il s'agisse
d'une ou plusieurs roues ou alors du
train avant ou arrière de sa voiture. La
faculté de détection et de prévention en
devient ainsi que plus importante.

La détection du phénomène

U faut se rappeler que les roues du
train arrière suivent prati quement les
mêmes trajectoires que celles de devant
qui rencontrent une trace déjà débaras-
sée d'une partie de l'eau et de ce fait le
phénomène d'aquaplanage apparaîtra
plutôt sur les roues avant en se mani-
festant par un flottement dans la direc-
tion. D'autre part avec une traction
avant le phénomène se fera remarquer
immédiatement par l'augmentation su-
bite du régime moteur. Ainsi prévenu , il
est impératif de relever le pied de l'accé-
lérateur très progressivement, mais sans
attendre, de manière à retrouver de
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meilleures conditions d'adhérence. C'est
la seule façon de rester en dessous du
seuil de l'aquaplange. Avec un peu de
sens d'observation il est relativement
simple de remarquer les premiers
symptômes d'une chaussée présentant
plus de qualité pour le canottage que
pour une circulation rapide. De plus il
est indispensable de surveiller ré-
gulièrement l'usure des sculptures de ses
pneus, leur pression de gonflage. Ilest
faux de dégonfler légèrement ses pneus
sous la pluie. En faisant cela, on ac-
centue sans autre les risques d'aquap la-
nage. Avec ce phénomène il convient de
rester très vigilant et il faut être cons-
cient que chaque voiture et leurs pneus
sont sujets à l'aquaplanage.

Ski: les championnats suisses juniors à Zweisimmen
Les Valaisans en force et pleins d'ambitions
En cette période de début février, tous les coureurs vont se concentrer sur les
championnats nationaux. Cette semaine débuteront les «suisses » juniors, qui se
dérouleront à Zweisimmen dès aujourd'hui, par l'épreuve de descente. Quatre
titres seront attribués, descente, slalom, slalom géant et combiné. Plus de cent
coureurs seront au départ. La plus forte délégation sera valaisanne, avec 23 par-
ticipants.

Dirigée par Laurent Bircher , chef techni-
que, et Paul-Henri Francey, chef al pin ,
l'équipe valaisanne nourrit de grands
espoirs pour ces épreuves. Le vice-
champion d'Europe, Joël Gaspoz , sera en
effet le chef de file du Vieux-Pays à la
conquête des médailles. Ce dernier , d'ail-
leurs, défendra son titre national de l'année
dernière au slalom géant , alors que Max
Julen , Patrick Pralong et Fabian Kummer ,
les autres médaillés de l'an dernier ,
lutteront pour garder leurs biens , voire pour
décrocher le titre dans les disciplines du
slalom et du combiné.

Rappelons que ces championnats juniors
serviront de qualifications pour les cham-
pionnats suisses messieurs d'Hasliberg (du
15 au 18 février), où les vingt meilleurs
s'aligneront avec les aînés.

« Nous avons des médailles
à défendre »

Le chef technique Laurent Bircher est
confiant. Tous ses «protégés» , formant la

C'est sur les épaulés de Joël Gaspoz que
reposeront la majorité des espoirs de
médailles à Zweisimmen.

plus forte délégation de Suisse, sont
conscients que le Valais a des médailles à
défendre. «Nous espérons que nos gars se
trouveront à plusieurs reprises sur le
podium. Avec le vice-champion d'Europe,
Joël Gaspoz, nous comptons beaucoup sur
une victoire, dans les épreuves de slalom.

Les conditions sont idéales, la piste de la
descente est sélective et surtout très tech-
nique. »

Descente
aujourd'hui à 11 heures

L'épreuve de descente se disputera nor-
malement aujourd'hui. Hier , les entraîne-
ments ont pu avoir lieu normalement. Les
caractéristiques de la piste sont les
suivantes : 2440 m de longueur , 664 m de
dénivellation avec 34% de pente. Le tenant
du titre se nomme Hansueli Bosch. Mais ,
les Valaisans Pirmin Zurbriggen , Fabian
Kummer et Pascal Beney auront leur mot à
dire. Quant au jeune Hervé Schônbett ,
blessé à l'entraînement de lundi , il est rentré
à la maison. Son état n 'inspire aucune
inquiétude.

Us défendront
les couleurs valaisannes

Les coureurs suivants s'aligneront dans
les trois disciplines et défendront les
couleurs du Vieux-Pays, sous la direction
de Laurent Bircher et de Paul-Henri
Francey : Gaspoz Joël 62 Morgins , Julen
Max 61 Zermatt , Kummer Fabian 61
Riederalp, Benèy Pasca l 61 Anzère, Genolet
Luc 63 Hérémence, Rey Jean-Jacques 63
Anzère, Zurbriggen Pirmin 63 Saas-Alma-
gell, Monnet Laurent 62 Riddes, Roduit
Stéphane 63 Ovronnaz, Seiler Jiirg 62
Emen, Andeer Roland 63 Verbier, Berch-
told Kurt 63 Riederalp, Délèze Jean-Daniel
61 Arpettaz-Nendaz, Rey Patrick 62 Crans-
Montana , Riva Angelo 62 Isérables , Corthay
Jérôme 62 Verbier, Brunner Reinhold 62
Eischoli , Bellwald Hans-Peter 63 Naters ,
Es-Borat Francis 63 Val-d'Illiez , Claret Joël
63 Morgins , Fellay Benoît 61 Monthey,
Bergamin Jean 62 Viège.

PROGRAMME DES ÉPREUVES
Jeudi 1" février : 11 heures descente

vendredi 2 février : 10 heures slalom géant
(1"' manche), 14 heures (2e manche) ;

samedi 3 février: 9 h. 30 slalom spécial (1"
manche), 12 heures (21 manche). (Sous
toutes réserves).
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Dimanche 4 février aux Crosets
Descente OJ du Bas-Valais

Organisation: Ski-Club Val-d'Illiez - Les Crosets.
Chef de course: Guérin Rap haël, 1873 Val-d'Illiez Juge-arbitre : Giroud

Pierre-André, 1915 Chamoson.
Installations mécaniques: abonnement journalier à 8 francs.
Tirage des dossards: jeudi 1er février 1979 à l'hôtel Communal à Val-d 'Illiez.
Distribution des dossards: bureau des courses, télécabine des Crosets.
Samedi 3 février 1979 de 13 à 15 heures; dimanche 4 février de 8 h. à 9 heures.
Restitution des dossards: à l'arrivée.
Distinction: médailles aux trois meilleurs temps filles et garçons.
Proclamations des résultats: devant l'hôtel de la Télécabine aux Crosets à

15 h. 30.
Informations: Raphaël Guérin , tél. 025/83190.

PROGRAMME. - Samedi 3 février: de 13 h. 30 à 15 h. 30 reconnaissance du
parcours.

Dimanche 4 février: de 8 h. 30 à 10 heures entraînement.
10 h. 30 descente non stop (départ 30")
13 h. 00 l'r départ
15 h. 30 proclamation des résultats.

Sélection
du Valais central

Filles: Bonvin Eliane, Arbaz; Werlen
Laurence, Dayer Annick , Gaspoz Ma-
deleine, Uldry Florence, Sion. - Gaudin
Joëlle, Evolène, Morisod Nicole , Zinal;
Fardel Marysa , Ayent; Gillioz Denise ,
Haute-Nendaz.

Garçons: Chabloz Marc , Zinal; Bon-
vin Steve, Constantin Christophe , Tor-
rent Yvan Arbaz; Kell y Lance, Kell y
Scan, Varone Christian , Rudaz Philippe ,
Sion. - Rombaldi Thierry, Mittaz
Christian, Montana ; Constantin Guy,
Bonvin Christophe, Anzère; Bovier Gil-
bert, Evolène ; Rey Régis , Saint-Martin;
Rey Jean-François , Girolamao Jean-
Laurent, Maret Eddy, Bourban Pierre ,
Olivier Arpettaz, Nendaz ; Fournier
Serge, Veysonnaz; Héritier Meinra d,
Varone Jacques , Savièse; Locher Didier ,
Salins.

Pour les entraînements , ainsi que
pour la descente, le port du casque est
obligatoire.

Le chf O) du groupement
Arthur Fournier

Sélection du Bas-Valais
Filles: Bressoud Nathalie , 65, Torgon;

Monnet Marielle, 65, Isérables; Dar-
bellay Catherine, 64, Liddes; Michellod
Armande, 65, Verbier; Schwery Isabelle ,
65, Morgins; Heitz Noëlle, 64, Salvan;
Granger Marie-Paule, 64, Troistorrents;
Bovard Emmanuelle, 65, Morgins; So-
lioz Monique, 64, Val-d'Illiez.

Garçons: Berra Christophe, 65,
Champéry; Bochatay Nicolas , 64, Les
Marécottes; Dubosson F.ric, 65, Vald-
Illiez ; Riva Mario, 64, Isérables; Ter-
rettaz Philippe , 64, Verbier; Perraudin
Alexandre , 65, Bagnes; Revaz Florian,
65, Salvan; Es-Borra t Jean-Marc , 64,
Val-d'Illiez ; Exquis Frédéric, 65, Liddes;
Mathey Nicolas, 64, Salvan; Buchard
Yves, 65, Ovronnaz; Koeller Stéphane ,
64, Torgon; Roduit Olivier , 64, Ovron-
naz ; Blanchet Phili ppe, 64, Ovronnaz;
Es-Borrat Claude, 65, Val-d'Illiez; Ma-
they Lionel, 64, Salvan; Bircher Romain ,
64, Bagnes; Maillard Alain, 65, Ovron-
naz ; Guinnard Gérald , 64, Verbier;
Berra Jacques, 64, Champéry; Rodu it
Olivier , 65, Full y; Fort Stéphane , 65,
Riddes; Meizoz Dominique, 65, Riddes;
Rithner Géarld , 64, Choëx. Fort Pierrot



CHAMPIONNAT SUISSE DES 30 KM À SAINT-MORITZ

| Edi Hauser : de l'or pour 36 centièmes!
jg l FRANZ RENGGLI (2e) ET HANSUELI KREUZER (3e) DANS LE TIERCÉ

t / .¦t-ys, y-

JAMAIS un championnat suisse de ski nordique n'a connu un tel
final : trente-six centièmes de seconde séparent Edy
Hauser de Franz Renggli après 30 kilomètres de course. Jamais?

Pourtant en 1964 à La Givrine un Haut-Valaisan - Konrad Hischier -
avait inscrit son nom au « Marathon des neiges ». Déclaré vainqueur
pour une poitrine il s'était littéralement jeté sur le fil afin de battre
Denis Mast, le Brévinier. C'était encore l'époque où les « fondeurs »
partaient par paires. Le Valaisan et le Neuchâtelois avaient alors
parcouru 50 kilomètres de concert avant de s'affronter au sprint. Et
comme les dixièmes de secondes n'existaient pas dans les
classements, le juge à l'arrivée donna la victoire à Hischier.
Aujourd'hui le centième de seconde, le millième même est introduit
dans les résultats de la haute compétition...

Trente-six centièmes de seconde donc
ont permis à Edy Hauser d'enlever son
troisième titre sur 30 kilomètres , sa
quatrième médaille , compte-tenu du
relais gagné par Obergoms, ce cette
semaine nordique suisse 1979. Le Haut-
Valaisan , après un cruel - il coïncida
avec la période durant laquelle il suivit les
cours de l'école de police de Neuchàtel -
est revenu au premier plan. Au tout
premier plan même. Vétéran de l'équipe
nationale - il fêta ses 30 ans le 26
novembre - Hauser sera certainement
un atout maître dans le jeu des Suisses à
Lake Placid en février prochain à
l'occasion des Jeux olympiques.

TROIS HOMMES
AU-DESSUS DE LA MÊLÉE

« Sur ce parcours sélectif , dont le
profil rapelle les parcours Scandinaves,
où les difficultés s'enchaînaient judi-
cieusement, Edy a fait une course
admirable. Aussi admirable que celle de
Franz Renggli et de Hansueli Kreuzer, ce
dernier termine tout de même à huit
secondes de Edy » affirmait Christian
Egli, le responsable des « fondeurs » du
cadre national. Dès lors où s'est joué la
première place du podium ?

« Je suis tombé dans la grande
descente lors de la première boucle »
expliquait Hauser à l'arrivée. Et de pour-
suivre : « Par la suite j'ai eu un peu de
peine a retrouver mon rythme. Ensuite
j'ai connu une petite crise au 20° kilomè-
tre. De plus, j'étaits très bien informé
des temps de Renggli parti une minute
avant moi. Dans les derniers kilomètres
je ne croyais plus en une victoire
possible... » Et pourtant cette victoire lui
est tombée entre les mains. Une poussée
des bâtons de plus sur un plat ? Un faux
pas dans une montée ? Un virage à peine
mieux négocié que son adversaire ?
Comment expliquer cette différence ? Un
coup de pouce de dame chance peut-
être...

Pour sa part , Renggli affirmait dans
l'aire d'arrivée : « J'ai couru sur la
réserve (réd. il ne connaissait pas
encore le verdict de ce 30 kilomètres).
Je n'étais pas très vite dans les côtes.
Toutefois, je me suis senti mieux que
samedi sur 15 kilomètres. » Le douanier
du Splùgen avoue toujours n'être pas au
mieux de sa forme. Il a pourtant trouvé
place à quatre reprises sur le podium
durant cette semaine ? Sa « méforme »
n'est-elle pas, en fait , plus psychique
que réelle ?

UN HOMME DÉÇU : KREUZER
Un homme toutefois était déçu ;

Hansueli Kreuzer. An tête à Mi-course
(23" d'avance sur Hauser , 33" sur
Renggli , 47" sur Ambuhl , plus d'une
minute sur Heinzer), le Valaisan espérait
en cette victoire. Il y croyait même. Pour
huit secondes il est relégué sur la
troisième marche du podium. « Je
cherche où j'ai perdu ce titre. En tête à
presque tous les pointages - nous

étions bien renseignés - j'ai connu des
difficultés dans l' ultime grande montée.
Des dificultés pour dépasser des con-
currents me précédant, c'est peut-être là
que la médaille d'or m'a filé entre les
doigts 

Champion suisse des 50 kilomètres en
décembre , quatrième sur 15 kilomètres ,
Gaudenz Ambuhl n'a pu trouver place
dans le tiercé de ce 30 kilomètres.
Quatrième à 54" de Kreuzer il est battu
de peu. Toutefois , dans la seconde
boucle il concédait un minimum au
Valaisan : six secondes. Dès lors , Kreu-
zer n'a-t-il pas tout simplement faibli
dans la deuxième boucle d'où l'expli-
cation à ce qu'il considère comme un
échec personnel ?

FRANCIS JACOT EXCELLENT
Derrière ce quatuor , il convient de

relever la cinquième place de Heinzer ,
mais surtout la sixième de Francis Jacot.
Le Sagnard s'élança derrière toute la
meute , seul Alfred Kàlin (21' à 6'53")
partait après lui. C'est dire qu'il neut pas
de lièvre après qui chasser. « J'ai fait
tout le parcours seul. J'ai skié à mon
rythme » expliquait le Neuchâtelois à
l'arrivée. Huitième à mi-parcours à 1 '44"
de Kreuzer , il est remonté à la sixième
place finale concédant 3'22" à Hauser. Il
laisse derrière lui un homme comme
Albert Giger bien préparé par la « Mar-
cialonga » qu'il termina 25', Oberholzer ,
le Bernois Uli Wenger (34 ans) encore à
l'aise sur cette distance, Steinauer,
Heinz Gâhler entre autres. Pour leur
part, Roland Mercier , Freddy Wenger,
Henri Baud et Venenz Egger ont
abandonné.

« Je crois que Roland a des pro-
blèmes de santé » expliquait Christian
Egli en parlant du Loclois Je crois que
c'est surtout psychique. Il a besoin
d'une période de récupération. Nous
devons lui redonner confiance, le
motiver à nouveau ». De son côté ,
Freddy Wenger abandonna après huit
kilomètres. « Dans une décente je suis
tombé et un de mes piolets m'a blessé à
l'aine » expliquait le Davosien. Pour sa
part , Egger n'avait pas récupéré de ses
efforts sur 15 kilomètres et de son bon
relais de la veille. De plus, légèrement
enrhumé, il connu des difficultés respi-
ratoires.

Le rideau est donc tombé sur cette
semaine nordique. Restera à mettre sous
toit les épreuves juniors samedi et
dimanche à Maloja.

Elégance et efficacité auront une fois encore ete les armes les plus redou-
tables d 'Edi Hauser dans ce championnat suisse des 30 km. Bélino UPI
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Fond 30 km : 1. Edi Hauser (Obergoms)

1 h. 38'30"74 ; 2. Franz Renggli (Splûgen)
1 h. 38'31"10; 3. Hansueli Kreuzer
(Obergoms) 1 h. 38'38"87 ; A. Gaudenz
Ambuhl (Davos) 1 h. 39'32"34 ; 5. Bruno
Heinzer (Hausen am Albis) 1 h. 41'31 "86 ;
6. Francis Jacot (La Sagne) 1 h. 41 '52"29 ;
7. Albert Giger (Saint-Moritz) 1 h. 41 '58"55;
8. Alois Oberholzer (Einsiedeln) 1 h.
42'46"49 ; 9. Ùli Wenger (Sangernboden) 1
h. 43'07"85 ; 10. Edgar Steinauer (Einsie-
deln) 1 h. 43'14"92 ; 11. Heinz Gahler
(Spliigen) 1 h. 43,32"56 ; 12. Peter Fàrber
(Spliigen) 1 h. 43'32"90 ; 13. Peter
Raaflaub (Saanen) 1 h. 43'36"79 ; 14.
Battista Albin (Pontresina) 1 h. 43'57"65 ;
15. Paul Grùnenfelder (Mels) 1 h. 44 ,16"22;
Puis : 20. Mario Pesenti (GF 5") à 6'48" ;
28. Elmar Chastonay (Obergoms) à 7'51".;
31. Markus Anthenien (Obergoms) à
S'SS" ; 44. Paul Favre (Isérables) à 12'34" ;
48. Konrad Gabriel (GF 5') à 12'56" ; 52.
Alain Gay (Bex) à 13'21" ; 53. Fredy Favre
(Isérables) à 13'22". Principaux aban-
dons : Venanz Egger, Fredy Wenger ,
Roland Mercier , Aurèl Salamin.

Temps de passage. 10 km (officieux) : 1.
Ambuhl ; 2. Kreuzer à 5" ; 3. Hauser à 24" ;
4. Renggli à 32" ; 5. Giger à 45" ; 6.
Heinzer à 50" ; 7. Griinenfelder à 55" ; 15
km : 1. Kreuzer 48'24 ; 2. Hauser à 23" ; 3.
Renggli à 33" ; 4. Ambiihl à 47" ; 5.
Heinzer à V03" ; 6. Giger à 1*25" ; 7.
Grùnenfelder à 1'39" ; 8. Jacot à V44" ; 9.
Egger à 2'00 ; 10. Uli Wenger à 2'21" ; 11.
Oberholzer à 2'23" .

Fond féminin : 1. Cornelia Thomas
[Pontresina) 37'33"07 ; 2. Gbrel Bieri-
Partapuoli (Plasselb) 37'59"90 ; 3. Evi
Kratzer (Saint-Moritz) 38'27"59 ; 4. Karin
Thomas (Pontresina) 39'07"67 ; 5. Kàthy
Aschwanden (Isenthal) 39'14"75 ; 6. Bri-
gitte Stebler (Pontresina) 39'21"64 ; 7.
Ursula Bosch (Pontresina) 39'48"79 ; 8.
Rosemarie Kurz (Winterthour) 40'02"68 ;
9. Doris Suess (Kriens) 40'03"25 ; 10.
Monika Kunzi (Frutigen) 41 '32"93.

Sélections suisses
Epreuves préolympiques de Lake

Placid (7-11 février) ; Edy Hauser ,
Francis Jacot , Fredy Wenger , Paul
Grùnenfelder.

Epreuves nordiques de Zakopane
(dont un 15 km comptant pour la
coupe du monde 14-16 février) :
Gaudenz Ambuhl , Venanz Egger ,
Hansueli Kreuzer , Bruno Heinzer ,
Franz Renggli et Alfred Schindler.
Konrad Hallenbarter pourra être de la
partie s'il est complètement rétabli.

Patinage artistique: les championnats d'Europe a Zagreb

PREMIER TITRE
POUR TCHÈRKâSSOVA
ET 0HAKR A!

Danse: première décision

Robin Cousins obtient un six!

Les premières médailles des championnats d'Europe de Zagreb,
comme on pouvait le prévoir, sont revenues à deux couples
soviétiques et à un couple est-allemand. En l'absence d'Irina Rodnina
(qui attend un enfant) et d'Alexandre Zaizev, en l'absence aussi des
Allemands de l'Est Manuela Mager et Uwe Bewersdorff , vice-
champions du monde, la victoire est revenue sans discussion
possible aux nouveaux champions d'URSS, Marina Tcherkassova
(14 ans) et Serge Chakrai (21 ans), qui se trouvaient déjà nettement
en tête après le programme court. Les deux Moscovites ont
finalement devancé leurs compatriotes Irona Vorobieva et Igor
Lisowski et les Allemands de l'Est Sabine Bâss et Tassilo Thierbach.

Champions d'URSS , Chakra i (à gauche) et sa jeune partenaire Tcherkassova
ont arraché leur premier titre européen , hie r soir , à Zagreb. Bélino UPI

Les Suisses Christina Eicher et
Paul Huber n'ont pu éviter la dixième
et dernière place (il n'y avait en effet
que dix couples en lice). Ils ont dû se
contenter de notes entre 4,5 et 4,8, ce
qui est assez logique car leur
présentation, sur une musique sou-
vent étrange, manqua de rythme.

Devant un public clairsemé, Marina
Tcherkassova et Serge Chakrai ont
commis quelques très légères fautes ,
mais leur programme fut de loin le
plus harmonieux et le plus difficile
avec notament trois triples lancés.
Les notes qu'ils ont obtenues va-
riaient entre 5,8 et 5,9 sur le plan
technique, entre 5,6 (une lois) et 5,9
(deux fois) sur le plan artistique.

Les deux premières figures imposées de la danse ont apporté , semble-t-ll ,
une première décision aux championnats d'Europe de Zagreb : Irina
Moisseeva et Andrei Minenkov ne parviendront pas à conserver leur titre
européen. Ils ont été dominés par leurs compatriotes Natalia Linichuk et
Gennadi Karponosov, qui se sont montrés deux fois les meilleurs. Moisseeva -
Minenkov ont même dû se contenter de la 4' place dans la deuxième danse
imposée, la polka.

Les champions suisses Régula Lattmann et Hanspeter Muller occupent la
14" place du classement sur 17 couples en lice. C'est le juge hongrois qui leur
a accordé la plus haute note, un 4 ,5.

Classement de l'épreuve de danse après deux danses imposées : 1. Nata-
lia Linichuk - Gennadi Karponosov (URSS) 100,50 ; 2. Irina Moisseeva - Andrei
Minenkov (URSS) 97,40 ; 3. Kriszzina Regoeczy - Andras Sallay (Hon) 97,30 ;
4. Liliana Rehakova - Stanislav Dratich (Tch) 94 ,70 ; 5. Jayne Torvill - Christo-
pher Dean (GB) 89,30 ; 6. Susi et Peter Handschmann (Aut) 87,30. Puis : 14.
Régula Lattmann - Hanspeter Muller (S) 75,40.

Comme prévu, le Britannique Robin Cousins s'est montré le meilleur dans
le programme court de l'épreuve masculine. Il n'a toutefois pu combler qu'une
partie du retard accumulé dans les figures imposées.

Robin Cousins a nettement dominé tous ses adversaires. Il fut l'un des
seuls à inclure un triple saut dans son programme. Sa présentation fut
d'ailleurs récompensée par des notes toutes supérieures à 5,7. Il obtint même
un six de la part du juge allemand.

Classement de l'épreuve masculine après le programme court : 1. Jan
Hoffmann (RDA) 12/81,84; 2. Vladimir Kovalev (URSS) 16/81 ,48; 3. Robin
Cousins (GB) 28/78,84; 4. Jean-Christophe Simond (Fr) 38/77 ,88; 5. Igor
Bobrin (URSS) 44/76 ,88 ; 6. Mario Liebers (RDA) 53/75 ,88 ; 7. Miroslav Soska
(Tch) 69/72 ,96 ; 8. Constantin Kokora (URSS) 76/72 ,76 ; 9. Hermann Schulz
(RDA) 73/72 ,88 ; 10. Helmut Helmut Kristofics-Binder (Aut) 94/70 ,08.

LE CLASSEMENT FINAL

1. Marina Tcherkassova - Serge
Chakrai (URSS) 9/145 ,26; 2. Irina
Vorobieva - Igor Lisowski (URSS)
23/138,48; 3 Sabine Bâss - Tassilo
Thierbach (RDA) 23/138 ,26 ; 4. Mari-
na Pestova - Stanislaw Leonovitch
(URSS) 45/134 ,42 ; 5. Kerstin Stolfig -
Veit Kempe (RDA) 43/134 ,48 ; 6. In-
grid Spieglova - Alan Spiegl (Tch)
46/134 ,18; 7. Kornelia Hauffe -
Kersten Bellmann (RDA) 63/130 ,20;
8. Christine Riegel - Andréas Nisch-
witz (RFA) 72/126,48 ; 9. Maria Jezak
- Lech Matuszeski (Pol) 81/122 ,44;
10. Christina Eicher - Paul Huber (S)
90/117,56.
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800 ans de
AIGLE. - Le vieux château si cher
aux Aiglons sera au centre des ré-
jouissances du mois de juin pro-
chain : 800 ans de bons et loyaux
services à mettre à son actif !

A cet anniversaire se joindra
aussi l'inauguration officielle des
derniers travaux effectués.

D'abord la cour intérieure, dont
nous avons déjà parlé, qui pourra
contenir environ 500 personnes.
Une très belle arène où spectacles
et manifestations s'inscriront dans

La potiniere
du district

// s 'agissait de gens très
bien, ne fréquentant que
d'autres gens très bien,
habitant un quartier très
bien, dans une grande
ville de Romandie. J e ne
citerai pas le nom de la
ville, et encore moins
celui de la rue, synonyme
de bon ton et de bon con-
fort.  Ces gens-là étaient
faits pour avoir une vie
sans souci et sans com-
promission, précisa en-
core mon interlocuteur
qui me contait l 'histoire
que je rapporte.

Ce matin d'automne, ils
n 'étaient plus que des pa-
rents au bord des larmes,
dans le bureau du com-
missaire. En arriver là... la
police ! A cause de leur
fil le, Virginie. Une jolie
fille de 20 ans, qui avait
disparu depuis 15 jours.
Ou plutôt pris la fuite.
Mieux encore : pris la

Les choses
impar-
donnables
porte. Cela s 'appelle une
fugue , en langage clair.

Régulièrement alertée,
la police de nos grandes
villes fait ce qu 'elle peut ,
c'est-à-dire des recher-
ches. Quelquefois (pas
toujours) on retrouve l'oi-
seau envolé. Ce jour-là ,
on venait de retrouver Vir-
ginie, quelque part dans le
Midi de la France, ins-
tallée dans le bonheur
avec un jeune homme aux
cheveux longs.
- Enfin , Madame, con-

solez-vous, disait le com-
missaire. Elle est en vie...
- Oui, mais... vous

vous rendez compte... ce
garçon...

- Nous n 'avons aucune
charge contre lui : il a un
domicile fixe, du travail...
- Dites p lutôt un

voyou ! Vous ne pouvez
donc pas l'arrêter ?

- I l  n 'y a aucun délit,
Madame. Et puis, n 'ou-
bliez pas qu 'il désire
l'épouser : ils n 'attenden t
que votre consentement.
- Quelle honte, a sou-

p iré la mère. Ah ! Mon-
sieur, quelle honte...

Et ils sont partis ef-
fondrés.

De quoi souffraient-ils
le plus à cet instant ?
D'avoir perdu leur fille ,
ou de l'avoir retrouvée de
l'autre côté de leur com-
préhension ? De la savoir
« déshonorée », ou de la
voir prête à faire sa vie
avec un « hippie à che-
veux longs » (à traduire
un garçon non conforme à
leur jugement) ? Où donc
placent-ils leur chagrin,
ces parents ? Dans leur
standing ou dans leur
cœur ? Où est donc le vrai
scandale pour eux ? Est-
ce de voir leur fille f aillir
aux lois de l'affection
familiale, ou de la voir
transgresser le bon goût
des gens bien ?

le crains que de telles
confusions soient f r é -
quentes. Et ce sont ces
confusions-là que les jeu-
nes, aujourd'hui, n 'arri-
vent pas à nous pard on-
ner.

Pierre des Marmettes

bons et loyaux services!
un décor flatteur ! En avril pro-
chain, la salle au-dessus de la fon-
taine, dont la rénovation est en
cours, sera inaugurée. Elle convient
pour une cinquantaine de per-
sonnes, pour des conférences, as-
semblées et banquets. Elle sera sa-
crée « salle de la bourgeoisie ».

Tous les blasons des 15 commu-
nes du Chablais vaudois et de
celles du Pays-d'Enhaut orneront
les murs de la grande salle, qui
s'appellera dorénavant « salle des
communes ». Le conseil communal

de Gryon l'inaugurera au prin-
temps en y tenant séance.

On ne compte plus les réserva-
tions des salles du château pour
toutes sortes de manifestations ; re-
tenons en les principales dates : 24
mars, réunion de l'association du
château ; 4 et 5 mai, chapitre de la
Confrérie du Guillon ; puis le Sep-
tembre musical. Le 16 juin est la
journée la plus faste pour le châ-
teau : celle de son anniversaire ?
Quel pâtissier oserait faire le gâ-
teau aux 800 bougies ?

Les agriculteurs contents
les viticulteurs moins...
AIGLE. - L'assemblée générale
annuelle de la section plaine du
Rhône de la Fédération vaudoise
d'agriculture et de viticulture s'est
tenue à Aigle sous la présidence de
M. Jacques Duc.

Il ressort de cette importante as-
semblée que les agriculteurs ont
vécu une meilleure année de pro-
duction que leurs amis viticulteurs.
Le rapport du gérant, M. Grobéty,
confirme effectivement par des
données précises le bilan agricole
de 1977-78. Le blé est en augmen-
tation de 20 %, les pommes de terre
de 24 % ; colza, mais et orge sont
également en augmentation sensi-
ble. A ces productions satisfai-

; moins...
santés s'ajoute le chiffre d'affaires
réalisé par le dépôt durant l'année,
et qui se monte à 5 283 941 francs.

Au chapitre des nominations du
comité, MM. Jacques Duc et Jean-
Paul Dubuis sont réélus, alors que
M. Raymond Dufour, arrivé au
terme de ses 21 ans de mandat,
cède son siège à M. Louis Ja-
querod, d'Ollon.

Furent encore évoqués, bien sûr,
les problèmes d'ordre monétaire
qui pèsent aussi sur l'agriculture
romande, et la satisfaction générale
de voir fusionner la fédération avec
l'USAR , sous la nouvelle appela-
lion de UCAR (Union des coopé-
ratives agricoles romandes).

La BBC enregistre a Leysin
Deux grands spectacles
ue vaiitucsm r m r

LEYSIN. - C'est donc le vendredi
16 février qu 'aura lieu à Leysin
l'unique concert en Europe du
groupe Abba, dont la totalité du
cachet sera légué à PUNICEF.
Trois autres invités d'honneur par-
ticiperont à ce spectacle : 10 ce,
Ted Gardestad, Billy Joël (sous ré-
serve).

Le lendemain , samedi 17 février,
ce sera le gala « Disconeige », avec
Patrick Juvet , Boney M, The

Jackson Five, Bonnie Tyler, Léo
Sayer, Eruption , Amy Stewart.

Ces deux spectacles seront enre-
gistrés par la Télévision britan-
nique BBC. La TV romande com-
munique que les personnes qui dé-
sirent assister à ces enregistrements
publics peuvent retenir leur place
dès lundi 5 février auprès de
l'Office du tourisme de Leysin (tél.
025 - 6 22 44). Il n'y aura pas de
location à l'entrée du chap iteau.

Saint-Ours

Motifs décoratifs typiques issus de la fertile imagination paysanne.
Photo NF

apparentes, aux petites fenêtres
mystérieuses et aux longs balcons
en bois, noircis par les rayons du
soleil, ont un charme particulier.

Les constructions se marient
harmonieusement avec le paysage.
Elles ont des âges différents ;
malgré cela, leur caractère est tou-
jours identique : formes trapues ,
sobres tonalités, lignes horizon-

tales. Ces caractères, nous les re-
trouvons dans toutes les autres par-
ties de la Région autonome, de La
Thuile à Pont-Saint-Martin , en
passant par les vallées latérales.
Mais, au-delà du Lyss, c'est déjà
l'architecture méridionale qui ap-
paraît peu à peu. Les pierres grises
s'estompent pour faire place à la
brique de terre cuite.

Mais revenons vers ces construc-
tions valdotaines dont la caracté-
ristique se retrouve dans toutes les
autres activités artistiques : sculp-
ture , peinture , décoration.

L'artiste valdotain évite en géné-
ral les jeux de lumière, les mou-
vements désordonnés ; il en ressort
un sens profond d'équilibre et une
surprenante impression de rythme.

L'époque gothique fut sans au-
cun doute l'âge d'or des arts fi gu-
ratifs valdotains. Cette expression
n'est cependant pas - comme ail-
leurs - limitée dans le temps. « Ici,
elle dure depuis une douzaine de
siècles », écrivait en 1962 le re-

La Foire
de

AOSTE. - Passée l autoroute con-
duisant du tunnel du Grand-Saint-
Bernard à Bosses, le paysage
change de visage, de même que les
villages qui ont noms Saint-Oyen ,
Etroubles, Echevenoz , Gignod ,
Crè, Variney, Signayes. En les ob-
servant, on remarque aussitôt que
leurs vieilles maisons aux toits
lourds, aux murs de pierres grises

*

Espérance a Vérossaz
Les rafales du fœhn ont couche les p lan-

tes à hautes tiges. La neige et le gel ont
achevé le massacre. Chaque hiver détruit ce
que j 'ai vu naître, pousser et fleurir : la ré-
compense d'un travail qu 'impose le prin-
temps et qui s 'accepte, sans même penser à
la fragilité saisonnière d'un amour.

Avec impatience j' observe l'apparition
des premiers signes de vie que délivre la
terre fraîchement remuée ! Ils ne subsistent
que par une vigilance quotidienne, menacés
par les limaçons gourmands et les herbes
folles. On ne sauve qu 'à genoux les pro-
messes du bonheur !

La montagne des déchets arrachés en
chaque p late-bande, c 'est le témoignage de
mon entêtement deux fois mis à l'épreuve.
Je veille, j 'espère et j' attends, avec l'expé-
rience d'un laborieux apprentissage, jamais
achevé.

Pendant mes heures de solitude et de si-
lence, je me tourne vers mon passé, cet
immense jardin, cultivé d'abord maladroi-
tement dès ma dix-septième année, sans
cesse défriché et peup lé pendant quarante-
quatre ans. Que de visages, que de desti-
nées, que de souvenirs en ma mémoire !

Quant vient le départ des oiseaux migra- ^SàÊ:j tJSti
leurs, je suis leurs ébats
dans le ciel où ils se ras- aguets. Pour moi, c 'est en
semblent, leur vol d'essai
dans les hauteurs. Soudain,
d'un seul élan, je vois leur
tourbillon prendre la route
du nord ou du sud. Ils ont
disparu et je regarde encore.
Reviendront-ils ? Il me res-
te un rouge-gorge qui san-
glote, un bouton de rose qui
ne veut pas mourir sous mes
yeux.

Les petis enfants , quelle
merveille ! Ils me traitent
familièrement comme un
grand-père. Plus tard, je les
verrai grandir. Sembla bles
aux centaines d'adolescents
côtoyés, je les observe, je
découvre leur caractère, le
trésor de leurs dons naturels
au repos. Tout au long de
ma vie, j 'ai eu le privilège
d'une fervente curiosité,
d'une passion de jardinier.
J 'étais à l'affût. Je suis aux santé apparition d'une fidé-

core le temps des grandes
espérances. Pour chaque
être de mon entourage,
j'imagine la mise en œuvre
de ce qu 'il a reçu, l'épa-
nouissement d'un person-
nage original, comme l'é-
vantail livre ses secrets en
se dép loyant.

Je ne suis pas un témoin
d'occasion. Je conseille, je
prie, sachant que la réussite
dépend plus d'un choix per-
sonnel, commencé dès l'en-
fance, que de mes projets
ambitieux mais fondés sur
la réalité. J 'assiste à une
multitude d'aventures hu-
maines.

Tout ce qui se perd et
s 'abandonne en chemin !
Le gaspillage inconscient
d'une prodigieuse abon-
dance ! Parfois l'éblouis-

lite ! Il est devenu ce qu 'il
promettait en sa jeunesse.
Je le retrouve tel que mon
anxieuse sollicitude le sou-
haitait, non pas mon dou-
ble, mais unique dans son
style.

C'est la surprise du ja r-
dinier. On m'avait donné
une bouture d'ibiscus, petite
plante ingrate avec ses
quelques feuilles. On m'a-
vait dit : « Soignez-la
bien ! » Elle est devenue
buisson touffu en ma vé-
randa et m'of fre  en toutes
saisons ses fleurs éclatan-
tes, tandis que chaque ra-
meau prépare de nouveaux
boutons, sans que se fatigue
son inépuisable fécondité.

Rencontre émouvante de
l'homme qui n 'en finit pas
d'exploiter ses réserves !

E. Voirol

fête de l'art pastoral
valdotain

Maison valdotaine à Cresson , près d 'Aoste

gretté Amédée Berthod , dans L'art
valdotain. Signalons au passage
qu'Amédée Berthod fut l'oncle de
l'actuel président du Gouverne-
ment valdotain , M. Mario An-
drione). Malgré cette continuité , on
ne peut toutefois affirmer que les
artisans-artistes n'ont pas subi d'in-
fluences extérieures, le val d'Aoste
étant un corridor, un passage entre
l'Italie , les Gaules et I'Helvétie. Ils
ont reçu facilement l'apport d'au-
tres civilisations qui les entourent ,
si bien que les échanges entre artis-
tes étaient assez fréquents. Seul le
réalisme classique de la Renais-
sance ne trouva pas un terrain très
fertile au sud de la chaîne pennine.
Le tempérament rêveur des Val-
dotains les a toujours éloignés des
recherches anatomiques et du
mouvement. Ils n 'ont jamais cher-
ché à représenter ce qu 'ils
voyaient, mais plutôt ce qu 'ils pen-
saient, ce qu 'ils ressentaient.

L'art décoratif a lui-même con-
servé cet archaïsme traditionnel de

dessiner des cercles qui s'entre-
croisent, se combinent et forment
une infinité de motifs ornemen-
taux. L'art préhistori que oriental
est riche de ces rosaces que l'on re-
trouve d'ailleurs dans d'autres
localités des Alpes.

La clientèle ne manquant pas, la
vallée d'Aoste a dû être, par le
passé, une pépinière d'artistes.
Eglises et châteaux donnaient du
travail à un grand nombre d'arti-
sans : sculpteurs de bois, tailleurs
de pierres, forgerons, peintres , tis-
serands, ébénistes, vanniers.

Ceux qui se sont approchés
mardi et mercredi des bancs de la
traditionnelle Foire de Saint-Ours
et ont observé attentivement les
délicieuses sculptures en bois pré-
sentées, sont restés surpris de cons-
tater que, malgré leur modernisme,
ces objets de l'art pastoral valdo-
tain conservent toujours le cachet
savoureux qui les caractérise.

Em. B
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longtemps: Pas d'autres hôtels à proxi-
mité, de l'eau claire, une mer bleue azur,
des milliers de cocotiers, du sable fin et
blanc, des collines vertes, du soleil,
du soleil et encore du soleil!

Votre chambre sera réservée selon
vos désirs personnels, dans un de nos
deux hôtels Jolly Beach et Hawksbill.

universa l
AIR Q TOURS
Universal Air Tours, Vaduz *5*-0

1 Réservations sans engagement check-in
Je m'intéresse pour le dépari du

Veuillez envoyer votre prospectus détaillé à

- Madame Mademoiselle Monsieur

| Nom __!__ 

I Rue/No 
I Npa/Lieu 

I Téléphone N 1/ 2

I Veuillez remplir et envoyer à :
I SUAC SA, Agence générale, 4002 Bâle, Steinenbach-.

gâsslein 34
I ou par téléphone:
" SUAC SA. Bâle, tél. 061/22 15 44
I SUAC SA, Zurich à «Robert Ober», tél. 01/221 08 68
| et chez tous les bureaux de voyages renommés.
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A vendre
6 sommiers 1 placeA vendre environ pour Fr. 150-

les 6, armoire 2 por
tes, très joli bois

10 toiSeS démontée (est à ras
de foin sei?bl?L)npour Fr. 150.-
et rega in 1 armoire à glace

1 porte Louis XV
noyer, Fr. 200.-

Charles Nançoz 1 armoire noyer
Salins à glace
Tél. 027/22 22 39 1 porte Fr. 150.-

36-21116 4 commodes noyer
anciennes

pour Fr. 500.-
les 5 pièces à restau

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
rer , 1 beau divan

'HHBMBMBHMI meubles
A fhat d'appui, Fr. 400.-
MCOdl 2 tapis, 5 fauteuils
immâHîat couverts , imitation
imlTUsUIOl cuir jaune pour 250.-

_ _ ,««l« les 5, 1 lot de bois« cash » de ,it
voitures toutes mar- etc., etc.
ques et exclusivités Très bas prix
dès 1970 pour évacuer dépôt.
Tél. 021/53 33 53
de 11 à 21 heures Chez J. ALBINI
AUTO-KLOTI MONTREUX
Chexbres-Puidoux Av. des Alpes 18
gg Tél. 021/61 22 02
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du Danemark Facile à tartiner. Paquet de 300 g pour les enfants.
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Et voici que l'ombre se redressa , décrivit presque
un tour sur elle-même pour surveiller les alentours , c'était un
homme que don Manolin distinguait maintenant parfaitement
et dont le chef était couvert d'un passe-montagne. Don Mano-
lin n'osait plus bouger. C'est que ce second ravisseur a l'avan-
tage, puisqu 'il est plus près de la porte entrouverte, n'est-ce
pas ?

Au même instant, une auto, une camionnette de livraison ,
s'arrêta devant la grille du jardin . En vain , tenta-t-il d'en
noter la couleur. Il retint son souffle. La nuit était assez claire
avec la lune dont la lumière perçait de temps à autre un mou-
tonnement de nuages. Le silence était revenu dans la rue, mais
n'était-ce pas la grille d'entrée qui grinça doucement ? Deux
silhouettes, l'une grande et maigre, l'autre petite et rebondie,
entrèrent dans le jardin et , sans hésiter, gravirent les marches
du perron.

« C'est maintenant ou jamais, pensa-t-il. Je ne vais quand
même pas laisser enlever ma tante jusq ue devant mon nez,
sans faire quelque chose. » Saisissant le revolver dont il s'était
prudemment muni , il commença à se lever , quand l'ombre

du Danemark Facile à tartiner.çmrn ».-.*>

L'eau minérale naturelle, -»»• «g.talaisannes

L'eau minérale Aproz
est également
vendue en harasse
(12 bouteilles).

dissimulée derrière la poubelle prévint ses intentions . Don
Manolin s'accroupit aussitôt derrière son buisson pour atten-
dre la suite des événements.

— Halte , ou je tire ! cria l'inconnu.
Sortant de sa cachette , il barra la route aux deux nou-

veaux venus. Tous deux , après avoir fait un pas en arrière,
tournèrent les talons, s'enfuirent , repassèrent la grille du jar-
din. Don Manolin entendit le bruit de la camionnette qui
démarrait , s'éloigna préci pitamment. Mais il n'eut guère le
temps de rester à l'écoute , car l'homme de la poubelle gravit à
son tour les marches du perron. Si don Manolin devait inter-
venir pour empêcher l'inconnu de violer l'intimité de dona
Agata , c'était tout de suite. Pourtant , il hésita. « C'est que
l'autre a lui aussi un revolver. Don Manolin , s'il sort de son
buisson , se trouvera en terrain découvert , sans rien qui puisse
le protéger. » D'ailleurs , entre-temps , l'homme a disparu à
l'intérieur.

(A suivre)

Ravioli aux œufs
prêts à servir
dans une délicieuse sauce tomate
Boîte de 890 g 2.10 Ji 'illlNllr'-kj
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Au budget de Bovernier : la STEP

d'épuration

BOVERNIER. - Le budget 1979 de
la commune de Bovernier récem-
ment approuvé par l'assemblée
primaire fait ressortir au compte
ordinaire un total de dépense de
1 570 000 francs pour un total de
recettes de 1408 300 francs soit un
déficit de l'ordre de 161 700 francs,
déficit compensé par le « compte
de variations de la fortune » qui
laisse apparaître lui un boni de
133 300 francs situant finalement
la marge d'autofinancement de
l'administration communale à
quelque 200 000 francs.

La station

Principal poste au bud get 1979

le début de la construction de la
STEP qui se fera aux Vallettes
ainsi que la construction d'un
collecteur principal allant jusqu'à
la route cantonale et qui doit
raccorder la station de l'oléoduc.

La commission d'expropriation a
fonctionné au mois d'août 1978
pour l'achat des terrains servant à
l'emplacement ainsi qu'à la route
d'accès. Les travaux débuteront au
printemps et prochainement l'on
procédera au choix d' un système
d'épuration. Les dépenses totales
pour la STEP, station de pompage
et collecteurs compris, sont de
l'ordre de 2 millions de francs dont
environ 350 000 francs à charge delà
commune. Il s'agit bien sûr d'une
très importante dépense mais qui
est ordonnée par la loi.

Routes et écoles
D'autres investissements seront

aussi réalisés dans le courant de
l'année comme l'amélioration du
local des pompes à Bovernier et la
réfection des façades de la maison
de commune pour 10 000 francs ;
la construction d'un réduit à la
maison d'école pour un montant de
35 000 francs. Cette construction
permettra tout d'abord de remiser
le matériel de la salle de gym
inaugurée en 1978, permettant
ainsi une meilleure utilisation de la
salle comme par exemp le pour des
soirées de sociétés locales. Dans le
domaine scolaire, l'école des Va-
lettes n'a pas été oubliée ! Que
doit-on faire ? Une coûteuse réno-
vation ? Une construction nou-
velle ? En collaboration avec le
DIP une étude sera mise sur pied

pour voir quelle sera la meilleure
solution pour ce problème qui est
en passe de devenir u rgent.

Au chapitre des routes, la route
viticole s'achève. L'appel à plus-
value est parvenu à tous les
intéressés et les recours sont
actuellement à Sion. Pour la conti-
nuation de cette route , un comité
provisoire s'est constitué pour la
création d'un consortage. La réfec-
tion de la route conduisant vers
l'oléoduc sera entreprise alors
qu 'un programme d'avenir a été
établi en collaboration avec l'ins-
pecteur cantonal et le service des
routes forestières. Dans ce do-
maine le problème qui a le plus
préoccupé l'administration est ce-
lui de la route des Raccards. En
effet tant la politique fédérale que
la cantonale veulent qu 'une aide
approfondie soit apportée à l' agri-
culture de montagne ceci afin de
tout faire pour éviter l'abandon des
terres et aussi entretenir le sol afin
d'éviter l'envahissement des forêts ,
situation qui peut provoquer des
dangers d'incendie et de prolifé -
ration de vermine. En allouant un
montant de 80 000 francs pour
l'amélioration du tronçon allant de
Bovernier au transformateur et le
raccordement avec la route des
Carroz aux Valettes le conseil
municipal de Bovernier va dans le
sens des exigences de l'autorité.

Finalement , comme on peut le
constater , la commune frontière
des districts de Martigny et de
l'Entremont a mis à son budget
un... copieux menu qui a tenu
compte non seulement des ordon-
nances légales comme celles de la
STEP mais aussi du développe-
ment harmonieux de la commune
et de ses besoins.

SION. - La Chanson valaisanne a été chargée d'organiser à Sion,
les 15, 16 et 17 juin prochain, la Fête cantonale des costumes 1979.
Le « Faiballa » typ ique chapeau de plusieurs costumes du Vieu-
Pays a été choisi comme emblème de cette grande fête. Voici
d'ailleurs ce, magnifique emblème.

Sortie d'hiver de la société
de chant « l'Antonia »
BOVERNIER. - Une pluie dilu-
vienne au départ des Valettes , une
route transformée en patinoire du-
rant la nuit , mais il en fallait plus
pour arrêter une équi pe de jeunes,
de moins jeunes , et de vieux
jeunes, décidés à passer une
journée dans la joie et la franche
amitié.

Le lieu de la sortie : Champex-
Lac où était prévu la traditionnelle
course de fond , puis la vallée
d'Arpettaz pour la descente. Pres-
que tous les partiti pants prirent
part à la course de fond qui se
déroula dans un paysage féeri que

et sous une neige qui tombait drue.
Presque tous sauf quelques-uns qui
malgré leur entraînement assidu et
nocturne des jours précédents
avaient leurs skis qui gisaient
comme de pauvres cadavres aban-
donnés sous 30 cm de neige sur le
toit d'une voiture.

Puis ce fut la montée dans le
vallon d'Arpettaz , chez l'ami Mau-
rice qui nous reçoit chaque année
avec une si grande gentillesse
qu'on ne sait vraiment comment
l'en remercier. Une fois les esto-
macs apaisés par une succulente
raclette et quelques verres de bon
fendant, c'est la course de descen-

te organisée et chronométrée par
fox avec arrivée devant l'hôtel.

Une neige abondante , un site
incomparable, une organisation
impeccable, et c'est déjà le retour
vers la plaine où tout le monde se
retrouve pour un buffet froid ,
proclamation des résultats et distri-
bution des prix. L'année prochaine
des raquettes seront mises à dispo-
sition des membres qui le désirent
et ceci pour faciliter la montée à
l'Arpettaz. Un grand merci à tous
ceux qui ont œuvré pour la réussite
d'une si mémorable journée.

Un participant

Activités culturelles à Fully
En ce début d'année, Full y est

particulièrement choyée par les
soirées culturelles qui se succèdent
assez régulièrement. La semaine
passée c'était « Connaissance du
monde » à la nouvelle salle des
Sports tandis que la troupe théâ-
trale de la jeunesse DC se produi-
sait au ciné Michel. Mercredi 24
janvier , au bar du Stade, M. Jean
Arlettaz , agronome, nous donnait
la possibilité de découvrir le
Mexique, la vie économique et
spécialement l'agriculture avec ses
cultivateurs.

Samedi soir 27 janvier , deux
cinéastes amateurs, MM. André
Théoduloz et Jean-Claude Tomay,
présentaient au Cercle démocra -

tique en deux parties : Chamois el
bouquetins, Ballade à travers Fully
en audiovisuel et le film Au
royaume des cerfs. La salle étail
comble de spectateurs attentifs à la
vision des beautés de notre coin de
terre. Ces images expressives ,
résultat d'une sensibilité exprimée
avec intensité, permirent aux per-
sonnes éprises des sentiments de la
nature de découvrir des sources
nouvelles de joie.

Ici l'artiste, avec son intuition
fait œuvre de patience, il livre au
public sans trahir la vie réelle de la
faune et de la flore , parure incompa-
rable de nos montagnes - qui
pousse et vit sous le souffle âpre de
l'altitude , résistant au froid à la

neige ou au soleil brûlant. Il va
rassembler toutes les beautés épar-
ses, les ordonner pour montrer le
côté esthétique, le beau , la vérité.
Le cinéastes amateur est entraîné
invinciblement à un résultat qu 'il
n 'espérait pas auparavant. L'amour
de l'art pour lui est une source
intarissable de joie parce qu 'il le
fait sans l'appât du gain.

Merci à MM. Théoduloz et
Tornay, pour la belle soirée, merci
à Mmes Simone Roduit , Thérèse
Dorsaz, M. Gaston Bruchez qui ont
assuré les commentaires entrecou-
pés d'une musique agréable.

A l'année prochaine et bravo !

Marcel Delasoie

WH-XL Â

Mme Clémence
Mariétan

La crue du siècle
BOUVERET. - Cest ce que
suppose la plupart des connais-
seurs du Léman., En effet , les
pluies diluviennes de ces derniers
jours ont enflé démesurément le
débit du Rhône qui reçoit encore
l'eau des barrages de haute altitude,
qui travaillent à plein rendement.

Le niveau du Léman est monté de
douze centimètres, ce qui
représente, pour une surface de
582,2 km, un volume supplémen-
taire d'eau de 69,85 millions de
mètres cubes. Cette brusque aug-
mentation du niveau du Léman
donne du souci aux Genevois qui
ont ouvert toutes les vannes du
pont de la Machine pour permettre
que le niveau du Rhône soit égal
à celui du Léman. En admettant
que la pluie cesse. A Genève on
affirme que l'on est alors en
mesure d'abaisser le niveau du
Léman de deux centimètres par
jours.

Rallye
des Portes-du-SoIeil
MORGINS. i- C'est dimanche
prochain qu 'aura lieu le rallye à ski
de fond des Portes-du-Soleil, mis
sur pied par les offices du tourisme
de Val-d'Illiez et de Morgins, en
collaboration avec Téléchampous-
sin. Le parcours comprend treize
kilomètres sur des pistes bien
balisées et faciles , ce qui en fait un
itinéraire à la portée de tous,
enfants compris. La remise des
dossards est prévue dès 8 heures à
Champoussin , l'arrivée étant pré-
vue à l'ancien grand hôtel de
Morgins.

Bravo aux policiers
montheysans
MONTHEY. - Mardi se disputaient
aux Mosses des épreuves de ski de
fond de 10 et 5 km, ainsi qu 'un
slalom géant organisé par le club
sportif des policiers de la section
vaudoise de « La Côte ». Nous rele-
vons avec p laisir la performance de
l'agent Martin Briker, qui a réalisé
le 4' meilleur temps sur 10 km,
derrière le gendarme vaudois Ar-
nold Moillen et les gendarmes
valaisans Richard Truffer et Armin
Aufdereggen.

Plusieurs membres de la police
municipale montheysanne ont par-
ticip é à ces épreuves où les
meilleurs spécialistes romands de
fond de la Fédération des fonc-
tionnaires de police ont bien sûr
remporté les premières places.

Décès de

MORGINS. - C'est dans un
établissement pour personnes
âgées que Mme Clémence Marié-
tan , née Monay, est décédée à l'âge
de 86 ans.

Personne aimable, toute menue ,
elle laisse le souvenir d'une excel-
lente femme qui aimait son village.

Elle était la maman de M. Vital
Mariétan, qui fut longtemps bura-
liste postal à Morgins avant d'être
déplacé à Val-d'Illiez. Vital Marié-
tan est le directeu r du chœur mixte
de Morgins et s'intéresse également
au tourisme puisqu 'il a été membre
du comité de l'AIM comme il est
aujourd'hui membre du comité de
la société de développement de
Val-d'IUiez - Les Crosets - Cham-
poussin. A lui et à toute sa famille ,
nous présentons nos sincères con-
doléances.

Avec le SC Ovronnaz
LEYTRON. - C'est au café de
l'Union que s'est réuni dernière-
ment le Ski-Club Ovronnaz pour
une fort sypathique soirée an-
nuelle. On relevait la présence de
plus de 100 personnes qui ont
vivement apprécié l'organisation
mise au point par M. Bernard
Bessard et les prouesses du maître-
queux Michel Michellod alors que
le major de table, Roland Roduit ,
tout en apportant les salutations du
SCO, se plut à relever la très
nombreuse partici pation à la soi-
rée.

Un intéressant film retraçant le
déroulement du cross Ovronnaz-
Cabane Rambert organisé en 1978
fut présenté à cette occasion par
l'entraîneur des OJ Gérard David.

Il appartenait finalement à MM.
Gaby Cheseaux, conseiller com-
munal , et Jean-Pierre Roduit , pré-
sident du ski-club , de parler déjà
de la prochaine sortie qui se
déroulera sur trois jours.

Belle soirée en définitive pour ce
club dynamique, l'un des plus
importants de la région avec ses
quelque 350 membres.

Adieu a un ami
FULLY. - Samedi dernier, une
foule nombreuse et recueillie
accompagnait à l'église notre
ami Michel Roduit , tro p tôt
disparu. Nous avons espéré que
la médecine moderne aurait eu
raison de la maladie insidieuse
qu 'il avait contractée. Malheu-
reusement , malgré les opéra-
tions subies, malgré le dévoue-
ment inlassable de ses parents ,
il succombait courageusement
et avec foi en pleine force de
l'âge. Le souvenir qu 'il nous
laisse est celui d' un ami fidèle
et dévoué sur qui nous pou-
vions compter en toute circons-
tance.

Vigneron émérite, travailleur
infatigable , il savait aussi se

détendre sainement avec ses
camarades de la classe 41. A
chacune de nos rencontres
annuelles, il était présent et
sous une certaine réserve na-
turelle, il aimait égayer son
entourage par des réparties
pleines d'humour et de gentil-
lesse. Le grand vide qu 'il nous
laisse aujourd'hui est comblé
par la certitude que depuis les
vignes du Seigneur il veillera
sur ses contemporains pour
qu 'ils suivent l'exemple de la
vraie amitié qu 'il a toujours su
leur donner.

A la famille dans la peine,
nous adressons notre profonde
sympathie.

La classe 41
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CABARET-THEATRE MARTIGNY

Ce soir: dames du temps jadis
MARTIGNY. - La seconde partie
du programme prévu par le Cabaret-
Théâtre martignerain est déjà bien
amorcée. 1979 ne démentira pas
1978. Ainsi après Kursner et Marka
voici, ce soir dès 20 heures au Caves
du Manoir, un duo féminin dont le
nom alliant ironie et provocation se
veut accrocheur : « Les femmes à
poil ! » On verra ce soir pourquoi
elles le sont sans... l'être !

Mais il faut d'abord dire qui est
Gaston Coûté car c 'est sur ses textes
qu 'est structuré le spectacle. Les

critiques semblent unanimes à voir
en lui un des meilleurs chansonniers
du début du siècle. Disparu en 1911
à l'âge de 31 ans, ce fils de la Loire a
su extraire de son terroir, une langue
rugueuse, croustillante et riche de
tendre émotion. Il raconte la rentrée
des regains, les amours campagnar-
des, les veillées tardives lorsque se
repose la terre. Mais aussi et surtout
le statut de la femme rivée à son en-
vironnement immédiat, occupée
sans répit à de menus travaux tant
champêtres que ménagers qui ne
laissent rien passer d'un éventuel
épanouissement personnel. En bref
l'humble vie héroïque mise en litté-
rature par Romain Rolland , non
exempte de cruautés et de secrets
ressentiments.

C'est autour de ces admirables
textes traduisants à la perfection
une époque que d'aucuns s 'accor-

dent a considérer avec nostalgie que
Michèle Gleizer et fane Friedrich
ont choisi de monter leur spectacle.
On asistera donc ce soir à une
évocation hautement originale
d'une condition pas tout à fait
perdue. Paolo Bellinati et Pavel
Pesta s'occupent talentueusemen t à
tisser un fond musical en rapport.

« Les femmes à poil » ont été
admirées et app laudies dans les
hauts lieux du théâtre français et
romand. Il n 'y a donc aucune raison
qu 'elles ne le soient pas ce soir au
Manoir de Martigny.

Finalement les auditeurs que l'on
espère nombreux pourront découvrir
sur les cimaises des caves du Manoir
les tapisseries d'Henriette Taramar-
caz et les toiles de Brigitte Landry.

A ne pas manquer donc ce soir au
Cabaret-Théâtre de Martigny.

Les professeurs de renseignement secondaire
du 2e degré en assemblée générale, extraordinaire

Nouveau comité
L'AVPES communique :

« Mercredi 31 janvier 1979, l'As-
sociation valaisanne des profes-
seurs de l'enseignement secondaire
du deuxième degré tenait à Sierre ,
à l'Ecole de commerce, bâtiment
des Buissonnets, son assemblée ex-
traordinaire. A l'ordre du jour fi gu-
raient notamment les élections sta:
tutaires pour le renouvellement du
comité et quelques problèmes d'or-

dre professionnel.
Le nouvea u comité se compose

comme suit : M'"" M.-Rolande Am-
herdt, Rita Perraudin ; M"' Elisa-
beth Roux ; MM. Walter Anden-
matten, Charles Borel , Phili ppe
Maret , Bernard Rossier.

M"" Amherd t et MM. Borel et
Maret , membres du comité sortant ,
ayant accepté un nouveau mandat ,
assureront la continuité de l' effort
selon les décisions de l'assemblée.

Les destinées de l'AVPES sont
dès lors confiées aux compétences
de M. Bernard Rossier, professeur
à l'Ecole de commerce des jeunes
filles de Sion , brillamment élu pré-
sident.

La participation - une centaine
de membres tant du Haut que du
Bas - a été d'autant plus remar-
quable que cette assemblée extra -
ordinaire se déroulait en un après-
midi de congé où nos enseignants
auraient pu être tentés par la neige
fraîche et le beau temps.

Le comité sortant et M. Charles
Borel , son président , ont été lon-
guement applaudis et remerciés
pour l'ample et fructueux travail
accompli.

Les débats , vifs et cependant
courtois, comme il se doit en de
telles circonstances, ont fait appa-
raître , sinon la similitude de vues
sur tous les points , du moins un
réel plaisir d'unité dans la pour-
suite des objectifs fondamentaux
de la profession. AVPES >

L'emblème de la Fête
cantonale des costumes

m
Ln
£

Un différend aplani?
Réd. - S'agissant de ces débats

vi fs et courtois qui ont fait apparaî-
tre sinon une similitude de vues sur
tous les points mais un réel plaisir
d'unité , nous avons appris que les
remous qui agitent l'association de-
puis quelque temps en étaient à la
base. En effet , un diffé rend avait
surgi entre maîtres du Haut et du
Bas-Valais quant à la façon de con-
cevoir l'activité de l'association.

Une motion transformée en pos-
tulat fut présentée lors de ces assi-
ses, motion visant à élire régulière-
ment trois membres du Haut-Va-
lais au sein du comité et de confier
la présidence, selon un tournus ,

durant quatre ans au Haut-Valais
et durant huit ans au Bas-Valais.

Les membres du Haut-Valais dé-
veloppèrent par leur porte-parole
une prise de position remettant en
question l'activité même de l'asso-
ciation en insistant notamment sur
un travail pédagogique mieux con-
çu, sur des contacts plus intenses
avec le Département de l'instruc-
tion publique , sur une meilleure in-
formation du public par la voie de
la presse et sur la défense des inté-
rêts matériels des membres.

Les pourparlers vont se poursui-
vre pour éviter toute dissension au
sein de l'association .
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-_ 1 Fiat 126 A vendre
T  ̂

'¦"'tWL.i.U.O.O.IL.s ] A vendre
,, •. j- 17 000 km,Voiture de direction ._!»_...„_„« ... ._ ._ _ _toit ouvrant |y|jnj -|000
r- tr«o« #~Y une 'faiseuse état de neuf

SS Panas Aebi SF2 —o- ^

ès bon é'at

9rand ,uxe 20 ch Automobiles Fr' 2500-

mod. 78, 29 000 km Etat de neuf 
A^ 

de 
France 63

Prix très intéressant. 
™. 027/22 36 17 TéL 026/4 

\
3
fi
9

?1 1oc
36-5609 Jb-<-1 lUH

Ecrire sous 
Tel. 027/61 18 22 chiffre p 36-21132 à A vendre36-20984 pub|iCitas, 1951 Sior} . A vendre

A vendre Voivo SimcalOOOFiat 128 Berlinetta 123 GT
„„ „ -,„ expertisée 4 mois

Spécial Suisse, acheté le 20.10.78 soignée, un seul
5500 km, gris métallisé propriétaire, Fr. 750.-
Garantie usine 9 mois accessoires
Prix exceptionnel
TPI 0?R/? 16 R4 lp soir Tél. 027/31 18 53i ei. U^O/^ 10 01 le soir Tél. 027/22 30 10 23 48 84

"36-300211 36-21108

A vendre

Commerciale
Bedford
Parfait état
mécanique
Expertisée

Fr. 1500-

Tél. 027/55 10 53
36-21010

A vendre

Porsche 911 S
2,7 I., 1974

Tél. 021/34 86 41

A vendre

foin
bottelé

Tél. 026/8 44 12
*36-400097

A vendre
cause départ

salon cuir
brun. Neuf
Entièrement piqué

Fr. 4500 -

Tél. 026/2 27 77
heures de bureau

"36-21091

A vendre

un duplicateur
Cito
Master

mod. 330 EAZ

Tél. 026/2 31 13
36-2649

A vendre

mobilier
complet
salon + chambre ,
complets
Etat de neuf
prix de liquidation
pour cause de départ

Tél. 027/41 54 87
heures de repas

«36-21089

A vendre

andaineur
de bols de taille

Prix choc

Bonvin Frères
Machines agricoles
1964 Conthey
Tél. 027/36 34 64

36-2860
Journée romande: Jeudi, le 22 février 1979

wËâ

CREDIT SUISSE

Emprunt 3% 1979 - 92 de f r. 200 000 000
Pour la conversion ou le remboursement des emprunts sui-
vants:

6% 1971—83 de fr. 60 000 000
dénoncé au 10 mars 1979

6% 1971—83, série 57, de fr. 20 000 000
dénoncé au 1er mars 1979
(anciennement Crédit Foncier Suisse)

et pour le financement des opérations à long terme , notre
Banque émet du

1er au 7 février 1979, à midi

un emprunt aux conditions suivantes:

Durée au maximum 13 ans

Possibilité de dès le 10 mars 1988 avec primes dégressives
remboursement
anticipé

Prix d'émission 101,50%

Titres au porteur de fr. 5000 et fr. 100 000 nominal

Libération au 10 mars 1979

Cotation aux Bourses de Zurich , Bâle, Genève, Berne, Lausanne
Neuchàtel et St-Gall

Numéro de valeur 50242

Tous les sièges en Suisse de notre Banque accepteront
sans frais les demandes de conversion et de souscription
en espèces et tiendront des bulletins de conversion et de
souscription à la disposition des intéressés.

L
CREDIT. SUISSE

A vendre

Simca 1294
Année 77, 12 000 km

Prix à discuter

Tél. 026/2 26 44
(heures repas)

"36-400096

Avant d'acheter une nouvelle voiture
vous devriez examiner

une « vieille» Mercedes-Benz

^̂ ŜBH Ĥ^̂  ̂ ï̂&P,
JÈWP ,,mmÊà ̂ ^̂ .̂ -^^WMjMf/iWmVl ^mxXBSB JMHtwP™^'^ \ ^o/%^ B f̂c îiiiiil"TrTiiyp *Vi r ' 'mPVIHHHH^^ ^ ^m mm^ŴmÊ
Wâ ĤIHH ^̂ F  ̂ f r ^ j ( *f yK3

K8888888û88isssSSviv ; NSSSSJKSSKK^

Mercedes
satisfait les exigences les plus sévères

0
Actuellement, possibilité de livraison

à court terme
SION Garage HedigerM. et Ch.
SIERRE Garage Le Parc, O. D'Andrès
MARTIGNY Garage Transalpin, R. Pont

Cause double emploi
particulier vend

Peugeot
604 SL
1977, bronze
métallisé , glaces
électriques , radio-
stéréo ,
expertisée

Prix intéressant

Tél. 029/6 18 45

A vendre

jeep
Nissan
carrossée
expertisée
état impeccable

Tél. 025/5 12 25

A vendre

Opel Rekord
20 S
dernier modèle
14 000 km,
avec radio-cassettes

Fr. 12 500.-

Tél. 027/36 35 58
¦»36-300205

Occasion

tracteur
Renault R 80
45 ch, en très bon
état

Prix avantageux

Tél. 027/36 34 64
36-2860



Voyages CFF
Salon international

du nautisme et du plein air à Genève
du 2 au 11 février 1979

Billets spéciaux
dès Sierre , Sion et Martigny

Samedi et dimanche 3 et 4 février 1979
Samedi et dimanche 10 et 11 février 1979

Voyages accompagnés
UrrJ retenez les dates suivantes:

4 mars Sortie des gourmets
Boire, manger et s'amuser

19 mars Zoo safari __
Une merveilleuse découverte

1er avril La châtelaine au fourneau
au cœur du Val-de-Travers

Programmes détaillés et inscriptions
à partir du 15 février

36-2608

Service des voyages CFF
Sierre 027 5515 30
Sion 027 22 20 35
Martigny 026 2 21 21

Prêts personnels
pour tous et pour tous motifs
C'est si simple cher Procrédit.
Vous recevez l'argent dans le minimum
de temps et avec le maximum de dis-
crétion.

Vous êtes aussi assuré en cas de décès.
Vos héritiers ne seront pas importunés;

X

notro assurance paiera.

Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30.000.-, sans
caution. Votre signature suffit.

1.115.000 prêts versés à ce jour /

Une seule adresse: -. 0

Banque Procrédit |i
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \
Tél. 027-2350 23

Je désire r"l*.

Nom . Prénom

Rue

NP Lieu 

Des marques connues avec garanties complè
tes :
Bauknecht - Calor - Fri-Fri - Gehrig - Hoover - Jura - Ken
wood - Koenig - Melior - Menalux - Moulinex - Nilfisk - Ph
lips - Progress - Philco - Rotel - Tefal - Siemens - Schol
tes - Turmix - Valentine - Volta - Zyliss - Zoug, etc.

MAIS LORSQU

Vent

r~ N
Cause changement de modèles
Nous offrons à revendeurs ambulants un
stock de services d'argenterie type «clas-
sique»

Vente au meilleur acheteur
Tél. heures repas 091 /51 97 29

Wfefotert»%es> /tovfce*//
A Magro ménager, des ventes spéciales Jamais vues! On déblaie au maximum: Il nous faut balayer la place pour revoir
l'agencement de nos trois magasins. Des centaines de choses utiles balancées à des prix dingues! Et vous profitez de la
hausse du franc suisse. Regardez bien la liste qui suit: 80 sortes d'articles. Allons, venez vite empocher les différences!

Abat-iour Cuisinières Lampes, lustres, etc. Rasoirs électriques
Appareils de cuisine Cristaux Lampes à bronzer Rechauds
Appareils à manucure Lave-vaisselle Réveils
ou massage
Aspirateurs

Balais mécaniques
Balances de cuisine
Bigoudis chauffants
Bouilloires
Brosses à dent électriques
Cafetières électriques
Casques séchoirs
Casserolerie
Chauffe-biberons
Chauffe-plats
Chaufte-eau
Congélateurs
Couvertures chauffantes
Couteaux électriques
Couverts
Couvre-plaques
Crêpières

Douches de massage
Emulsionneurs
Essoreuses
Etendoirs
Fers à bricelets
Fers à repasser
Fours à micro-ondes
Fours à raclettes .
Frigos
Friteuses
Garnitures à flamber
Grils tourne-broche
Grille-pain
Horloges de cuisine
Hottes d'aspiration
Humidificateurs

Ladyshaves

Machines à café
Machines à laver
Machines à repasser
Marmites à vapeur
Minuteries
Mixers
Moulins à café , à poivre

Nappages
Ouvre-boites
Peignes souillants
Pèse-personnes bébés
Planches à repasser
Plats
Poêles
Radiateurs

Rhéostats
Sèche-cheveux
Sèche-fruits et légumes
Séchoirs à linge
Services à fondue
Shampoineuses
Sorbetières
Syphons
Thermo-plongeurs
Thermos
Trancheuses
Ustensiles de cuisine
Vaisselle/faïence
Ventilateurs
Yaourtières

Cochez ce qui vous
manque et venez
voir ce que vous
économisez

cest meilleur marché, à IwIHuNlU IVIClinUCn Surrendiin

il est

LE FA T. L

du 15

Niches à chien
volières
cages pour
animaux
pour balcons, appar-
tements ou jardins.

Grand choix. Direct
de l'importateur.
Prix superdiscount
franco domicile.

Prospectus et prix
chez Uninorm
Tél. 021/37 37 12

109.119.636

A vendre à très bas
prix , un

très beau lot
d'étain
poinçonné au 95%
Une collection de
channes (8 pièces
avec chaînes), une
fontaine , une soupiè-
re, deux plats, une
lampe, un salier , un
vase à fleurs , deux
bougeoirs

Le tout Fr. 1000.-

Tél. 027/23 39 92

GAGNER

3 février 1979

^0^m\ . W f ameublements^gW^̂ S M̂*WrmV P.HARRAT fVSÏ

ROMANDlE CONFORT

Vente des objets
trouvés CFF

Sion, salle du Sacré-Cœur

Samedi 3 février
de 9 à 12 h. et dès 13 h. 30

Direction
du 1er arrondissement CFF
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vent aller bien loin. Ils

¦wrl A. • _ iiviepiumame ;...
- Depuis quelques mois

les vols à l 'étalage sont en
progression, me dit-on!
- En progression ?...

C'est dire beaucoup, Mé-
nandre, car les petits vo-
leurs, les hommes et fem -
mes kleptomanes, ont
existé de tout temps. Il
n 'en reste pas moins vrai
que, depuis l'apparition
des magasins à grandes
surfaces , les tentations ont
décuplé, le vol est rendu
plus facile. En p lus, les
auteurs de larcins écha-
faudent des combinaisons,
les mettent à l'épreuve en-
suite et, si tout marche
bien, récidivent.

On m'a conté l 'histoire
d'un vol assez bien imagi-
né - mais qui ne pourra
plus se rép éter puisque des
W,.nnn,f,n«. ris, r. r,*. ivr \ lf i  f .4
U l .-l £ J U Ù l L l U I L à  UO * *Uf l l l V l G  Cl

de sécurité ont été prises -
qui a été effectué dans un
grand magasin de Sion.
Des jeunes gens se sont or-
ganisés pour s 'emparer de
skis au nez des caissières
qui n'y ont rien vu. Truc
facile : un gars achète une
paire de ski, la paie à la
caisse, détache le coupon
attestant le payement, le
refile à un autre gars qui
prend une autre paire de
ski, recolle le ticket, achè-
te une bricole, passe à une
autre caisse, paie la bri-
cole mais pas les skis « dé-
douanés » par la quit-
tance.

Tout simple, tout bête,
hein ?

D 'autres trucs sont utili-
sés mais, dans la p lupart
des cas. les voleurs ne oeu-

sont repérés sur un écran
et appréhendés.

Mais cette surveillance,
pas plus que les punitions,
n'arrêtent les kleptoma-
nes. Ce sont des malades -
certainement fichés - aux-
quels l'accès des magasins
est tout simplement refusé
après de sérieuses mises en
garde et avertissements à
eux et aux membres de
leur famille, ces derniers
ne devant pas ignorer que
ce malade existe et qu 'il
doit être soigné ou neutra-
lisé.

Isandre

Les Antilles françaises
vues par Dany et Aldo Cereghetti
SION. - Mardi soir, à l'Ecole-Club Migros : un nombreux public
occupe la salle des projections pour répondre à une invitation de
Dany et Aldo Cereghetti qui ont entrepris un voyage aux Antilles
françaises avec le concours de Jean-Paul Biaggi, d'« Elysée Voya-
ges ». Un film en couleur a été réalisé sur les îles découvertes par
Christophe Colomb, présenté et commenté par Aldo Cereghetti.
Tandis que défilent sur l'écran des images de mer et de pêcheurs
tirant leurs filets, Aldo Cereghetti évoque la conquête des îles, les
massacres des hommes Arawaks dévorés par les commandos ca-
raïbes, la colonisation avec l'introduction de l'esclavage et son abo-
lition en 1848, l'arrivée des Indiens des Indes venant travailler le
sol.

Les Antilles : « une belle maison
dont la Martinique est le salon et la
Guadeloupe la cuisine », dit-on. En
fait, précise M. Cereghetti, en Mar-
tinique les possédants sont Marti-
niquais tandis que ce sont princi-
palement des Français, des mulâ-
tres martiniquais, qui occupent la
Guadeloupe. Les différences dans
les langages créoles entre les uns et
les autres, comme leur manière de
vivre, n'apparaissent qu'après un
temps d'observation et d'écoute.

Ayant défini la particularité des

gens des îles, M. Aldo Cereghetti
resitue les relations avec la métro-
pole française et le statu quo main-
tenu en dépit des tentatives d'auto-
nomie.

A la Guadeloupe : des côtes ré-
servées à la pêche, au tourisme,
aux cultures, à l'ouest des criques,
puis à l'intérieur 111e est quasi im-
pénétrable avec ses forêts, monta-
gnes, volcans, geysers ; le sol
« bouillonne » sous les pieds, mais
c'est le paradis des oiseaux. En fait.

il y a là deux îles, séparées par la
rivière Salée : la Grande Terre (la
plus petite) et la Basse Terre (la
plus haute), la première ayant une
vocation agricole. A la Soufrière,
l'auteur du film consacre aussi
quelques images et propos.

La Martinique : plus petite, colo-
rée aussi avec de magnifiques cou-
chers de soleil. Le nord, marqué
par la présence du « Mont-Pelé ».
Le sable noir rappelle les éruptions
volcaniques, dont quelques-unes
tragiques, telle la destruction du
centre commercial Saint-Pierre. Le
nord, fortement arrosé, c'est à la
fois la forêt tropicale, mais égale-
ment les cultures de bananes, de
café, de cannes à sucre, de cacao :
le climat est généreux.

M. Aldo Cereghetti fait partager
son enchantement né au cours de
ce voyage à travers ces îles où
s'imbriquent la musique, les chan-
sons, les danses, le goût des arts et
la joie de vivre. Des iles où le ca-
lypso est roi et le soleil empereur.
C'est bien tentant pour y passer des
vacances.

Dans le prolongement de cette
soirée pleine de rêve et de poésie,
M"' Lena Monnin et M. Jean-Clau-
de Vorpe présentent quelques
toiles de peintres antillais ; c'était
là une approche de l'art naïf, pri-
mitif, moderne et même d'avant-
garde d'artistes que nous reverrons
à la cimaise à l'Ecole-Club Migros
où aura lieu, plus tard, une exposi-
tion à ne pas manquer.

Les heures coulent trop brèves à
mon gré, avec Dany et Aldo Cere-
ghetti, dans cette évasion antillaise,
pleine d'émerveillement , de féerie,
de lumière, de transparence, de
fraîcheur, de lyrisme.

f-g - g-

mAr Chaque jour
38 122 " familles dont 88,5%
par abonnement régulier
soit plus de
95 000- lecteurs
vivent à l'heure valaisanne
au rythme d'une actualité intense ,
illustrée en couleurs

"Chiffres officiellement contrôlés par la REMP

Le vice-champion du monde battu par un Valaisan

PARTIE

Le week-end dernier, le vice-champion du monde, Victor Kortch-
noi, était l'hôte du Club d'échecs de Genève, présidé par M. Daniel
Horner, et de l'école Pigier, représentée par son directeur, M. Brei-
tenbucher. Trois manifestations figuraient au programme du
séjour du vice-champion du monde dans la cité de Calvin : une
séance de parties simultanées, un tournoi-éclair et un match exhi-
bition avec le numéro un des échecs genevois, Raphaël Persitz.

1. e4 c5 2. Cf3 d6 3. d4 cxd4 4.La séance de parties simulta-
nées, dans laquelle le vice-cham-
pion du monde affrontait 40
joueurs simultanément, suscita un
vif intérêt. Une petite sensation se
produisit , puisque le vice-cham-
pion du monde y subit sa première
défaite depuis Baguio, en octobre
1978. L'auteur de cette performan-
ce est le jeune Sédunois Gilles Ter-
reaux, informaticien. Nous repro-
duisons ci-après cette partie d'un
bon niveau, commentée par le
vainqueur. Le palmarès de Victor
Kortchnoi demeure cependant re-
marquable, puisqu 'il réalise 37 vic-
toires, deux nulles et une défaite.
Le lendemain, Kortchnoi prenait
part à un tournoi de parties rapi-
des, ou « Coupe école Pigier ». Il
était naturellement le super-favori
Il confirma pleinement son rôle, en
prenant la première place au clas-
sement final , distançant son dau-
phin de deux points sur huit par-
ties. Le maître français, Emmanuel
Preissmann, aura la satisfaction
d'avoir pu forcer le champion du
monde au partage des points. Le
Valaisan d'adoption, C. Partos, se
défendit vaillamment. Ce tournoi
est certainement le plus fort tour-
noi-éclair jamais organisé en Suisse
romande. Il réunissait en effet : un
grand maître international : Victor
Kortchnoi, six maîtres internatio-
naux : Sharif , Iran , Partos, Valais ,
Castro, Colombie, Kouatly, Liban ,
Emo Gereben, Bâle, Fiesch, Hon-
grie, ainsi que plusieurs maîtres na-
tionaux, dont le champion suisse
1978, Hansjiirg Kaenel.

Classement final
de la 2e Coupe école Pigier

1. Victor Kortchnoi , apatride, 7,5
points sur 8 parties ; 2. Sharif , Ira n,
5,5 ; 3. Partos, Suisse, 4,5 (SB
17,25) ; 4. Preissmann, France, 4,5
(14,50) ; 5. Castro, Colombie , 4,5
(12,75) ; 6. Kouatly, Liban , 4 ;  7.
Fiesch, Hongrie, 2,5 ; 8. Betza ,
USA; 1,5 ; 9. Prahov , Bulgarie ; 10.
Moufang R, RFA, etc. '

Un coup de chapeau aux jeunes
organisateurs, qui sont parvenus à
maîtriser toutes les difficultés qui
surgissent inévitablement lors de
l'organisation de compétitions de
cette importance.

BLANCS : Victor Kortchnoi ,
Wohlen

NOIRS : Gilles Terreaux , Sion

Sicilienne, variante Dragon
Séance de parties simultanées sur
40 échiquiers.
Genève, le 26 janvier 1979

Cxd4 Cf6 5. Cc3 g6 6. Fe2 Fg7 7.
0-O 0-0 8. Fg5. La variante jouée
actuellement par Kortchnoi contre
le Dragon 8. ... Cc6 9. Cb3 Fe6 10.
Rhl a5 11. a4 Tc8 12. f4 Cb4 13.
Cd2 L'idée de ce coup est d'empê-
cher les Noirs de se libérer en
échangeant les fous blancs via c4.
Dans cette position , Kortchnoi joue
15. Cd4, qui est certainement plus
actif 13. ... Tc5 14. F5 Fd7 Le pion
est empoisonné. Si 14. ... gxf5 15.
Fe3 ! avec un meilleur jeu 15. Fe3
Tc8 16. Tel ?! Le coup 16. Cc4 est
préférable 16. ... Txc3 ! 17. bxc3
Ca2 18. Tal Cxc3 19. Del Cfxe4
20. fxg6 hxg6 21. Cxe4 Cxe4 22.
Ta3 Dc7 23. Fb5 Fe6 Ce fou doit
garder le contrôle de la case h3
pour empêcher des manœuvres,
telles que Dh4, Fh6, Th3 24. Fd4 ?!
Après ce coup, la paire de fous
noirs va devenir très active 24. ...
Fxd4 25. Dxe4 Fe5 26. Dh4 Rg7 27.
h3 Th8 28. Df2 d5 29. Tf3 f6 30.
Fd3 Fg4 31. Te3 Fe6 Après 31. ...
Fd4 32. Txe7 + Dxe7 33. Dxd4 Fe6
34. Tel Df7 la finale est difficile à
gagner surtout contre un tel adver-
saire 32. Tfel Dc5 Pose un pièce
dans lequel les Blancs vont tomber
33. Fxg6 Croyant gagner la dame
par 33. ... Rxg6 34. Tg3 + 33. ...
Fxh3 ! 34. Rgl Si 34. gxh3 Txh3 +
35. Rgl Fd4 et les Noirs gagnent
34. ... Fd4 35. Dg3 Le coup 35.
Txe7 + est réfuté par le coup sim-
ple 35. ... Rxg6 35. ... Dd6 36. Dxd6
exd6 37. Rfl Fg4 ! 38. Les Blancs H« fR,
abandonnent. 37. ... Fxg2 + gagne
également, mais plus difficilement. IlÉ&osi:
Après 37. ... Fg4, la tour e3 est liL ..„, I
clouée à cause du mat à hl , le Fg6 HK mt
ne pouvant se retirer à cause de 38. 111
... Thl + 39. Rf2 Txel 40. Rxel ¦Un
Fxe3. Commentaires du jeune Lors du camp à Sion,
vainqueur, que nous félicitons vi- /g directeur Gérard Devènesvement de sa brillante performan- . . .
ce ; G. e' une partie des jeunes musiciens

INDISPENSABLE
PRÉCISION

SION. - Dans notre édition
du 24 janvier, nous avions re-
laté la disparition de deux
jeunes filles, pensionnaires
de l'institut « Cité-Prin-
temps », lesquelles furent
d'ailleurs retrouvées à Sierre
le 25 janvier.

Comme il y a dans cet éta-
blissement deux jeunes filles
du même âge, portant les mê-
mes nom et prénom, on nous
demande de préciser que la
jeune fille qui a « fugué »
n'est pas domiciliée en ville
de Sion.

Victor Kortchnoi, vice-cham- Gilles Terreaux, le tombeur
pion du monde de Kortchnoi !

ERDE. - La Fanfare des jeunes de
la Fédération des fanfares DC du

, .'>' Centre a partici pé à deux camps de
préparation et de formation , à sa-
voir les 4, 5 et 6 janvier , à Sion, et
les 27 et 28 janvier, à l'« Inalp », à
Vernamiège. Sous la direction de
M. Gérard Devènes, quel que 60
musiciens ont préparé assidûment
leur concert annuel.

Celui-ci aura lieu le samedi 3 fé-
vrier prochain, à 20 h. 30, à la salle
Edelweiss, à Erde-Conthey.

La marche Der Brigadier, de Sa-
les Kleeb, sera dirigée par Roger
Darbellay, acclamé sous-directeur
de la Fanfare des jeunes, lors du
camp de Sion. Michel Zambaz as-
surera la présentation des différen-
tes pièces prévues au programme.

Nous relevons dans ce program-
me, plus spécialement :

Idylle à Somioz, de Martin Car-
ron, duo de baryton avec comme
solistes : Alain Debons et Claudio
Zanardini ; Batak , balkan-mélo-
die, de Hermann Schrôr ; Hilde
Stomp, fantaisie pour trombone, de
P. Haenni , et Livingstone, negro-
rythme de Ken Roccard .

Les jeunes ont consenti de sé-
rieux efforts pour préparer ce con-
cert annuel , venez donc nombreux
les applaudir et les encourager.

Concert annuel de la fanfare
des jeunes DC du Centre

.M
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A l'occasion de la

réouverture
du Bambino à St-Léonard

Tél. 027/31 22 69

Jacqueline et Georgy BESSON
ont le plaisir de vous inviter gracieusement à
l'apéritif vendredi 2 février 1979 toute la journée

36-21087

S» J

Heureux ceux qui prient
vî l

Dans la ronde des mois, celu i faire de même et a le réciter,
de février est un mois normal et Que n 'ont pourtant pas es-
sans histoire. Il se situe au sayé de- faire les autorités
cœur de l'hiver, est générale-
ment froid et souvent enneigé.
H se distingue des autres mois
de l'année par sa moins longue
durée ; il n 'a ordinairement que
28 jours et, chaque quatre ans,
qui est une année bissextile, il
en compte un de plus, soit 29
jours.

Mais, pour nous, catholiques,
le mois de février par contre est
très important, car il est marqué'
par un événement capital,
qu'aucun de nous ne devrait ja-
mais oublier. En effet , il y a 121
ans, le 11 février 1858, à Lour-
des, dans une petite bourgade
de France, par un froid glacial,
la Sainte-Vierge apparaissait
pour la première fois à une
humble et pauvre bergère, Ber-
nadette Soubirous, dans le
creux du rocher de Massabielle.
Notre Dame allait revenir, sur
la demande faite par elle et ac-
ceptée avec empressement par
la voyante, encore dix-sept fois,
jusqu 'au 16 juillet 1858. Au
cours de ses entretiens, la Da-
me lui confia de nombreux
messages, dont les plus impor-
tants sont : « Je suis l'Immacu-
lée Conception » et « Priez et
faites p énitence », sans compter
les miracles qu 'elle opéra. La
céleste apparition se présentait
chaque fois, le chapelet à la
main et invitait Bernadette à

d'alors pour faire taire Berna-
dette ? La peur, l'intimidation,
la persécution, la prison même
n'effray èrent pas la chétive et
heureuse privilégiée qui demeu-
ra imperturbable et impassible
dans ses déclarations. La sub-
version alla même jusqu 'à clô-
turer le lieu des apparitions
pour empêcher les foules qui
accouraient alors de la France
entière pour rendre gloire à la
Vierge Marie. Mais rien n 'y fit.
La Sainte Vierge avait décidé
de se présenter dix-huit fois à
Bernadette et elle tint parole.
Nous pouvons constater ainsi,
avec joie, que la puissance de
Marie est immense et que tou-
tes les forces du mal de la terre,
liguées contre elle, ne peuvent
rien. Son pouvoir aussi est im-
mense et Notre Mère du Ciel ne
reste jamais insensible aux de-
mandes que nous, catholiques,
lui faisons. Méditons donc sur
son message : « Priez et faites
pénitence », et efforçons-nous
de l'app liquer, afin qu 'elle nous
préserve des maux qui mena-
cent sans cesse notre pauvre
planète. Evertuons-nous égale-
ment à le mettre en pratique,
pour parvenir un jour, selon la
promesse que Notre Dame a
faite à Bernadette et qui s 'ap-
plique aussi à nous tous : « J e
ne vous promets pas le bonheur
dans ce monde, mais dans l'au-
tre », à la célestre patrie.

Si la Vierge Marie s 'est pré-
sentée le U février 1858 à
l'humble bergère, c 'est pour
rappeler au monde qu 'il était
en train de se perdre et le rame-
ner à la prière. A-t-il bien en-
tendu sa demande et s 'y est-il
surtout conformé ?

Nous vivons actuellement
des moments p énibles et dou-
loureux, où dans tous les do-
maines, tout est mis en contes-
tation, tout est objet de recher-
ches. Plus que jamais, le mes-
sage que la Vierge a laissé à
Bernadette est actuel. N'ayons
donc pas honte de nous mon-
trer catholiques et arborons
avec fierté notre chapelet, en
dépit des affirmations solennel-
les de tous ceux qui le considè-
rent aujourd'hui comme un ob-
jet désuet, périmé ou enfantin.

Durant tout le mois de fé-
vrier, chaque soir de la semai-
ne, du lundi au vendredi, à 18
heures, le chapelet est récité à
la chapelle de la Sainte-Famil-
le, à Sion, à l'exception du
mardi, où l'on p rie le Rosaire.

Un ami du Rosaire
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Les étoiles

On ne résiste pas au
p laisir de vous faire pro-
fiter du nouvel emblè-
me de Thyon 2000 figu-
rant sur la page de garde
du prospectus.

Ça doit être les douze
provinces canadiennes.
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DISCOUNT COMBI

Le légendaire colonel

Le premier hiver

«Heureusement que mon chef actuel , qui ne sait pas l'italien et
qui ne pige, à plus forte raison , pas un traître mot de dialecte , est
bien obligé de s'en remettre à moi. Quand l' affaire sent vraiment
mauvais , je tâche de noyer le poisson , ou en tout cas de prévenir
l'intéressé... Je fais ce que je peux. »

)e voyais le topo. Avec son talent d' improvisation , il lui était
aisé de fa i re passer à chacune des parties en présence des vessies
pour des lanternes. Un exemp le pi quant est cette histoire de curé
qu 'il m 'a racontée.

«Le parroco est un fasciste à tout crin , comme il en existe en-
core quel ques-uns , qui n 'ont pas compris... Celui-là vient dénoncer
un partisan qui se cache de tetnps en temps dans le clocher du
village. Le clocher de l'église du curé , tu imagines le sacrilè ge! Le
diable dans le beffroi! Je fais jaser le prêtre , je lui demande toutes
sortes de détails sur la cure, la servante - n 'est-elle pas de mèche
avec le bandit ? - sur l'église, la sacristie , la disposition des
lieux...

»- Mais qu 'est-ce qu 'il veut donc ? s'exclame mon chef impa
tienté.
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gibie. ^̂ ^̂ ^j^̂ ^Ĵ̂fcakUMMaHâsaaïl IL'abonnement se renouvelle tacitement sauf révocation écrite un

k ' mois avant l'échéance. ^

JK CSp Œufs
â /l iPT frais

%Hm "m
^^ 10 pièces

Bière M AeKronenbourg 3?°Sixpack  ̂̂ F

Chocolats de marques
Lindt , Nestlé , Suchard , Tobler , Lait , ^̂ kv **W^\
Rayon, Crémant , Lindor , Cresta , To- WT m̂ M 

Ĵblerone et De-Luxe , k̂\ "2 tablettes de 100 g £j Jmaaa\ \

DISCOUNT COMBI

i i i i n i i i i i i i i i i i i n i H i n i i i H i n i i i u i i i i i u i i i
un Valaisan chef de maquis en Ligurie

»- Oh ! C'est une longue histoire de curé de campagne ! 11 a
des ennuis avec sa servante , et on lui a volé des rubans dans la sa-
cristie.

»- Faites-lui signer un rapport !
«Alors je m 'app lique , et je fais signer au curé sa déposition -

rédigée en allemand , cela va de soi.
»Ah ! si le malheureux avait pu lire et comprendre ce qu 'il

signait ! Je ne crois pas qu 'on ait jamais pondu un pareil galima-
tias sur un viol de servante dans une sacristie ! - Quel ques jours
plus tard d'ailleurs , le pap ier avait disparu des dossiers... »

Nous pûmes enfin rire de bon coeur.
Paolini était certainement bien p lacé pour rendre divers ser-

vices à la résistance , et j' aime à croire qu 'il en faisait p lus encore
que ce qu 'il m 'en disait , car il ne me disait pas tout , mal gré la
confiance rétablie entre nous...

- Comment va cette Amelia Averame qu 'on rencontre si sou-
vent sur la route , entre Albenga et Cerisola ? lui demandai-je un
jour.

Il se rembrunit.
- Il y a des choses dont il ne faut pas parler. H vaut même

mieux ne pas y penser ! Mais qui est-ce qui t 'a mis dans la tête...
- Ne te frappe pas ! Tu sais bien qu 'ici les gens sont très ob-

servateurs... On raconte simp lement que cette femme circule
beaucoup à bicyclette , et qu 'elle trimbale toujours un paquet sur
son porte-bagages... Quelquefois on vérifie au poste de bloc , mais
jusqu 'ici elle a toujours passé sans le moindre accroc.

Paolini parut soulagé.
- Eh bien oui ! nous lui confions parfois du linge et d' autre s

Un récit de Bojen Olsommer

objets pour les parents de ma femme , et quand elle descend elle
nous apporte les produits de nos jardins. Car nous aussi nous
avons des jardins , là-haut à Cerisola ! Tu veux voir les relevés de
cadastre ? Tout cela est parfaitement régulier.

D'accord. Mais ce qu 'il omettait de me dire -, je ne devais
l' apprendre que par la suite - c'était qu 'en démontant la selle du
vélo d'un simp le tour de clef , on trouvait souvent un billet à l ' in-
térieur du support tubulaire. A Cerisola , l'opération n 'était pas
confiée à un apprenti. Don Beltrami en personne , le curé de Ce-
risola , antifasciste celui-là , retirait le billet pour le confier à un
émissaire de Mauri , qui recrutait des partisans pour la vallée des
Castors , mais qui cherchait aussi à constituer derrière la côte ,
paraît-il , un groupe d'assaut pour occuper le champ d'aviation en
cas de débarquement allié... Une étrange et fuligineuse histoire
que celle de ces rapports entretenus , par curé interposé , entre
Paolini et Mauri , un officier déjà bien rassis entré en dissidence à
l'armistice avec des gars qu 'il régentait en caserne. En plus du
commando, il lui fallait quelques aviateurs sachant utiliser les
appareils qui seraient saisis sur l' aérodrome. Paolini devait être
du nombre . Mais pourquoi diable ne m 'a-t-il pas tenu au courant
de cette initiative qui faisait double emp loi avec la mienne ?
N'aurait-il pas fallu pour le moins accorder nos violons ? «Si
j' ai renoncé à t 'en parler , me dira-t-il p lus tard , c'est que je ne
voulais pas te mettre dans le bain. » Touchante sollicitude.
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Université populaire de Sion
Apres la conférence
de l'abbé Augustin Fontannaz

Etre chrétien aujourd'hui
On crie contre le change-

ment qu 'on a peine à admettre.
Car si l'Eglise est toujours la
même, elle s'est cependant
profondément modifiée :

Hier, absolument stable ; au-
jourd 'hui, en mouvement , dans
deux voies un peu divergente :
une vie doctrinale, qui consi-
dère avant tout que l'Eglise est
au service de la vérité ; une
voie pastorale , qui la veut avant
tout au service des hommes. Le
point de rupture : le moder-
nisme et le passage de Pie XII à
lean XXlll.

Autrefois très stricte dans ses
impératifs, dans ses interdits,
pour beaucoup de gens cette
rigueur a fait apparaître les
commandements de l'Eglise
comme quelque chose d'essen-
tiel alors qu 'en fait ils ne sont

que secondaires. Et pour ces
mêmes gens les changements
sont une auto-destruction, une
trahison par l'Eg lise elle-même.

Mais ces changements, ce
mouvement, ne furent pas
recherchés par l'Eglise, ils sont
un résultat. Et pourquoi les
chrétiens les acceptent-ils mal ?
Parce que la religion, eux, ils la
placent dans le sentiment,
l'affectivité, plus qu 'au niveau
de la volonté et pour accepter
ces changements, un effort est
nécessaire.

C'est la leçon qui s'est
dégagée de cette première
conférence-discussion dont la
suite nous sera révélée ce soir
jeudi 1" février à 20 heures au
cycle d'orientation des filles ,
Petit-Chasseur 39.

Ski de fond pour les aînés
de Nendaz, Salins, Veysonnaz

Pro Senectute, a le plaisir
d'informer les aînés de Nendaz ,
Salins, Veysonnaz que des cours de
ski de fond débuteront le jeudi 8
février prochain.

Le rendez-vous est fixé à 14
heures devant l'hôtel « Le Dé-
serteur » à Haute-Nendaz.

Les personnes du 3" âge qui
s'intéressent à ces cours voudront
bien s'inscrire jus qu'au 6 février
prochain auprès de Mme Coppex

Yvonne, monitrice de gymnastique
des aînés à Salins, téléphone
22 46 80.

Ces cours de ski de fond qui
auront lieu chaque jeudi seront
donnés par l'instructeur M. Louis
Bourban de Haute-Nendaz.

Amis du troisième âge, soyez
nombreux à profiter dès le début
des bienfaits de ce sport.

Pro Senectute, Sion

Cours de cafetiers
SIERRE. - Le prochain cours de
cafetiers-restaurateurs du prin-
temps 1979, se tiendra du 19 février
au 18 mai. Une interruption est
prévue du 12 au 17 avril en raison
de la semaine pascale.

Votations du 18 février
Il est rappelé aux électrices et

électeurs de la commune de Sion
les dispositions légales relatives au
vote par correspondance.

En matière cantonale, ce dernier
est réservé selon l'article 24 de la
loi cantonale du 17 mai 1972,
a) aux malades et aux infirm es ;
b) aux citoyens qui séjournent

hors de leur domicile pour
l'exercice d'une activité profes-
sionnelle ;

ç) aux citoyens empêchés de se
rendre aux urnes dans un cas de
force majeure.

En matière fédérale, ce mode de
vote est ouvert aux personnes men-
tionnées dans la législation canto-
nale ainsi que :
a) aux électeurs empêchés par des

raisons de caractère impérieux
de se rendre aux umes ;

b) aux électeurs séjournant hors
de leur lieu de domicile.

Vote des militaires : les mili-
taires en service et les personnes
accomplissant du service dans
l'organisation de la protection

civile et qui ne peuvent participer
au scrutin ordinaire peuvent voter
par correspondance, en application
de la loi fédérale sur les droits

2 jours de folies !
(vendredi 2 et samedi 3 février]

A l'achat d'un complet
ou d'un veston soldé

nous vous offrons
un deuxième

gratuitement
(vous payez le plus cher)

... Il faut être «fou»
pour ne pas en profiter!

m
HABIT
CONFECTION SIERRE

Vente spéciale aut
du 15.1 au 3.2

Confection: E. Tonossi
Gérant: Gaby Mabillard
Avenue de la Gare 2
SIERRE Tél. 027/55 18 83

et le Chœur d'enfants
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a la moins de cinquante enfants qui,
sa requête par un médecin ou , s'il sous l'experte direction de Martial
est hospitalisé, par la direction de
l'établissement hospitalier.

L'administration

P.S. : Le vote par antici pation ,
pour les votations fédérales seule-
ment, pourra être exercé les jeudi
15 et vendredi 16 février 1979 de 10
heures à 12 heures à l'hôtel de ville,
salle du.conseil municipal.

CHALAIS. - Vendredi 2 fevner a
20 h. 30, à la salle de gymnastique
de Chalais, la Société de dévelop-
pement accueillera dans le cadre
de ses manifestations. culturelles
son chanteur local, Léo Devantéry.

En première partie de cette soi- Perruchoud, auront l'occasion de
rée, et pour la première fois dans nous montrer leur talent de jeunes
un programme de concert, le chœur chanteurs,
d'enfants de la commune se pro-
duira en public. Ce ne sont pas Une soirée à ne pas manquer !

20%
de rabais sur
tous les articles
non baissés

Avec le 3e âge
de Randogne

Dimanche après-midi , les res-
ponsables de la commune de
Randogne conviaient les aînés de
l'endroit , à participer à la rencontre
amicale placée sous le signe des
divertissements.

M. Jean-Pierre Clivaz , président ,
dans son allocution de bienvenue,
releva notamment : « Le but de
cette journée, nous l'avons voulu
tout simple, c'est-à-dire passer
quelques instants ensemble dans la
joie, la joie des retrouvailles , que la
vie trépidante de nos jours a
rendues de plus en plus rares.

Depuis l'an dernier, quelques
amis nous ont quittés, mais la foi
qui nous anime fait qu 'ils sont
parmi nous en pensée. La vie doit
continuer, la chaîne ne se rompt
pas. Merci pour l'héritage merveil-
leux que vous nous laissez... »

Les enfants de la région , sous la
direction de M. Denys Mottet ,
interprétèrent plusieurs chants ,
animant ainsi cette manifestation.

Un repas fut ensuite partage, en
présence notamment de M. Ber-
nard Dussex, curé de la paroisse de
Saint-Maurice-de-Laques et de M.
Michel Berclaz , de Loc, vice-
président de la commune.

Nouveau président a la SFG de Sierre
SIERRE. - Lors de l'assemblée
générale annuelle de la SFG de
Sierre, le comité, de la société s'est
vu renouvelé. En effet, M. Emile
Schallbetter , président en fonction
depuis six ans, a cédé sa place à M.
Charles Masserey. Le comité actuel
est complété de M. Romain Masse-
rey, caissier ; Mme J. Grossen et
Mlle A. Genoud secrétaires, M.
Romuald Salamin assurera la
présidence technique.

Dans la partie officielle de cette
assemblée plusieurs monitrices el
moniteurs donnèrent connaissance
de leurs rapports annuels. Le
président de la commission techni-

que, M. Salamin, lança un cri
d'alarme à l'attention de la jeu-
nesse qui semble bouder de plus en
plus la SFG.

M. Emile Schallbetter remit
plusieurs cadeaux souvenirs aux
membres de la société qui se sont

De gauche adroite, MM.  Romain Masserey, Charles Masserey
nouveau président et Emile Schallbetter, président sortant.

particulièrement distingués tout au
long de l'année. Dans les divers, le
doyen Mayor , M. H, Caloz et M. T.
Gysin adressèrent moults encoura-
gements aux sociétaires et à leur
comité. Une partie récréative mit
un terme à la soirée de la SFG.

Leo Devantéry

aimait tant la vie
... sa compagne de tous les jours ; infiniment chers à son cœur ?
ses grands enfants , tous ses collé- Mais à quoi sert de faire se dé-
gues de travail et ses nombreux rouler le film de la brève existence
amis. d'un sujet d'outre-Simplon , qu 'on

Aussi , quand nous le croisions savait tout pétri de gentillesse qui
sur notre chemin , il nous était dif- attire et retient notre agissante
ficile de détacher notre regard de sympathie. Façonnés que nous
ses yeux badigeonnés de tendresse sommes dans une glaise un brin
et coiffés de paupières qui tom- plus rugueuse, nous ne sommes
baient aussi lourdement qu 'un dra- que plus sensibles à des comporte-
peau en berne. ments un tantinet plus doux , plus

Ce voile de fine tristesse qui en- mélodieux,
veloppait toute la sympathi que La petite famille Rossetti pion-
personne de Georges Rossett i, gée dans un profond désarroi trou-
n'était-ce pas une peine tenace qui vera sûrement bien des élans de
le mordillait à la pensée que sa consolation au sein d'un colonie
santé bien ébranlée, aurait pu le italienne où les sentiments de fra-
condamner, avant longtemps, à ternité et d'affection sont très vi-
dire un ultime adieu à tant d'êtres vaces.
et à ce pays d'adoption qui étaient ai_ r

¦ ¦ ¦

MACHINES
A COUDRE
neuves,
de démonstration ,
cédées avec très
grosse réduction
GARANTIE 10 ANS
Sur demande,
par tél., envoi
15 jours à l'essai
Occasions
avec garantie
Elvetia Fr. 20C
Pfaff Fr. 380
Bernina Fr . 48C
Elna Fr. 59C
Réparations toutes
marques
Facilités , location

Agence VIGORELLI
av. de Beaulieu 35
Lausanne
Tél. 021/37 70 46

A louer, dès le 1 er juin 1979
à la Tzoumaz, Mayens-d-Riddes (VS)

hôtel-restaurant
de la Poste

- 40 lits - restaurant - salle à manger - carnotzet
grandes terrasses

- A proximité des remontées mécaniques
parking privé

- Matériel d'exploitation complet à disposition
- Location et reprise petit matériel à prix

très raisonnable
- Chiffre d'affaires important

S'adresser par écrit à:
Bernard Vouillamoz, 1908 Riddes
36-289
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Raymond Cordonier
buraliste postal
CHERMIGNON - Raymond
Cordonier est le buraliste de
Chermignon, grande commune
qui pose sa tête sur les Alpes
bernoises et ses p ieds sur les
bords du Rhône. L'organisation
postale d'une telle commune
nécessite une bonne coordi-
nation. Il faut dire que dans la
famille Cordonier, on possède
le métier de père en fils.  En
effet , le père de Raymond Cor-
donier, Alfred, était également
buraliste, de même que son
grand-père Louis.

Lorsque nous demandons à
Raymond Cordonier s 'il est

A louer à Monthey
dans zone
tranquille

appartement
de 3 pièces
rénové , salle
de bains, cuisine
agencée
Libre: 1" mars ou à
convenir
Fr. 390.- + charges

Tél. 025/4 24 34
36-100061

difficile d'être buraliste dans
une commune où les clans fa-
miliaux sont très marqués,
celui-ci affirme que cela n 'a
aucune importance, car il est
« bien » avec tout le monde.

« Ils sont tous sympathiques
ici, et je m'efforce de bien servir
chacun », explique Raymond
Cordonier.

La commune de Chermignon
compte un .administrateur en
station, M. Marcel Rey, et deux
facteurs à Chermignon, Ignace
Cordonier desservant Chermi-
gnon d'en Bas et Gaston-Bruno
Barras, le village d'Ollon. Le
village de Chermignon est
desservi par Raymond Cor-
donier aidé des deux facteurs.
L'ensemble du territoire est
rapidement couvert par la dis-
tribution du courrier qui arriva
le matin.

Les p lus grandes familles
sont les Bonvin et les Bagnoud,
nous dit Raymond Cordonier.
Pour s 'en sortir il faut  connaître
les trois générations de chaque
famille.

Souriant, humoriste à sou-
hait, Raymond-Cordonier est le
maillon de la chaîne par qui le
Nouvelliste parvient à ses
abonnés. Nous lui en sommes
reconnaissants

Jeune homme, Boutiquecherche place TJ ¦
à Sion ou environs, New-Style
comme SiOtl

engage

sommelier décorateur
Une fois par semaine

Faire offre sous *
chiffre P 36-300213 à
Publicitas, 1951 Sion Tél. 027/23 32 78

36-734

A louer à Martigny
quartier tranquille

appartement
2 pièces
+ cave et galetas
1 chambre
meublée
Place de parc

Tél. 026/2 64 03
«36^100103

Nous cherchons pour Nyon

chauffeur
de taxi

Tél. 022/61 26 12

Cherche

une serveuse
Nourrie, logée.

Restaurant 3-Sapins, 1145 Bière
Tél. 021/77 55 42 22-350578
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Savoir fumer. Bastos

On cherche

Fr.1.60

ŒRTLI
Important fabricant suisse de brûleurs à mazout et à gaz, en pleine expan-
sion en Valais, désirant compléter son équipe cherche , pour entrée tout de
suite ou à convenir

un mécanicien-électricien
ou

un électricien
Ce futur collaborateur aura la responsabilité du service vente et après vente
du nouveau rayon Bas-Valais.

Nous demandons:
- de bonnes connaissances professionnelles , si possible personne de la

branche
- d'habiter la région Ardon-Fully
- sens du contact plus disponibilité

Nous olfrons:
- très bon salaire pour personne compétente
- 13e mois
- frais fixes plus pour-cent sur la vente - heures supplémentaires payées

plus indemnité pour « piquet»
- voiture de service à disposition (même pour usage privé)
- avantages sociaux d'une grande entreprise

Les offres avec photos, curriculum vitae, certificats et prétentions de salaire
sont à adresser à: OERTLI S.A., succursale pour le Valais , route de Sion 39,
3960 Sierre. 36-5017

Entreprise de menuiserie aux en-
virons de Sion, cherche tout de
suite

deux menuisiers
qualifiés ou semi-qualifiés

un apprenti
Tél. 027/22 88 76 (le matin ,
heures de bureau), 22 58 95

36-21115

Bar du Bourg à Sierre
cherche pour entrée tout de suite

sommelier-barman
salaire fixe , horaire du soir

Tél. 027/55 08 93
36-1223

sommelière
sachant travailler seule pour s'oc-
cuper d'un café près de Sion,
quelques heures le soir

Ecrire sous chiffre P 36-900883 à
Publicitas, 1951 Sion

Boucherie-charcuterie , région de
Martigny, cherche

boucher de laboratoire
ainsi qu'un

aarcon de olot
place à l'année. Eventuellement

auxiliaire boucher
pour 1-2 ou 3 jours par semaine

Ecrire sous chiffre P 36-21134 à
Publicitas, 1951 Sion

MANPOWER Le travail j'aime
Cherchons d'urgence: / x £%

Monteurs chauffage k >Jc/ .J$$^
Installateurs sanitaires
Serruriers-tuyauteurs
Rejoignez le groupe MANPOWER ,
vous verrez... vous aimerez ,

^^^^^^^n 24, av. de la Gare
I Monthey /-. 025-42212

Pi ri OFFRES ET
I /J ncuiunec n'CUDI mc

Tea-room-snack Le Comte Vert
à Monthey (VS)
(fermé le soir + dimanche)
cherche

serveuse
connaissant le métier
pour le 15 mars 1979

Tél. 025/4 23 16

Hôtel-restaurant-pizzeria
Bellevue, 1636 Broc
cherche

sommelier(ere)
garçon ou fille
de cuisine

Bon gain assure
Nourri(e), logé(e)
Tél. 029/6 15 18

Nous engageons prochainement
à Sion

une employée
de bureau

bonne dactylographe, capable
d'exécuter du courrier en français
et en allemand.
Prière d'adresser offres écrites ,
avec curriculum vitae détaillé,
copies de certificat et mention des
prétentions de salaire sous chiffre
3185 à Orell Fussli Publicité SA ,
case postale, 1870 Monthey
Seules les offres répondant à tou-
tes les conditions mentionnées ci-
dessus seront prises en considé-
ration.

machiniste
conducteur de trax a chenilles
avec permis poids lourds

Faire offres à l'Entreprise
Joseph Carron SA
Pont-de-la-Morge

36-21105

Restaurant Club Alpin
1938 Champex-Lac
cherche

serveuses
connaissant les deux services
Débutantes acceptées

Tél. 026/4 11 61
36-21110

Café du Mont-Blanc, Martigny
cherche

sommelière
débutante acceptée
Congé le dimanche

Tél. 026/2 22 44

menuisier
On demande

pour la pose

menuisier-machiniste
et établi

manœuvre ou
jeune homme

s intéressant a la profession
S'adresser à:
Entreprise William Déeosterd
1860 Aigle. Tél. 025/2 29 41

36-21107

Affermata ditta Svizzera del
ramo tessile , cerca per subito

rappresentanti
a tempo libero, per la vendita
dei nostri prodotti di corredo:

- lenzuola ricamati a mano o
con pizzo sangallese

- tovaglie di tutti i generi

- copriletti di burano e a un-
cinetto , ecc.

- tutta la merce e' garantita

Ottime prestazioni e assisten-
za continua nella vendita.
Tutti i collaboratori saranno
introdotti accuratamente nel
ramo. Una Vostra telefonata
ci farebbe piacere!

BEWEHA SA, BERNA
Tel. 031/22 72 08
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Vente spéciale autorisée du 15.1. au 3.2.79

vendredi
et
samedi 3
février

vendredi 2
et

samedi 3
février

SUR TOUS LES ARTICLES
SOLDES ET

• ••
à l' exception de :

ALIMENTATION. RESTAURANT
TABACS ET ARTICLES FUMEURSTV. radio. HI-FI

photos . CAMERAS . films
APPAREILS ELECTRO MENAGERS

et certains articles de marque
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La nouvelle Mazda 626 est
à votre disposition.Chez nous.

Prenez place pour un essai!
Les journalistes spécialisés ont été unanimes à louer les qualités de la nouvelle Mazda 626.

A vous maintenant de l'essayer.

Mazda 626,7 modèles, 1600 et 2000 cm3.1600 GL I l/O0. ~
Présentation les 2 et 3 février aux
GARAGE AMINONA SA, SIERRE
Route de Sion - Tél. 027/55 08 24

GARAGE CARRUZZO, ST-SEVERIN/CONTHEY
Tél. 027/36 22 43

Exposition permanente

El

po^p^

Coupon
Je m'intéresse à vos prestations spéciales
concernant le trafic des paiements et je
désire

Nom/F' rénom

Rue/No No postal/Localité TéL 
Renvoyez ce coupon à la succursale du CS la plus proche , ou au siège central du CS. Pvz .Case postale , 8021 Zurich. NO

1951 Sion, Av. de la Gare 23/Tél. 027/233545
3963 Crans-Montana, Immeuble Grand-Place/Tél. 027/4132 32
3960 Sierre, Av. Général-Guisan 11/Tél. 027/554601
1870 Monthey, Place de Tubingen 2/Tél. 025/4 1477
1920 Martigny 1, Av. de la Gare 21/Tél. 026/233 22
1907 Saxon, Rue Gottefrey, Tél. 026/62847

* .o «ton

Avec une liste de base CS pour les ord res
de paiement/, payer vos fournisseurs régu-
liers vous prend bien moins de temps.
Vous vous épargnez de fastidieuses écri-
tures périodiques , tout en ayant une vue
plus claire de vos opérations.
Pour en savoir plus - sans engagement - sur
les avantages de ce service gratuit du CS,
prenez contact avec les spécialistes de la
succursale CS la plus proche. Ou deman-
dez-nous notre documentation : «Le sys-
tème le plus simple pour une exécution
rationnelle des paiements» . Vous y trouve-
rez aussi toutes les indications concernant
le paiement des salaires sans numéraire ,
et le recouvrement de vos créances au
moyen des «listes de base».

?.recevoir la documentation «Le système le
plus simple pour une cxé< ution rationnelle p^^CTBBWBIj^BUMNMé

O un entretien personnel et sans engagement
avec un spécialiste du CS. Veuillez me télé- 501
phoner pour prendre rendez-vous.

Entreprise

Profitez des 3 derniers jours

de gros rabais
sur tout l'assortiment

La Croisée - SION

 ̂
(Vente spéc. aut. du 7 au 29.7]

GARAGE CENTRAL S.A
MONTREUX
Service de vente

CITY GARAGE
Rue de la Paix 8

Tél. 021/61 22 46
VOITURES DE SERVICE

Ooel Rekord 2000 S, 4 p., aut.,
8000 km , 1978
Manta 1900 SR, coupé, 90UU Km, /3
Kadett 1200 Spécial Extra , 5000 km ,
1978

OPEL REKORD
Rekord 1700-2000 - limousine -
caravan -1973 - 1978
6 modèles à choix

OPEL ASCONA
Ascona 1200-2000 - limousine 2 -
4 portes - aut., SR -1972 - 1977
8 modèles à choix

OPEL MANTA
Manta 1900 Berlina 1978
2 modèles à choix

OPEL COMMODORE
Commodore coupé 2,5 I., aut. 1973
Commodore 4 p., 2,8 I., aut., 1976

OPEL KADETT
Kadett 1000 -1200 - limousine -
caravan - coupé 1973 -1978

MARQUES ÉTRANGÈRES
Renault 16 TL, 69 000 km, 1975
Renault 12TL, 4 p., 1971
Renault 12 TL, 4 p., 1974
Austin 1300, 65 000 km, 1972
Lada Caravan 1200, 31 000 km, 1977
SimcaHOO TI, 38 000 km, 1973
Peugeot 204 break , 80 000 km. 1974
Peugeot 304, 4 p., 85 000 km, 1971 ,
Mitsubishi Galant 1600, 6000 km, 78.
Ford Taunus 2.3 I., LS, 18 000 km, 77
Ford Cortina 2000 GXL, 1972
Mercedes 220 SE coupé, 1964
Citroën GS 1220 break, 1976

Ouvert le samedi jusqu 'à 17 heures
Garantie OK - Reprise - Crédit GM

Téléphone privé
en dehors des heures de bureau

G. Loutan D. Savary
021/54 31 79 021/62 41 25

I
•
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orage d* l'Ouest r 22 81 4 -
vous offre cette semaine

Commodore coupé 2.8 15 000 km
Chevrolet Monza 2 + 244 000 km
Opel Kadett City SR 22 000 km
Opel Kadett Karavan
1200 S 47 000 km
Toyota Corolla 1200 22 000 km
Mazda 323 1300 20 000 km
AHetta1800 74 000 km

Rock 'nRoiF
Reprise des cours,
vendredi 2 février

Débutants: 19 heures

10 semaines Fr. 80.-
Etudiants Fr. 70-

Sion , av. de la Gare 28, 2e sous-sol

Inscriptions sur place ou téléphoner
au 021 /54 41 56

En suite de décès, les soussignés sont chargés de liquider
par une vente aux enchères publiques, les biens ci-dessous
énumérés.

Exceptionnelle
vente aux enchères

Le vendredi 2 février 1979, il sera procédé à la vente aux en-
chères, à tout prix, sans garantie, exceptés quelques meu-
bles et objets vendus avec garantie et à prix minima.

Meubles: une salle à manger Ls XVI acajou , une armoire
baroque, un canapé Ls XIV , un fauteuil Tran-
sitoire, fin directoire , une commode Ls XVI
dessus marbre , un tabouret Ls XIII , une table
Suisse centrale , une table Empire ronde,
diamètre 1,20 en noyer, une paire de cabriolet
Ls XV , une petite table triangulaire Ls XV en
cerisier , une console Napoléon III, un Psyché
Empire , glace au mercure , une salle à manger
style espagnol , une chambre à coucher style
espagnol, à un lit, tin idem avec lit à 1,5
places, un salon moderne en cuir , un salon
moderne , une salle à manger moderne en pa-
lissandre de Rio, table ronde à rallonges.
Très nombreux autres meubles, salons , fau-
teuils, tables, lits, etc. plus deux morbiers.

Tapis: de milieu et passages.
Lustrerie: nombreux lustres dont un en cristal genre Ls

XVI , un applique Empire , très belles lampes de
chevet et de bureau.

Divers: une armure du XV e, vendue avec garantie ,
diverses armes anciennes , notamment un an-
cien fusil de chasse, etc. plus un canon, épo-
que napoléonienne, plus cuivres anciens
livres, disques et trains électriques.
Tableaux , gravures, habits, vaisselle , bibelots

Chargé de vente: L'Atelier, étude de commissaire-priseur et
d'expertise d'art ancien. L'Ile à Bernard, Martigny.
Pour tout renseignement (024/24 44 40 ou 024/21 39 33

La vente aura lieu le vendredi 2 février à Fully au
Cercle Démocratique dès 9 heures, visite dès 8 h.
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Faites connaissance avec les familles de Lens I TRIBUNAL DE SIERRE
LENS. - Les hommes d'Eglise qui se sont succédé dans la paroisse
de Lens ont laissé derrière eux de multiples écrits sur les habitants,
sur les mœurs locales, les sites historiques ou simplement sur les
chapelles, églises et villages environnants. Un prieur de Lens a eu
la généreuse idée d'écrire un petit dictionnaire des familles de
Lens, dictionnaire dans lequel il livre ses principales connaissances
dont voici quelques extraits.

Cette famille est une des plus an-
ciennes et des plus méritantes de la
contrée de Lens. D'aucuns préten-
dent que c'est de Lens que viennent
les Bonvin établis à Arbaz, Ayent ,
Grône, Sion, Sierre. Cette famille a
donné naissance à huit prêtres, six
religieux et à plusieurs notaires.
C'est à un membre de cette honora-
ble famille, l'ancien juge Théodule
Bonvin, décédé en 1860, que la
commune doit la maison d'école
des filles au village de Lens.

Borgeat
L'orthogra phe de ce nom a subi

de notables modifications dans la
suite des siècles. On écrivait
d'abord Borjal , puis Borsel , Borzat
et enfin Borgeat. Cette famille est
très ancienne à Chermignon où elle
avait déjà des représentants en
1286, comme on le sait par une
transaction passée entre Pierre Bor-
jal et Blanc, de Granges.

Bnguet
Cette famille, que nous trouvons,

soit à Lens, soit à Icogne, dès le
commencement du XVe siècle, est
sans contredit une des plus ancien-
nes et des plus notables de cette ré-
gion. Elle a donné le jour à deux
pères capucins, à quatre prêtres
séculiers (dont deux sont devenus
chanoines de la cathédrale de Sion)
ainsi qu'à de nombreux notaires et

|e magistrats.
m

ts Bruchez
ie
à La famille Bruchez, originaire de
g. Bagnes, date de 1909. C'est la
m seconde famille de ce nom établie
ie dans la région de Lens ; la premiè-
\. re celle de Pierre Bruchez et de
JS Claudine Défago , habitait Icogne
%. vers la fin du XVIT siècle.
e-
nt _,.i„ Clivaz

Originaire de la paroisse de
Saint-Maurice-de-Lacques , la fa-
mille Clivaz est venue établir son
domicile à Chermignon-d'en-Bas
vers 1820.

Lens au début du siècle.

choux , originaire d'Evionnaz , vint
s'établir à Icogne au commence-
ment du XIX1' siècle.

Duvernay
Le premier représentant, à Lens,

de cette famille originaire de la Sa-
voie, est Pierre-Joseph Duvernay,
qui épousa Marie-Elisabeth Nan-
chen le 12 février 1800. De ce ma-
riage est né entre autres le révérend
père Luc Duvernay, membre de la
Compagnie de Jésus, décédé en
1878.

Emery

La plus nombreuse de Lens. La
famille Emery est également une
des plus anciennes de cette contrée.
Dans un document datant de 1457,
nous trouvons le nom de Produs
Emerici. De cette famille sont sortis
deux chanoines du Saint-Bernard ,
un prêtre séculier, deux notaires :
Jean Emery au XVIII '  siècle et An-
toine Emery décédé en 1915.

(à suivre)

Les journalistes à ski
GRIMENTZ. - Le ski-club des
journalistes suisses se trouvera à
Grimentz le week-end prochain
pour y disputer le traditionnel con-
cours de ski. Quelque 30 journa-
listes de la presse romande et de la
radio, ainsi que quelques jour-
nalistes français, arriveront à Gri-
mentz le samedi 3 février, où ils se- •
ront reçus à la cave de la bour-
geoisie. Dimanche matin, ils dispu-
teront un slalom géant sur les
contreforts des Becs de Bosson.
Une distribution des prix est prévue
le dimanche après-midi.

Les familles
de la paroisse
de Lens

Avant le XIII e siècle, les noms de
famille étaient pour ainsi dire in-
connus parmi les gens du peuple
qui ne portaient d'autres noms que
celui de leur baptême. Chaque in-
dividu se distinguait de son homo-
nyme en ajoutant à son nom celui
de son père ou celui de sa mère, par
exemple : Pierre de Jean, ou Fran-
çois d'Etienne, etc. Comme dans
ces conditions, la confusion des
noms était inévitable, on fut forcé,
pour parer à cet inconvénient, de
créer des noms de famille.

Primitivement ceux-ci eurent
une signification déterminée, mais
plus tard, ils subirent presque tous
de notables transformations. De
sorte qu'actuellement, il est fort dif-
ficile d'en déterminer l'origine. Il
est aisé en revanche de réaliser que
les uns proviennent d'un métier,
comme Cordonier, Couturier, Mu-
dry, d'autres du lieu d'habitation
comme les Bagnoud, Barras, Bor-
geat, Lamon, Praplan, etc.

Les documents des XIII', XIVe et
XVe siècles signalent dans la région
de Lens, la présence de nombreuses
familles qui se sont éteintes ou qui
ont émigré. Parmi les familles les
plus courantes que l'on connaît à
Lens, en voici une sélection propo-
sée par le prieur au début de ce
siècle.

Bagnoud

Les armoiries de cette famille
semblent indiquer qu'elle tire son
origine des bains. Originaire d'Ico-
gne, où elle avait des représentants
dès 1337, cette famille était établie
à Lens depuis 1450. Elle a donné à
l'Eglise un évêque et plusieurs prê-
tres ; de nombreux magistrats au
district de Sierre et à la commune
de Lens ; un certain nombre d'offi-
ciers à l'armée suisse et aux armées
étrangères, entre autres, Jean Chré-
tien Bagnoud, l'invincible vice-
colonel au service du régiment
suisse en Espagne, à la fin du
XVIII' siècle. Citons encore deux
notaires de cette famille : Joseph
Bagnoud, qui exerça les fonctions
de notaire de 1671 à 1700, et Louis
Bagnoud décédé en 1886.

Barras

Il y a tout lieu de croire que ce
nom vient de barrière, c'est du
moins ce que semblent indiquer les
armoiries de la famille. La famille
Barras est très ancienne à Chermi-
gnon ; elle est déjà mentionnée
dans un document de 1407. Elle a
fourni de nombreux magistrats
ainsi que trois prêtres séculiers el
trois religieux de la maison du
Saint-Bernard.

Besse
Originaire de la vallée de Bagnes,

cette famille s 'est établie à Lens en
1867.

Bétrisey
Venus d'Ayent , les Bétrisey se

sont fixés à Icogne, vers 1760. De là
ils ont essaimé à Lens, au commen-
cement du siècle passé.

Bonvin,
en latin Bonivini

Cordonier
Famille très ancienne dans la

contrée de Lens ; déjà en 1457,
nous voyons un Pierre Cordonier fi-
gurer dans la répartition des eaux
du Grand Bisse.

Couturier
Ce nom, de même que le précé-

dent , est évidemment un nom de
métier. Cette famille date du maria-
ge d'Ignace Couturier avec Marie-
Madeleine Nanchen , de Chermi-
gnon-d'en-Bas, en 1765.

Duc
La famille Duc, qui vient proba-

blement de Conthey, avait déjà des
représentants à Chermignon dès le
milieu du XV siècle. Quelques-uns
prétendent que ce nom, ainsi que
celui d'Evéquoz, vient de deux par-
tis politiques qui existaient en Va-
lais au Moyen Age dont l'un était
favorable à l'autorité de l'évêque de
Sion et l'autre à celle du duc de
Savoie. Cette hypothèse nous parait
assez vraisemblable, précise le
prieur de Lens.

Duchoux
Dès l'année 1374, il y avait à

Lens des Duchoux ou Duchiour.
Après avoir été très florissante pen-
dant deux siècles et demi , cette fa-
mille disparut de la commune de
Lens. Une nouvelle famille Du-

Forces motrices
de Mattmark

Le oui des 1RS
SIERRE. - Le comité des Jeu-
nesses radicales de Sierre s'est
réuni récemment pour débattre
du problème posé par l 'initia-
tive dite «antinucléaire» , sur
laquelle devra se prononcer le
peuple suisse le 18 février pro-
chain. A ce sujet , le comité des
JRS préconise le OUI.

Emprunt de 3 %
SAAS-GRUND. - Pour la conver-
sion ou le remboursement partiel
de l'emprunt 4 1/2 % 1964-1979 de
50 millions de francs venant à
échéance au 31 mars 1979, ainsi
que de l'emprunt 5 1/2 % 1968-
1984 de 35 millions de francs dé-
noncé au 20 février 1979, les Forces
motrices de Mattmark SA émettent
un emprunt 3 % de 80 milions de
francs. La durée est de 15 ans au
maximum. Un consortium de ban-
ques a pris ferme cet emprunt et
l'offrira en conversion et en sous-
cription publiques du 6 au 12 fé-
vrier 1979 au prix de 101 %.

Des vandales ont-ils tiré sur un rapace ?
SIERRE. - La police munici-
pale était informée, en début
de semaine, par un habitant du
quartier , qu 'un rapace se dé-
battait dans la neige près de la
colline des Potences, à l'entrée
de Sierre. M. Aloïs Guntern se
rendit sur les lieux et récupéra
l'oiseau. L'agent de police se
rendit rapidement compte que
le rapace (un bel épervier)
avait été abattu par le projec-
tile d'une arme à feu. Blessé à
l'aile, l'épervier clopinait sur le
sol. L'oiseau fut conduit auprès
du vétérinaire Barras , qui lui
prodigua les soins nécessaires
et le remit ensuite à René-
Pierre Bille, qui s'occupera ' de
lui avant de le relâcher - une
fois guéri - dans une nature
moins hostile.

L'épervier présenté ici par M. Perruchoud , à gauche , et M. Glassey, à droite.
(Photo Gérard Salamin - Sierre)

ON FETE LE CINQ MILLIONIEME TRANSPORT
D'AUTOMOBILE À TRAVERS LE LÔTSCHBERG

Un couple heureux !
BERNE. - Le chemin de fer des Al pes bernoises, Berne - Lotsch-
berg - Simplon (BLS) a fêté mardi le cinq' millionième transport
d'automobile à travers le tunnel du Lôtschberg. A 15 h. 15, M. An-
liker, directeur du BLS, a accueilli en gare de Kandersteg M. Paul
Messer, de Berne, et a remis à cet heureux «millionnaire» un bon
lui permettant d'utiliser gratuitement un bateau spécial sur le lac
de Thoune avec invités choisis à son

La voie roulante du Lôtschberg
connaît un succès toujours grandis-
sant Le BLS a pu fêter le premier
million de voitures transportées en
1970, le second en 1973, le troisiè-
me en août 1975 et le quatrième
million en juin 1977. Le cinquième
million aura donc été atteint en
l'espace de 19 mois seulement. Un

propre gre.

nouveau record journalier a été
établi le 18 mars dernier avec 6983
voitures transportées. L'accroisse-
ment constant de ce trafic a été
possible grâce à d'importants in-
vestissements tant pour l'aména-
gement des installations que pour
l'acquisition de matériel roulant.
Les wagons de chargement moder-
nes à quatre essieux garantissent
un voyage confortable. Les nouvel-
les installations de chargement mi-
ses en service en novembre 1976
correspondent aux vœux de la
clientèle de charger et de décharger
les voitures rapidement. D'autre
part, l'achèvement de la route

d'évitement à Kandersteg a fi
1977 a sensiblement amélioré l'ai
ces à la rampe de chargement.

M. Faut Messer , qui est âge
de 60 ans , est restaurateur à
l'AIlmend de Berne. Depuis
des années, il vient tous les
lundis en Valais , pour passer
un ou deux jours de repos, en
été dans le val d'Anniviers ,
en hiver ici et là.

Lorsqu'il a été «harponné»
par les officiels à Goppen-
stein , il rentrait de Gràchen ,
avec sa fiancée. Il s'y était
rendu pour organiser un ban-
quet , celui de son mariage ,
qui aura lieu le 8 février.

Le cadea u qu 'il a reçu est
vraiment royal. Il pourra in-
viter 250 amis sur un bateau
spécial et fa ire avec eux une
croisière sur le lac de Thou-
ne. Ce voyage se déroulera le
29 juin , jour où M. Paul
Messer célébrera son 60' an-
n versa re

Assemblée
bourgeoisiale
à Tourtemagne
Une séance
animée
TOURTEMAGNE. - Les
bourgeois et bourgeoises
de Tourtemagne étaient
convoqués jeudi 25 jan-
vier en assemblée pri-
maire, sous la présidence
de M. Alois Bregy, qui a
pu saluer une nombreuse
assistance.

Il ressort des comptes
que les recettes se mon-
tent à 80 000 francs, alors
que les dépenses attei-
gnent 130 000 francs. 0
faut dire à ce sujet que les
droits à encaisser pour la
location de la source d'eau
minérale de Miihlackem
n'ont pas encore été ré-
glés.

Au sujet de ces sources,
des changements vont
certainement intervenir
prochainement. Si rien ne
se produit, le droit d'uti-
lisation reviendra à la
bourgeoisie , qui devra
alors tenter de récupérer
les arriérés. Avec un peu
de chance, on devrait
trouver un nouveau lo-
cataire.

L'échange de terrains
Miihlackern-Schmieden-
garten a soulevé une très
vive discussion. Il a fina-
lement été accepté par les
bourgeois, à une faible
majorité.

Le viol de Montana juge
Cet homme de 31 ans,

marié, qui, le 25 mai 1978 a
fait subir les pires outrages
à une jeune Algérienne, pri-
se en auto-stop de Sierre à
Montana, s'est vu condam-
ner par le tribunal d'arron-
dissement de Sierre à 18
mois de réclusion. U a donc
été reconnu coupable de
viol et d'attentat à la pu-
deur avec violence. En ou-
tre, le sursis accordé par le

tribunal d'Hérens-Conthey
pour un cas presque sem-
blable, en avril 1977, est
révoqué. La peine de 15
mois de réclusion est ainsi
mise à exécution. Le coupa-
ble devra, de surcroit, ver-
ser à la victime une somme
de 2500 francs à titres d'in-
demnité. Les frais de pro-
cédure et d'enquête sont
également à sa charge.

Au «Kellertheater»
de BrigueSalquenen :

les pêcheurs
du « Miihlebach »

/
SALQUENEN. - Samedi le groupe
des pêcheurs « Miihlebach » s 'est
réuni en assemblée générale à son
stamm. Le président Walter Oggier
a retracé de manière détaillée l'ac-
tivité de 1978 : concours, rallye et
journée familiale, travaux effectués
autour de l'étang.

Le rapport annuel, le protocole
et les comptes ont été acceptés.
Une collation très sympathique a
terminé l'assemblée.

BRIGUE. - Le «Kellertheater»
de Brigue présente vendredi
soir une œuvre d' un auteur
suisse Erich Kastner. Il s'agit
d'une satire des mœurs de la
période avant la dernière guer-
re. L'action se déroule à Berlin.
C'est Wolf gang Haller , que le
public de Bri gue connaît déjà ,
qui met en scène et interprète
cette pièce très mordante , im-
prégnée toutefois des lueurs de
tendresse de l' auteur.

Avec le groupe de danses
folkloriques de Loèche-les-Bains
LOÈCHE-LES-BAINS. - En juin
1978 s'était formé à Loèche-les-
Bains un groupe de danses folklo-
riques, présidé par M""' Heidi Kal-
bermatten. Ce groupe se présentait
en public pour la première fois le
1" août, sur la place du village.

Lundi passé il s'est produit , à la
grande joie des patients , dans une
clini que et établissement de bains
de Loèche-les-Bains.

Une assemblée générale s'est dé-
roulée ensuite. La composition du
comité est la suivante : M. Georges
Sigrist, président ; M"" Eliane
Raiola-Fatzer , secrétaire ; M""
Christiane Meichtry-Sapin , cais-
sière. La directrice technique est
M™ Heidi Kalbermatten. Les per-
sonnes qui s'intéressent au groupe

peuvent s adresser a une de ces
personnes, qui habitent toutes
Loèche-les-Bains.
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Avec des prix plus bas que jamais.
Avec plus de modèles que jamais.

Avec des voitures meilleures que jamais.

La nouvelle Honda Accord Coupé.
En 1978,ÎÂccbrd Coupé, avec hayon, a:.été l'auto-
mobile Honda la plus vendue en Suisse. C'est à
l'élégance de sa carrosserie et à son équipement
incomparable qu'elle doit son succès. Le moteur plus
souple et plus silencieux à course plus courte, l'allu-
mage transistorisé et le dessin de la grille frontale
sont nouveaux. Mais le concept de base - traction
avant, moteur transversal avant, boîte 5 vitesses,1 sus-
pensions indépendantes, carrosserie de sécurité -
n'a pas varié. Le prix? Spectaculaire...

La nouvelle Honda Accord Sedan GL.
Nouvelle voiture de prestige de la gamme. Elle se
distingue de la Sedan Luxe par son moteur à course
plus courte, plus souple et plus silencieux encore,
nar snn allnmanp transistorisé, nar \p. dessin dp. sa
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assistée, à effet progressif, montée en série. Comme
toutes les Honda, elle demeure fidèle au concept
de la marque: traction avant et suspensions indépen-
dantes. Une voiture dont les coûts d'utilisation et d'en-
tretien sont bien mieux en rapport avec son prix
exceptionnel qu'avec son élégance et son prestige.

HONDA. O ;
/ \U  I Ul V iV-̂  DI LtC) Marque d'avant-garde pour la Suisse
Gamsen: Auto-Center, O. Heldner, Tél.028/351 64/31679 - Monthey : Garage Europa, Tél.025/43876 - Montreux: Garage Auto Moto

Toutes les voitures Honda sont livrables aussi avec Hondamatic

Aigle: Gilliardy Automobiles , Tél.025/222 67/261315/26 2287 Brig-Gamsen: Auto-Center , O. Heldner, Tél.028/351 64/31679 - Monthey: Garage Europa, Tél.025/43876 - Montreux: Garage Auto Mot<
Sport SA, JC. Favre, Tél. 021/62 49 59 - Sierre : Garage Total, Bruttin M. & L, Tél. 027/55 07 20 - Sion : Garage T. Micheloud, Tél. 027/22 70 68 - Importateur: Honda Automobiles (Suisse) S.A., Rue Bayion, 1227 Ca
rouge-Genève , Tél. 022/42 9240.

gri|le frontale et par quelques raffinements supplémen-
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H a u.-
Honda Accord 1600 Coupé: Fr. 14 290.-(+ transport Fr. 80.-).
Hondamatic: Fr. 750.-. Métallisé: Fr. 290.-.

15 290.-
Honda Accord 1600 Sedan GL: Fr. 15290 - (+ transport
Fr. 80.-). Hondamatic: Fr. 750.-. Métallisé: Fr. 290.-.

La nouvelle Honda Civic 3-portes.
Incroyable: une automobile qui existe depuis des
années et qui séduit de plus en plus. Les automobi-
listes s'enthousiasment pour la Civic qui non seule-
ment possède de la personnalité, mais encore témoi-
gne de leur propre personnalité. Ils ne jurent que par
sa traction avant, son fringant moteur transversal
avant, ses suspensions à roues indépendantes, son
prix avantageux, sa faible consommation d'essence
normale et ses frais d'entretien réduits au minimum.
La Civic 3-portes: une mode chouette et pas chère.

La nouvelle Honda Civic 5-portes.
La Civic 5-portes a créé la surprise en s'attirant immé-
diatement autant d'adeptes que la 3-portes. Parce
que, pour un usage différent, elle offre les mêmes
avantages: style original, technique d'avant-garde,

long, l'espace intérieur est plus vaste. Le dossier de
la banquette arrière est rabattable, l'accès aux sièges

connu et couronné de succès, elle se caractérise

intérieur, son confort et son prestige, mais son prix
est exactement Fr: 1385.- plus bas. Sa traction avant, ¦
vitesses à 5 rapports et son équipement luxueux et

facile et, grâce au hayon s'ouvrant très bas, le charge-
ment aisé. La Civic 5-portes: une mode chouette
et pratique.

La nouvelle Honda Accord Sedan Luxe.
«L'auto au prix miracle». Sœur jumelle du Sedan déjà

par le dessin de sa carrosserie, son aménagement

ses suspensions à roues indépendantes, sa boîte de

Complet en font la-super familiale à un prix extra- Honda Accord 1600 Sedan Luxe: Fr. 13990.- (+ transport
ordinairement avantageux. Fr. 80.-). Hondamatic: Fr. 750.-. Métallisé: Fr. 290.-.

m

m
Honda Civic 1200 3-portes: Fr. 9990-(+ transport Fr. 80.-)
Hondamatic: Fr. 750.-. Métallisé: Fr. 250.-.

¦
Honda Civic 1200 5-portes: Fr. 10690 - (+ transport Fr. 80.-)
Hondamatic: Fr. 750.-. Métallisé: Fr. 250.-.



Madame Rosine MASSEREY-PERREN , à Chi ppis ;
Monsieur et Madame Clément MASSEREY-RYWALSK I et leurs

enfants , à Sierre ;
Madame et Monsieur Jean-Claude BORGEAT-MASSEREY et

leurs enfants , à Sierre ;
Madame et Monsieur Hector LAVARINI-MASSEREY et leurs

enfants, à Montana ;
Madame et Monsieur Luigi DE ROSA-MASSEREY et leurs

enfants, à Chippis ;
La famille de feu Adrien MASSEREY-AMOOS ;
La famille de feu Alexandre PERREN-MEICHTRY ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont le chagrin de vous
faire part du décès de

Monsieur
Joseph MASSEREY

leur cher époux, père, beau-père, grand-p ère, frère , beau-frère ,
oncle, cousin et parent , survenu à Venthône , dans sa 67l année,
muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Venthône , le vendredi 2 février 1979.
à 10 heures.

Arrivée du convoi mortuaire : place du Village , à 9 h. 45.

Le défunt repose en la chapelle mortuaire de l'hôpital de Sierre.

Cet avis tient lieu de fa ire-part.

Le parti démocrate-chrétien de Chalais
a le regret de fa ire part du décès de

Monsieur
Pierre ZUBER

ancien vice-président et ancien juge.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Profondément touchée par les nombreux témoi gnages de sympa
thie et d'affection reçus lors de son deuil , la famille de

Monsieur
Henri COQUOZ

vous remercie très sincèrement de la part que vous avez prise à sa
douloureuse épreuve, par votre présence , vos messages, vos envois
de couronnes et de fleurs et vos dons.

Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnais-
sance.

Un merci particulier au clergé de Salvan , au révérend père Oswald
Coquoz, au docteur Halstenbach , aux médecins et au personnel de
l'hôpital de Marti gny, à la direction et aux collègues de travail de
Ciba-Gei gy, au restaurant Clair de Lune aux Marécottes , aux
entreprises Chambovey et Raboud à Martigny, aux parents et amis
et a la classe 1930 de Salvan.

Salvan , Les Granges , février 1979

Madame
Jeanne ROCH

BESSARD
8 février 1978 - 8 février 1979

Une messe d'anniversaire sera
célébrée à Collombey, le sa-
medi 3 février 1979, à 17 h. 30.

À À ÀÀ A A À À

Profondément touchée par les
nombreux témoignages de sym-
pathie et d'affection reçus lors
de son grand deuil , et dans
l'impossibilité de répondre à
chacun , la famille de

Monsieur
Hermann
MASSON

vous remercie très sincèrement
de la part que vous avez prise à
sa douloureuse épreuve, par
votre présence, vos messages,
vos envois de couronnes , de
fleurs et de dons, et vous prie
de trouver ici l'expression de sa
profonde reconnaissance.

Un merci particulier à la direc-
tion de Grande Dixence et à
ses employés de l'usine de Fion-
nay, à l'administration commu-
nale de Bagnes, la direction et
au personnel des SI , aux doc-
teurs Petite , Bruchez et Broc-
card et au personnel hospita-
lier, ainsi qu 'à la classe 1908.
Février 1979.

t
Monsieur et Madame Vital MARIÉTAN-MOESCH , à Val-d'Illiez ;
Madame Norbert MARIÉTAN-DI LORENZO , à Vevey ;
Monsieur Roger COMTESSE-MARIÉTAN , à Bevaix ;
Monsieur Gérald COMTESSE , à Bevaix ;
Monsieur et Madame Roger-Daniel COMTESSE-ROBERT et

leurs filles Muriel et Delphine , à Préverenges ;
Madame et Monsieur Roland PERRIN-MARIÉTAN et leur fille

Anik, à Val-d'Illiez ;
Madame et Monsieur Joseph-Antoine PERRIN-MARIÉTAN et

leurs filles Dorine et Sylvie , à Val-d'Illiez ;
Monsieur Philippe MARIÉTAN^ Val-d'Illiez ;
Mademoiselle Micheline MARIÉTAN , à Val-d'Illiez ;
La famille de feu Maurice MONAY-BOITZI ;
La famille de feu Séraphin MARIÉTAN-PERR1N ;
Madame Bertha TAUGWALDER-DÉFAGO , à Zermatt ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies, ont la douleur de
faire part du décès de

Madame
Marie-Clémence

MARIÉTAN-MONAY
leur chère maman , grand-maman , arrière-grand-maman , tante ,
grand-tante, cousine, marraine , parente et amie , enlevée à leur
tendre affection dans sa 87" année , le 30 janvier 1979, à l'hô pital
de Monthey, munie des sacrements de l'E glise.

L'ensevelissement aura lieu à Val-d'Illiez , le vendredi 2 février
1979, à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Monthey.

Prière en l'église de Val-d'Illiez , aujourd 'hui jeudi 1" février 1979,
à 19 heures.
Domicile de la famille : poste de Val-d'Illiez.

Priez pour elle

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le Chœur mixte de Morgins

a le regret de faire part du décès de

Madame veuve
Clémence MARIÉTAN

née MONAY

maman de son dévoué directeur Vital et belle-maman de son fidèle
membre actif Jeannette.

L'ensevelissement aura lieu à Val-d 'Illiez , le vendredi 2 février
1979, à 10 heures.

f
Il a plu au Seigneur de rapeler à Lui son fidèle serviteur

Monsieur
Louis MORARD

leur très cher époux , père, beau-père , grand-père , arrière-grand-
père, frère, beau-frère, oncle, parent et ami , survenu à Sion , le
mercredi 31 janvier 1979, dans sa 69e année.

Vous font part de leur douleur :

Madame Eugénie MORARD , à Sion ;
Madame veuve Myriam VEUILLET-MORARD et ses enfants , à

Salvan ;
Monsieur et Madame Charl y MORARD et leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Gilbert MORARD et leur fille , à Crans ;
Enfants et petits-enfants de feu Eugène MORARD , à Marti gny ;
Enfants et petits-enfants de feu Ernest POT , à Vouvry et Villarsel ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies.

La messe de sépulture aura lieu en l'église de Saint-Guérin à Sion ,
le vendredi 2 février 1979, à 11 heures.

Selon le désir du défunt , on est prié de ne pas faire de visite à
domicile.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Le Hockey-Club Sion

a le grand regret de faire part du décès de

Monsieur
Louis MORARD

père de M. Charly Morard , caissier.

Pour les obsèques , prière de consulter l'avis de la famille.

t
Madame René DELALOYE-CRITT1N , à Saint-Pierre-de-Clages ;
Monsieur Hermann POMMAZ-BAUDIN et famille , en Californie ;
Madame veuve Edouard DELALOYE-COUDRAY et famille , à

Saint-Pierre-de-Clages ;
Madame veuve Louis DELALOYE-MAYE et famille , à Saint-

Pierre-de-Clages ;
Madame et Monsieur Denis CARRUZZO-DELALOYE et famil le ,

à Sion ;
Les enfants de feu Paul FARDEL-CRITTIN , à Chamoson ;
Madame veuve Paul CRITTIN-CRITT1N et famille , à Chamoson ;
Monsieur Maurice DELALOYE-CRITT1N et famille , à Saint-

Pierre-de-Clages ;
Monsieur et Madame André CRITTIN-CARRUZZO et famille , à

Chamoson ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies , ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur
René DELALOYE

leur cher époux, frère , beau-frère , oncle, grand-oncle , cousin ,
décédé subitement à l'âge de 75 ans , muni des sacrements de
l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu en l'église de Saint-Pierre-de-Clages ,
le vendredi 2 février 1979, à 10 h. 30.

Le corps repose en la crypte de Chamoson , où la famille sera
présente aujourd'hui jeudi 1" février 1979, de 19 à 20 heures.

Selon le désir du défunt , ni fleurs , ni couronnes , mais pensez aux
bonnes œuvres.

Le deuil ne sera pas porté.

Départ du convoi mortuaire depuis son domicile.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
L'harmonie La Villageoise de Chamoson

a le profond regret de fa ire part du décès de

Monsieur
René DELALOYE

ancien membre actif.

La société partici pera en corps aux obsèques qui auront lieu à
Saint-Pierre-de-Clages , le vendredi 2 février 1979, à 10 h. 30.

t
Madame veuve Jeanne BON JOUR-CHERVAZ , à Montreux , et ses

fils et famille , à Lausanne et Corsier-sur-Vevey ;
Madame veuve Madeleine CHERVAZ , à Collombey, et ses

enfants , à Monthey, Lausanne et Vouvry ;
Les enfants de feu Célestin CHERVAZ , à Martigny et Collombey ;

ainsi que les familles parentes et alliées BAILLY , FORNAY ,
PASCHOUD, JAQUET , ont la douleui de faire part du décès de

Monsieur
François CHERVAZ

leur cher et regretté frère , beau-frère , oncle , cousin , parent et ami ,
survenu le mercredi 31 janvier 1979, dans sa 80'' année , muni des
saints sacrements de l'Eglise.

L'inhumation aura lieu à Clarens , le vendredi 2 février 1979 , à
15 h. 45.

La messe de sépulture sera dite en l'église catholi que de Montreux
à 15 heures.

Honneurs à la sortie de l'église et au cimetière.

Le corps repose à la chapelle du cimetière de Clarens , où les fleurs
peuvent être déposées.

Domicile de la famille : M'"1' Jeanne Bonjour , rue de la Gare 7 ,
1820 Montreux.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
L'Association des psychologues du Valais

a le regret de faire part du décès de

Madame
Eliane ZURBRIGGEN

membre de l'association.
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Sion: le refuge pour animaux Aujourd'hui, la «Tribune de Genève»
en difficultés financières ,ête son centenaire

Peu de choses, et maigre

Un coup le de lévriers, la femelle est malade, abandonnés au refuge

M. Rouiller a tout d'abord rappe-
lé son expérience faite il y a quel- Oiiflk caunne nnncques années, lorsqu'il a mis à dis- |̂%HS 3CIVUII9 IIUU9
position son atelier, le mercredi . ¦ ¦ J" O
après-midi , des entants de 4 à Q6S CSISSGS^lIfldldCI I© ¦
10 ans.

Le but recherche n'était pas de
former des artistes, mais de donner
à ces enfants l'occasion de s'expri-
mer, de se libérer en utilisant la
peinture et le dessin pour compen-
ser des complexes rencontrés peut-
être à l'école ou à la maison.

Un thème était imposé aux élèves
qui gardaient la liberté de la com-
position , ce qui n'empêchait pas le
maître de leur donner des conseils,
de fa ire des mises en garde. Et M.
Rouiller de déclarer : « J 'ai reçu
beaucoup plus de la part des en-
fants que ce que je leur ai donné ! »

M. Pascal Dayer a précisé qu'un
comédien est un enfant qui se con-
serve. L'enfant , dans ses jeux , ren-
contre du plaisir et parfois la peur.
Il est une règle : « Les enfants sont

îi

SION. - Organisée par la Fédéra-
tion des consommatrices, la confé-
rence avec débat, qui a eu lieu hier
soir, au buffet de la Gare, à Sion,
sur le thème : « Caisses-maladie ,
oui, mais encore... » , ne devait mal-
heureusement pas attirer une foule
de personnes.

Si l'on songe, en effet , que 97 %
des Valaisans sont, selon les der-
nières statistiques effectuées , assu-
rés auprès d'une caisse-maladie et
que, parmi ceux-ci , un fort pour-
centage, pour ne pas dire la majori-
té, ne connaît pas exactement la
couverture qu'offrent les caisses , il
est regrettable de constater qu'une
telle manifestation n'intéresse pas

SION. - En 1976, a été aménagé
aux Ronquoz, en bordure de la
route qui traverse les îles pour des-
servir le village d'Aproz, le Refuge
de la Ligue valaisanne pour la pro-
tection des animaux. Jusqu'à ce
jour, ce refuge a accueilli quelque
2000 animaux, soit des chiens, soit
des chats. Depuis une dizaine de
jours, trois daims gambadent dans
un parc provisoire. Ces bêtes ont
été prises en charge à Sierre, car les
propriétaires avaient décidé de les
tuer.

Tout le monde est d'accord de
faire quelque chose pour les ani-
maux. Il faudait aussi consentir à
verser des contributions afin que
l'on puisse faire face aux frais
d'exploitation occasionnés. La Li-
gue valaisanne pour la protection
des animaux, la commune de Sion,
et l'Etat du Valais y participent fi-
nancièrement, mais il faudrait que
les contributions soient plus éle-
vées.

Lors de l'aménagement de ce re-
fuge, a-t-on bien étudié les moyens
nécessaires pour assurer son ex-
ploitation ?

U arrive fréquemment que des
animaux, chiens ou chats, soient
déposés, durant la nuit , à l'intérieur
du parc protégé par une grille
métallique.

Tout dernièrement, deux lévriers
ont été amenés par une personne
habitant dans le Bas-Valais. La fe-
melle avait de la peine à se tenir
sur ses pattes tant elle avait souf-
fert de la faim. Ces deux lévriers
avaient été tout simplement aban-
donnés pendant des semaines dans
une cave. Le propriétaire a simple-
ment dit au gardien du refuge, M.
Rossli : «J'avais acheté ces deux lé-
vriers pour faire plaisir à ma fille.
Mais depuis quelque temps, ma
fille n'a plus voulu s'en occuper!»

Ce n'est pas une raison pour
faire souffrir ces bêtes. Finalement,
a-t-on déposé une plainte contre le
fautif pour mauvais traitement à
des animaux ?

cela...
plus de 30 personnes environ !...

Cette confé rence, animée par le
secrétaire de la Fédération valai-
sanne des caisses-maladie (FVCM),
M. Rothermund, permit à l'assis-
tance, sinon d'approfondir , du
moins de survoler rapidement des
généralités bien souvent inconnues
des assurés.

Une conférence menée brillam-
ment par M. Rothermund , qui ré-
pondit avec aisance à toutes les
questions qui lui furent posées du-
rant la soirée. Les divers sujets
abordés méritent toutefois une at-
tention particulière , c'est pourquoi ,
nous y reviendrons, de façon dé-
taillée , dans une prochaine édition.

Comme nous l'avions annonce
(voir NF de lundi), c'est aujour-
d'hui, 1" février 1979, que la Tri-
bune de Genève célèbre son cen-
tenaire. Chose étrange, le plus ge-
nevois des quotidiens de Genève
fut fondé par un colonel yankee,
qui en avait fait, au départ, un jour-
nal de langue anglaise, le Geneva
Times. Le fondateur, (aines T. Bâ-
tes, était aussi banquier: c'est à lui
que l'on doit l'Union Bank of Swit-
zeriand, qui allait devenir notre
UBS bien connue.

En 1879, un journal d'informa-
tions était une nouveauté. La Suis-
se romande ne connaissait en effet
que des journaux dits engagés.

Pendant 60 ans, la Tribune de
Genève déménagea à plusieurs re-
prises. Mais depuis 1939, elle a
trouvé et consolidé ses assises au
numéro 42 de la rue du Stand, où
elle absorbe, en 1945, l'entreprise
Chapelay-Mottier, éditrice de VAn-
nuaire genevois, et, par la suite,
d'autres publications. En 1954,
c'est l'union avec Roto-Sadag, une
imprimerie spécialisée dans la re-
production en couleur. C'est ainsi
que la Tribune de Genève a pu, dès

septembre 1971, se targuer d'être le
premier quotidien suisse imprimé
en offset et illustré régulièrement
en couleur.

1977, date toute récente, a vu la
Tribune de Genève agrandir sa
gamme de prestations, avec Roto-
vision S.A., qui diffuse des publica-
tions de photographies et arts gra-
phiques, et avec la naissance de
Tribune Editions, spécialisée dans
des publications franchement bi-
bliographiques.

Les cent ans du quotidien gene-
vois ont déjà été marqués par le
Journal du centenaire, dont nous
avons parlé précédemment. Ils sont
illustrés également par le numéro
normal de ce jour, porté à 64 pa-
ges. Chaque grande rubrique traite
l'actualité comme elle le fait quo-
tidiennement, mais émaillé ses pa-
ges de références au passé. Aussi
faut-il être très attentif à la lecture
et ne pas prendre naïvement des
informations centenaires ou pres-
que pour des faits du jour. L'esprit
s'habitue tellement vite aux ana-
chronismes qu'ils ne sont pas évi-
dents au premier coup d'oeil, pour
peu qu'on soit un peu distrait...

La fin du numéro nous projette
carrément en 2079 et l'ultime page
nous montre quelques rédacteurs
se pastichant entre eux. On peut
être centenaire et avoir le goût de
l'humour !

Pour les autres manifestations ,
citons une exposition qui se tiendra
pendant tout le mois de févriei
dans les vitrines d'une grande ban-
que de la place et qui illustrera le
travail au sein d'un journal, un
concert de gala donné au Victoria-
Hall par l'orchestre symphonique
genevois, une formation de musi-
ciens amatuers dirigée par David
Blum, une journée « portes ouver-
tes» le 26 mai au sein de l'entrepri-
se et une fête champêtre, avec dé-
jeuner sur l'herbe, pour les colla-
borateurs de la maison et leurs fa-
milles, soit environ 2000 personnes,
prévue le samedi 9 juin.

Notons enfin que, dans le cou-
rant de cette année du centenaire,
la Tribune de Genève cherchera à
modifier ses structures afin d'être
plus attractive et plus efficace , au
service de ses lecteurs.

Alain Bouiori

Quand Jean Paul II parle
à un rassemblement de 500000 paysans

Le périple pastoral de Jean
Paul II au Mexique touche à sa fin.
A l'heure où paraîtront ces lignes,
l'avion du pape, en route vers l'Ita-
lie, survolera l'océan Atlantique.
Les informations données par la
radio et la télévision, au fur et à
mesure des déplacements du Saint-
Père, permettent d'affirmer, sem-
ble-t-il, que le succès pastoral de ce
voyage dépasse les prévisions les
plus optimistes. Qui donc eut ima-
giné, il y a un mois, que des mil-
lions et des millions de Mexicains
se déplaceraient pour voir l'«ange
blanc» venu de Rome et pour lui
ménager un accueil qu'en ce siècle
aucun grand de cette terre - souve-
rains, hommes politiques, étoiles
du cinéma - n'a jamais connu ?

Cet accueil, qualifié d'INDES-
CRIPTIBLE par des journalistes
européens, tient sans doute aussi à
la forte personnalité de Jean
Paul II, à sa bonté rayonnante, à sa
simplicité désarmante, à sa pres-
tance et à sa vigueur spirituelle.
Rien de particulièrement nouveau,
si l'on veut, dans ses discours, hor-
mis une simplicité qui les rend ac-
cessibles aux multitudes, alors que
les prédécesseurs du pape actuel
s'exprimaient parfois dans un lan-
gage trop élevé pour le commun
des hommes. Leurs discours pas-
saient par-dessus les têtes.

Parmi les discours prononces
par Jean Paul II , deux surtout
émergent par la vigueur et la clarté
de la pensée, par le courage, par la
conviction intime de l'orateur, et
par leur emprise sur l'actualité reli-
gieuse et sociale. Ce sont, d'une
part le discours prononcé à l'ouver-
ture de l'assemblée des évêques la-
tino-américains à Puebla (voir NF
du 30.1.79) d'autre part, le discours
adressé, deux jours plus tard, à un
demi-million de paysans (indios)
rassemblés sur le plateau de Cuila-
pan, au milieu des montagnes, où
le pape se rendit en hélicoptère.

Obligés de se taire
A défaut du texte intégral de ce

discours on en lira, ci-après, quel-
ques extraits. Rarement, peut-être
jamais, pape contemporain n'avait
parlé avec cette chaleur de la pay-
sannerie et surtout de ce monde ru-
ral sous-développé, tenu dans l'état
immérité d'infériorité qu'on ren-
contre encore dans l'Amérique la-
tine.

«En ma qualité de pape, je veux
être votre voix, la voix de ceux qui
ne peuvent pas parier ou qui sont
obligés de se taire, je veux être la
conscience des consciences, je
veux lancer un appel à l'action,
pour faire regagner le temps perdu
qui fut souvent un temps de souf-
frances et un temps d'espoirs dé-
çus.»

«Le monde rural sous-dévelop-
pé... ne peut plus attendre qu'on re-
connaisse pleinement et efficace-
ment sa dignité, une dignité qui n'est
inférieure à ceUe d'aucun autre
secteur de la société. Le paysan a le
droit d'être respecté, il a le droit
qu'on ne le prive pas du peu qu'il
possède, par des manœuvres qui
parfois équivalent à de vraies spo-
liations ; le paysan a le droit qu'on
n'entrave pas son aspiration à par-
ticiper directement à sa propre élé-
vation. Il a le droit que cesse enfin
l'exploitation dont il est la victi-
me.»

«Le paysan a droit à une aide ef-
ficace, qui soit autre chose qu'une
aumône ou qu'une miette de justi-
ce pour pouvoir accéder au degré
de développement requis par sa

dignité d'homme et d'enfant de
Dieu.»

Cest dire la nécessité d'une ac-
tion immédiate, en profondeur. Le
monde rural a besoin de transfor-
mations hardies et innovatrices. Il
faut entreprendre des réformes de-
venues urgentes, sans plus atten-
dre.»

Est-ce à dire que le pape préco-
nise une révolution ? Loin de là.
«L'Eglise défend nettement le droit
de propriété privée, tout en rappe-
lant, avec la même netteté, que
l'hypothèque sociale grève cette
même propriété».

L'exode rural
et la prolétarisation

Le monde rural a une grande im-
portance au plan économique et il
possède une haute dignité.

«Certes, le travail des champs
comporte de grosses difficultés en

Le pape tient à vous exprimer les
sentiments d'une reconnaissance à
laquelle vous avez droit de la part
de la société. Merci, chers campesi-
nos, de votre apport au bien com-
mun. L'humanité vous doit beau-
coup. Vous pouvez être fiers de
votre apport au bien commun.»

Puis le pape adressa :

Un appel pressant
Aux autorités et aux propriétai-

res fonciers. «Quant à vous, autori-
tés civiles et groupes puissants,
propriétaires, parfois, de terres im-
productrices qui cachent le pain
qui manque à tant de familles - la
conscience humaine, la conscience
des peuples, le cri des pauvres,
mais surtout la voix de Dieu, la
voix de l'Eglise, vous redisent avec
moi : il n'est pas juste, il n'est pas
humain, il n'est pas chrétien, de
maintenir certaines situations ma-
nifestement injustes. Il faut pren-
dre certaines mesures concrètes
aux niveaux local, national et inter-
national, dans la ligne tracée par
l'encyclique Mater et Magistra de
Jean XXIII. Il est clair, qu'en tout
cela, les responsabilités sont à la
mesure du pouvoir et des ressour-
ces.»

Le vrai progrès
En terminant, le Saint-Père ex-

horta les centaines de milliers de
«campesinos» qui ('écoutaient , à
joindre toujours le souci de leur vie
morale et religieuse à leurs efforts
en vue de l'amélioration de leurs
conditions de vie matérielle : «Tra-
vaillez à votre élévation humaine,
mais ne vous arrêtez pas à cet ef-
fort, travaillez en même temps à
votre progrès moral et religieux. Ne
nourrissez pas des sentiments de
haine et de violence, mais tournez-
vous plutôt vers le Père et le Sei-
gneur de tous, qui donnera à cha-
cun leur récompense méritée».

Telles sont les idées exposées par
le pape. Quant au théâtre de cette
rencontre, sans précédent, et quant
aux réactions des 500 000 paysans,
la télévision en a fait vivre quel-
ques aspects. Ce fut une scène in-
descriptible d'enthousiasme et de
reconnaissance.

Voir aussi page 36

A l'Université populaire de Sion

«Le jeu, enfance de l'art »
SION. - L'Université populaire , en
collaboration avec l'Ecole des pa-
rents, a mis sur pied un cycle de
trois conférences sur le thème géné-
ral : « Loisirs de nos enfants » . Hier
soir, MM. Jean-Claude Rouiller ,
peintre, et Pascal Dayer, comédien,
ont animé la première conférence
Intitulée : « Le jeu, enfance de
l'art ».

Avec leur riche expérience, dans
deux secteurs différents, ils ont su
intéresser les quelque 50 personnes
présentes.

à la recherche de jeux où ils doivent
assumer des responsabilités. Au
théâtre, les partici pants sont appe-
lés à créer ; dans la vie parfois on
ment. Pour les enfants , il ne faut ps
oublier que tout support d'imagina-
tion peut déclencher des réactions.
Il faut laisser à l'enfant la possibi-
lité de choisir ce qu'il a envie de
faire. Les parents doivent l'orienter,
l'encourager. Dans quelques disci-
plines scolaires, l'enfant devrait
pouvoir se libérer et prendre con-
fiance.

raison des efforts qu'il exige, en
raison du mépris dont il est parfois
l'objet, en raison des obstacles qu'il
rencontre, surmontables seulement
par une action de grande enver-
gure. Si les responsables n'inter-
viennent pas, on verra les popula-
tions rurales continuer de quitter
les campagnes pour s'établir dans
les villes et augmenter la masse des
prolétaires, dans des conditions dé
vie indignes de l'homme.»

Le merci du pape
au monde rural

Jean Paul II poursuit en ces ter-
mes :

«Tout bien considéré, il faut re-
connaître que le monde rural pos-
sède des ressources humaines et
chétiennes vraiment enviables :
l'amour profond de la famille, le
sentiment de l'amitié, la pitié pour
les pauvres, le sens humain,
l'amour de la paix et de la vie en
commun, le sentiment religieux, la
confiance en Dieu, l'amour de la
Vierge, et maintes autres qualités.

«Romandie Hebdo»: c'est fini!
GENÈVE (ATS). - Le conseil d'administration
de Publidis S.A., réuni hier à Genève, a décidé
de suspendre la publication de Romandie Hebdo,
indique un communiqué de Publidis S.A. de
Genève. « Les efforts des promoteurs de cette

publication n'ont pas atteint les objectifs
commerciaux escomptés. La société genevoise
étudie deux possibilités permettant la poursuite

de ses activités. »

A «La Liberté » de Fribourg
Un journaliste peu scrupuleux

Dans l'édition d'hier de La
Liberté, Christian Butty suppu-
tait les chances de survie de
feu Romandie Hebdo, cet heb-
domadaire gratuit au capital
d'origine arabe, qui aurait
déjà un passif d'un million
de francs. Le directeur de
l'hebdomadaire, M. Binsoni,
aurait reçu un ultimatum du
groupe UTG (United Trading
Group) qui finance la publi-
cation : « Ou le numéro de
cette semaine apporte une re-
cette publicitaire de 100 000
francs (le numéro coûte 250 000
francs) et on continue, ou ce
n'est pas le cas et on arrête im-
médiatement. » Tel ne semble
donc pas avoir été le cas puis-
que le conseil d'administration
de Publidis S.A. a décidé hier
de suspendre la publication.

Mais où les choses se gâtent,
c'est lorsque M. Butty écrit que
« M. André Luisier, directeur
du Nouvelliste valaisan, rachè-

terait, selon la version la plus
répandue, le titre afin de l'ap-
poser sur un hebdomadaire TV
qui sera commun à la Feuille
d'Avis de Neuchàtel, à VEst
vaudois de Montreux et au
Nouvelliste,, Et d'ajouter : « A
Sion, on semble tomber des
nues. »

Nous savions, par un éphé-
mère quotidien valaisan, le tra-
vail qu'accomplissait C. Butty.
S'il exagérait volontiers, cette
fois il a vraiment dépassé tou-
tes les bornes. Mettre en cause
trois journaux sur la base d'un
bruit dénué de tout fondement
est tout simplement scanda-
leux.

Nous savons que M. Butty ne
pouvait atteindre M. Luisier
dans les délais impartis par La
Liberté. Dès lors, il avait deux
possibilités : ou surseoir d'un
jour la publication d'une telle
information ou demander leur
avis aux responsables des deux
autres journaux qu'il a impli-

ques : la Feuille dAvis de Neu-
chàtel et VEst vaudois. Nous
ignorons s'il les a contactés,
mais en tous les cas il n'en dit
rien. Si réellement il s'est entre-
tenu avec les dirigeants de ces
deux quotidiens, on a pu qu'in-
firmer ce bruit. Et de ne pas en
parler serait tout aussi scan-
daleux que de ne pas avoir
cherché à établir le contact.
M. Butty aurait donc dû s'abs-
tenir, plutôt que d'écrire une
contre-vérité, même au condi-
tionnel. Notre étonnement,
pour ne pas dire plus, est d'au-
tant plus grand que Christian
Butty faisant état d'un éventuel
rachat par le groupe Lousonna
(24 Heures, TLM , etc.) apporte
un démenti de MM. Marc
Payot et Marc Lamunière,
membres du conseil d'adminis-
tration. Pour ce groupe, Chris-
tian Butty a trouvé le moyen de
calmer ses démangeaisons.

NF

SUR LE PETIT ECRAN
l'avoue que même en me don-

nant beaucoup de peine, je suis in-
capable de m 'étendre longtemps
sur la pièce donnée hier à l 'ensei-
gne d'An théâtre ce soir. Disons
simplement qu 'il s 'agissait, avec la
Charrette anglaise, d'un divertisse-
ment agréable, basé sur le quipro-
quo, sans temps mort, assez allègre,
convenablement interprété, tout à
fait dans la tradition du bon boule-
vard susceptible de plaire à un lar-
ge public.

Pourtant, une fois de plus , j 'ai
constaté que le courant ne passait
pas. Le petit écran se révèle en être
un terrible entre les acteurs et les
spectateurs. Dans la salle, j 'aurais
sans aucun doute parfois ri. Devant
mon récepteur, c'est à peine si j 'ai
souri. Moralité : pour goûter toutes

les richesses du théâtre, il faut ab-
solument le voir dans les salles
afin de communiquer directement
avec les acteurs. Seuls des textes
très forts sont capables de passer la
rampe du téléviseur et il va de soi
que la Charrette ang laise n 'appar-
tenait bien sûr pas à cette catégorie
que l'on appelle chefs-d 'œuvre.

Je n 'ai pas suivi ensuite le pati-
nage sur glace qui a généralement
le don de m'ennuyer. f 'ai préféré .
de loin, écouter, sur TF1 , le grand
journaliste Georges Suf fer t  dire sa
« part de vérité ». Ce fut , durant
quelque trois quarts d'heure, un
festival de lucidité, d'intelligence et
de rigueur de pensée. Voilà de quoi
me réconcilier, pour quelque temps
tout au moins, avec la télévision.

(R)
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Scandale de la « Continentale »

Un grand avocat d'affaires
tessinois mis en cause

LAUSANNE
Vers de nouveaux tarifs SI

LAUSANNE (ATS). - « On avait beaucoup de décisions par lui-
l'impression que M. K. (l'ancien même. Beaucoup d'administra-
administrateur-délégué prévenu de teurs sont venus nous dire qu 'ils ne
faux dans les titres ) avait pris savaient rien », a déclaré hier , de-

LAUSANNE (ATS). - Suite au suc-
cès du vote référendaire de diman-
che dernier sur les tarifs des Servi-
ces industriels (SI) de la commune
de Lausanne, la municipalité a an-
noncé, lors de la séance du conseil
communal de mardi soir, qu'elle
retirait son projet relatif aux inves-
tissements quadriennaux de 1979 à
1982 qui se chiffraient à quelque
500 millions de francs. La munici-
palité prépare dès à présent un
nouveau préavis, de telle sorte que
des suites concrètes puissent être

données dans les plus brefs délais a
la décision populaire.

La municipalité a sollicité les
groupes parlementaires de désigner
groupes parlementaires de dési-
gner dans les plus brefs délais une
commission consultative extrapar-
lementaire de 15 membres chargée
d'examiner de nouveaux projets de
tarifs de l'électricité et du gaz et
leur éventuel rétroactivité. La mu-
nicipalité souhaite ainsi être en
mesure de promulguer des nou-
veaux tarifs en avril.

vant le tribunal correctionnel de
Lausanne jugeant l'affaire de la
« Société continentale de gestion fi-
nancière » (près de 230 millions de
francs perdus par les actionnaires
et le créanciers), M* André B., avo-
cat à Lausanne, l'un des commis-
saires au sursis de la société. Le té-
moin a précisé que la plupart des
affaires étaient surestimées: «Nous
avons commis des experts un peu
partout et jusqu 'au Mexique , pour
estimer les actifs . » En ce qui con-
cerne la marche de la « Continen-
tale », M" B. constate : « On peut se
poser la question sur la manière
dont la Continentale a été conduite.
Je ne voudrais pas que l'on pense
ici que je ne vise que M. K. » Par-
lant de M' T., un grand avocat d' af-
faires de Lugano , dont il ne cesse
d'être question dans cette affaire , le
témoin lausannois estime que cet
avocat tessinois a jou é un rôle im-
portant dans la «Continentale» de-
puis 1968. Les commissaires au
sursis concordataire se sont étonnés
que M" T., actionnaire et membre
du conseil d'administration de la
« Continentale », ait fait contrôler
la société par une fiduciaire dont il
était lui-même l'administrateur-dé-
légué. « T. est un homme d'affaires
de classe internationale et celles de
la Continentale ne parraissaient pas
être son principal souci », dit en-
core M" B., qui a rencontré l'avocat
tessinois. « La société a voulu s'oc-
cuper de trop de choses et c'était
trop pour un seul homme » , a con-
clu M1' B., qui partage la responsa-
bilité du « krach » entre le conseil
d'administration et l'accusé K.

Le réquisitoire sera prononcé
probablement mardi prochain.

Le 9e Symposium de Davos
reçoit M. Raymond Barre
DAVOS (ATS). - Le 9' symposium
du « Forum européen du manage-
ment » s'ouvre aujourd'hui à Da-
vos. M. Raymond Barre , premier
ministre français, et le conseiller
fédéral Georges-André Chevallaz ,
chef du Département fédéral des
finances et des douanes , s'adresse-
ront , lors de la séance d'ouverture,
aux quelque 450 partici pants
aux quelque 450 participants , pro-
venant d'une quarantaine de pays
M. Chevallaz effectuera , en com-

pagnie du premier ministre fran-
çais, le parcours séparant Zurich ,
où M. Barre arrivera dans l'après-
midi , de Davos. Il est vraisembla-
ble que les deux hommes s'entre-
tiendront notamment durant leur
voyage du système monétaire eu-
ropéen, à propos duquel règne l'in-
certitude. La visite du premier mi-
nistre français Raymond Barre re-
vêt toutefois un caractère purement
privé.

Amnesty International dénonce...
BERNE (ATS). - Dans un rapport
de 321 pages, Amnesty Internatio-
nal déclare que les gra ves viola-
lions des droits de l'homme n 'ont
pas été éliminées dans le monde et
qu'on a même vu se développer de
nouvelles formes de répression . Les
enlèvements d'enfants , la torture et
le meurtre sont monnaie courante
dans certains pays d'Amérique la-
tine et d'Afrique, des lois d'urgence
permettent d'emprisonner sans ju-
gement des opposants politi ques en
Asie, des dissidents sont enfermés
dans des asiles psychiatriques en
Europe de l'Est et des lois anti-
terroristes ouvrent la porte à des
violations des droits de l'homme en
Europe occidentale. Il n'est pra-
ti quement aucun type de système
politi que du monde qui ne figure
dans la liste du rapport traitant de
l'emprisonnement politi que, de la
torture et des exécutions.

Le document d Amnesty Inter-
national (AI) couvre la période al-
lant du 1" juillet 1977 au 30 juin
1978 et concerne 110 pays. Pendant
ces' douze mois , l' organisation a
pris en charge 4726 «prisonniers
d'opinion». Dans chacun des cas,
on a eu la conviction que les vic-
times étaient détenues pour avoir
exprimé, sans violence, des croyan-
ces politiques ou religieuses, ou
pour des raisons de couleur , de
sexe, d'origine ethnique ou de lan-
gage.

Torture : près de 50
pays

Des allégations précises de tortu-
re et de mauvais traitements infli-
gés aux prisonniers , comprenant
des séances répétées de coups et
l'administration forcée de drogues,
ont été enregistrées en provenance
de 50 pays. Dans 23 pays, on a si-
gnalé des exécutions sommaires de
prisonniers politiques , de même
que la disparition de certaines per-
sonnes après leur arrestation ou
leur enlèvement par les forces de
sécurité ou les forces paramilitai-

Des prisonniers
d'opinion
dans 70 pays...

Les efforts d'Aï pour combattre
les violations des droits de l'hom-
me pendant l'année écoulée ont
porté sur un large front. L'organi-
sation a dépêché des missions et
des observateurs à des procès dans
27 pays, les 200 000 membres d'Al
ont écrit plus d'un million de let-
tres dans le monde entier au sujet
de victimes de la torture et de pri-
sonniers politi ques. «Il existe à
l'heure actuelle des prisonniers
d'opinion dans 70 pays au moins,
dit AI aujourd'hui. Presque tous
ces pays font partie des Nations
unies», alors que l'on fête précisé-

ment cette année le 30' anniver-
saire de la déclaration universelle
des droits de l'homme.

Mort d'une pionnière
du suffrage féminin
GENÈVE (ATS). - On apprend le
décès à Genève, à l'âge de 98 ans,
de M" Annie Leuch-Reineck, qui
présida de 1928 à 1940 l'Associa-
tion pour le suffrage féminin. Sous
sa direction, l'association lança une
pétition demandant la reconnais-
sance des droits politiques de la
femme qui, munie de près de
250 000 signatures, fut remise le
6 juin 1929 aux autorités fédérales.
Mais les femmes suisses devaient
encore attendre plus de quarante
ans le droit de vote...

Un
comble
Red. - Qu'Amnesty Inter-
national dénonce des viola-
tions des droits de l'homme,
c'est le but qu'elle s'est
fixé, soit, mais qu'elle
fustige les lois antiterroris-
tes en Europe occidentale,
en estimant que ces derniè-
res ouvrent la porte à des
violations des droits de
l'homme, cela dépasse l'en-
tendement. Les lois anti-
terroristes sont la consé-
quence du terrorisme et
non l'inverse. Et ce sont
bien les terroristes qui vio-
lent ces droits et non les
gouvernements démocrati-
ques qui ont pour mission
de défendre les populations
contre les agissements cri-
minels de fous sanguinai-
res. Si AI veut vraiment res-
ter fidèle à sa mission,
qu'elle se préoccupe des
causes du terrorisme au lieu
de combattre scandaleuse-
ment les moyens mis en
vigueur pour l'endiguer. A
croire qu'Amnesty a changé
d'orientation...

Ne pourrions-nous voir
dans ce revirement les
premières conséquences de
la nomination au poste de
chef du service de recher-
che d'Amnesty Internatio-
nal à Londres du leader
communiste australien De-
reck Roebuck ?

Zurich :
home
pour femmes battues
ZURICH (ATS). - L'Association
zurichoise pour la protection des
femmes battues vient d'ouvrir une
maison ancienne rénovée destinée
à accueillir à toute heure des fem-
mes mal traitées et leurs enfants.
Ces femmes pourront aussi rece-
voir des conseils, obtenir des ren-
seignements prati ques. L'associa-
tion , qui bénéficie du soutien fi-
nancier de l'Etat , a déjà recueilli
30 000 francs provenant de dons
privés.

Vers une hausse
des prix du papier?
BERNE (ATS). - Dans un commu-
niqué de presse, l'« Association suis-
se des fabricants de papier et pâtes
à papier» estime nécessaire un re-
lèvement des prix des papiers pour
l'impression et à écrire. La raison
principale est l'augmentation du
prix de la cellulose. Selon un porte-
parole de l'association, il n'est pas
certain qu'une hausse des prix
réussisse à simposer , car d'une part
l'industrie suisse du papier présen-
te une surcapacité et d'autre part
les importations ont tendance à
comprimer les prix. Les papiers les
plus touchés par les fluctuations du
prix de la cellulose (papiers fins
pour l'impression et à écrire -
présentent, du point de vue chiffre
d'affaires, la position la plus im-
portante dans l'assortiment des

papeteries suisses (1977 : 247 000
tonnes sur une production indigène
de 777 000 tonnes). Ces papiers
sont fabriqués en grande partie au
moyen de cellulose pure, contrai-
rement aux autres sortes telles que
le papier journal et le papier d'em-
ballage, pour lesquels on utilise en
outre de vieux papiers et de la pâte
mécanique indigène. Le prix de la
cellulose, poursuit l'association, est
tombé de 125 francs (automne
1977) à 60 francs les 100 kg (au-
tomne 1978), entraînant en même
temps une baisse des prix du pa-
pier. La cellulose coûte actuelle-
ment 75 francs les 100 kg et les
prix des produits finis doivent
donc être réajustés en conséquen-
ce, conclut l'association.

Plainte contre la TV alémanique
rejetée
ZURICH (ATS). - En tant qu 'auto-
rité de surveillance de la SSR , le
Département fédéral des transports
et communications et de l'énergie
(DFTCE) a rejeté une plainte dépo-
sée contre un documentaire de la
Télévision suisse alémanique con-
sacré à un conflit de travail au sein
des Forces motrices du Nord-est de
la Suisse (NOK) et diffusé le 10 juin
1977 dans l'émission pour consom-
mateurs « Kassensturz ». Le plai-
gnant estimait que le film en ques-
tion violait l'article 13 de la conces-
sion de la SSR par manque d'objec-
tivité et qu 'il était par ailleurs pro-
pre à menacer la sécurité intérieure

de la Confédération et des cantons.
De l'avis des plaignants , le docu-

mentaire ne faisait pas état , dans le
conflit de travail opposant les NOK
à la Fédération suisse du personnel
des services publics (VPOD), de la
position de l'Association des em-
ployés des NOK. Le DFTCE cons-
tate dans ses considérants que
l'émission avait le conflit NOK -
VPOD comme seul sujet. La prise
en considération du syndicat - mai-
son des NOK , qui aurait pu appor-
ter un élément intéressant au docu-
mentaire, n'était toutefois pas im-
posé par la concession.

Dépassement
dramatique

Seins nus dans les piscines publiques
Des Bernois veulent mettre un ce haut-là »
BERNE (ATS). - Les Bernois et
les Bernoises seront probable-
ment appelés aux urnes à la fin
de cette année ou au début de la
prochaine pour dire si les fem-
mes pourront continuer à se dé-
couvrir les seins dans les établis-
sements de bains publics du can-
ton, comme elles sont de plus en
plus nombreuses à le faire de-
puis le printemps 1978. Une ini-
tiative populaire «contre la dé-
gradation des mœurs» a en effet
été déposée hier à la chancellerie
cantonale de Berne par l'Union
démocratique fédérale (UDF).
Celle-ci a recueilli 15 184 signa-
tures alors que 12 000 sont né-
cessaires à l'aboutissement de
l'initiative.

Avant que le peuple ne se pro-
nonce, le Grand Conseil bernois
examinera, au cours de sa ses-
sion de février, une motion dé-
posée par l'unique député de
l'UDF et demandant le retour
aux prescriptions permettant à la
police d'intervenir contre les
«conduites inconvenantes dans
les piscines».

La «libéralisation» des mœurs
dans les bains publics bernois a
commencé lorsque la Cour su-
prême cantonale, en réponse à
une demande de la police, a es-
timé que la baignade avec les
seins nus ne pouvait plus être
considérée comme immorale, voi-
re obscène, et qu'il n'y avait dès

lors plus heu de poursuivre pe-
nalement les femmes qui s'y
adonnent. Au contraire, les pro-
moteurs de l'initiative considè-
rent qu'une telle pratique cons-
titue «une atteinte à la dignité
féminine, une mise en danger de
l'éthique de la jeunesse, une me-
nace indirecte à la stabilité du
mariage et de la famille» ainsi
qu'un «outrage à la décence et
aux bonnes mœurs». C'est pour-
quoi ils proposent que l'article
15 de la loi bernoise d'introduc-
tion au Code pénal fédéral soit
complété par la phrase suivante :
« II est interdit aux femmes, sous
peine de poursuites pénales, de
se découvrir les seins dans les
endroits accessibles au public. »

Procès retentissant a
UN MÉDECIN ET SON ÉPOUSE
Ils vendaient des drogues
de rechange à des jeunes
Le tribunal criminel du canton de Lucerne a condamne un méde-
cin lucemois, le D' j. Z. (69 ans) à 18 mois de réclusion avec sursis
pendant deux ans et à une amende de 3000 francs. Il a été reconnu
coupable d'usure et d'infraction à la loi fédérale sur les stupéfiants.
Son épouse (59 ans), aide médicale dans le cabinet médical de son
mari, a également été reconnue coupable d'usure. Elle a été con-
damnée à 12 mois de réclusion avec sursis pendant deux ans.
L'amende a également ete fixée

L'affaire en question est l' une
des plus sombres dans l'histoire
criminelle lucernoise. Au cours des
années 1973 à 1975, l'accusé et son
épouse avaient vendu à de jeunes
drogués le produit « Heptanal » ,
connu dans le monde médical
comme antidrogue. Ce produit , qui
doit être injecté , coûte en pharma-
cie entre 50 et 55 centimes. L'ac-
cusé et son épouse ont vendu à
quatorze jeunes drogués plus de
3000 ampoules au prix de 10 francs
l'ampoule. Bien que les patients du
médecin étaient tous affiliés à une
caisse-maladie, le médecin avait re-
noncé à facture r le médicament
aux caisses, se contentant de ne fac-
turer que ses honoraires pour con-
sultation et injection. Devant le tri-
bunal , le médecin tenta de se dis-
cul per en précisant qu 'il n 'avait pas
voulu inutilement alourdir les char-
ges de la caisse-maladie, raison
pour laquelle les malades, respecti-
vement jeunes clients, durent payer
les ampoules directement. Selon le
procureur, le médecin s'est ainsi
enrichi de plus de 30 000 francs.

GRACE À LA PRESSE...

En 1975, les autorités et la presse
eurent connaissance de cet étrange
affaire , quel ques jeunes drogués
ayant rompu leur silence. Une en-

a 3000 francs.

quête, rondement menée, donna
certains résultats, mais le procu-
reur décida , faute de preuve , de
rendre une ordonnance de non-
lieu. La presse écrite ne l'entendit
pas de cette oreille et une interpel-
lation, déposée au Grand Conseil ,
ne manqua pas son effet : l'af-
faire fut ressortie du tiroir avec le
résultat que l'on sait. Au cours des
débats devant le tribunal , l' accusé
et son épouse tentèrent de se dis-
culper. Malgré l'excellent plaidoyer

Grosse avalanche dans les Grisons
Cinq personnes dégagées
Les recherches se poursuivent
CELERINA (ATS). - Une avalanche s'est abattue hier après-midi sur une
installation de remontée mécanique au-dessus de Celerina, en Haute-Enga-
dine (GR). Pour l'heure, on ne connaît pas encore exactement le nombre
de personnes qui ont été emportées, a indiqué la Garde aérienne suisse de
sauvetage. Cinq skieurs ont toutefois déjà été dégagés de la masse neigeuse.
Ils ont été transportés par hélicotère à l'hôpital de Samedan. Vingt sauve-
teurs sont actuellement en train de sonder le lieu de l'avalanche pour
retrouver d'autres éventuelles victimes. Quelque 50 personnes, quatre
chiens d'avalanche et deux hélicoptères ont été engagés depuis 15 heures
dans les opérations de sauvetage.

Sérieux danger d'avalanches
DAVOS (ATS). - L'Institut fédéral
pour l'étude de la neige et des ava-
lanches, au Weissfluhjoch-sur-Da-
vos, communique :

Par vents violents du nord et du
nord-ouest , 30 à 40 cm de neige
sont tombés dans la nuit de mardi
à mercredi sur les Alpes vaudoises,
fribourgeoises, l'Oberland bernois
et les Alpes valaisannes septentrio-
nales. Dans les autres régions du
nord des Alpes et le sud du Valais ,
la couche de neige fraîche mesu re
moins de 20 cm, en Engadine et au
Tessin moins de 10 cm.

Dans les zones où la quantité de

neige fraîche est importante , ainsi
que dans le nord des Alpes tessi-
noises, les vallées méridionales des
Grisons et l'Endag ine, il existe un
sérieux danger de glissement de
plaques de neige. Ce danger est
moyen en Suisse centrale, dans les
Alpes glaronnaises , la région de
l'Al pstein ainsi qu 'au nord et au
centre des Grisons. Il existe sur des
pentes de toutes orientations , mais
surtout au-dessus de 1800 mètres,
aux endroits où la neige soufflée
s'est accumulée. La plus grande
prudence est recommandée pour
les excursions à skis et les descen-
tes en haute neige.

Mutilations sexuelles de fillettes
L'USS intervient auprès de l'ONU
BERNE (ATS). - A la demande de
sa commission féminine , l'Union
syndicale suisse (USS) a attiré l' at-
tention de M. Kurt Waldheim , se-

crétaire gênera i de l'ONU , sur les
mutilations sexuelles dont sont vic-
times des fillettes et des adolescen-
tes dans divers pays. De nature
probablement rituelles, elles font
peser d'irréprochables hypothè-
ques sur la santé. Elles constituent ,
en outre, une atteinte intolérable à
l'intégrité de la personne. L'op i-
nion mondiale ne pouvant rester
plus longtemps indifféren te, l'USS
invite l'ONU à intervenir pour faire
cesser des pratiques incompatibles
avec l'affirmation des droits de
l'homme. La proclamation par
l'ONU de l' « Année internationale
de l'enfant » éclaire l'urgence de cet-
te intervention.

Deux morts
HORNUSSEN (AG) (ATS). -
Deux personnes, M"'Edith Grimm,
23 ans, de Windisch (AG), et sa
nièce, la petite Anita Schwarz,
11 ans, de Munchenbuchsee (BE),
ont été tuées dans un accident de la,
circulation qui s'est produit entre
Bozen et Hornussen. M*" Grimm,
qui effectuait une manœuvre de
dépassement, est entrée en colli-
sion avec un camion-citerne qui
roulait correctement en sens in-
verse. La conductrice a été éjectée
et tuée sur le coup, et sa passagère
grièvement blessée est également
décédée sur place.

Lucerne
CONDAMNES
de leur avocat, les deux accusés
furent condamnés et le procureur ,
vivement critiqué par le défenseur ,
eut gain de cause. Cette affa i re est
importante , car jusqu 'à maintenant
on n'a pas eu connaissance en
Suisse de cas aussi grave, le méde-
cin jouant le rôle de véritable
« fournisseur de drogues ». Le pro-
duit « Heptanal » est emp loyé par
les médecins comme « drogue de
rechange ». Il joue un rôle impor-
tant dans les cures de désintoxica-
tion , mais seulement s'il est em-
ployé sous contrôle médical strict
et sous doses restreintes. Selon les
quatorze drogués, qui ont été inter-
rogés comme témoins , l'accusé re-
mettait aux intéressés plusieurs
ampoules à la fois. Une jeune fem-
me a même précisé qu 'elle avait
reçu 200 à 300 ampoules par mois.
L'enquête, menée à Lucerne, a
d'autre part prouvé que le médecin
et son épouse n'avaient pas remp li
avec exactitude les cartes des ma-
lades, comme le veut la loi.

(e. e.)

Voir page 7
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Les exigences communistes sont inadmissibles
ROME (ATS/AFP/Reuter). - M. Giulio Andreotti a annoncé sa démission de la présidence du conseil
hier à Rome, en terminant le débat au Parlement sur le retrait du parti communiste de la majorité qui
le soutenait. M. Andreotti a ajouté qu'il remettrait dans la soirée la démission de son gouvernement
minoritaire démocrate-chrétien au président de la République, Sandro Pertini. La démission du
président du conseil ouvre ainsi une crise longue et difficile en Italie.

L'enjeu de la crise est l'avenir du
compromis historique esquissé de-
puis deux ans entre communistes
et démocrates-chrétiens.

Le PC exige
Abandonnant sa politique des

petits pas prudents, le parti com-
muniste, qui a ouvert la crise en
quittant la majorité d'unité natio-
nale formée lors de l'enlèvement
d'Aldo Moro par les Brigades rou-
ges en mars 1978, veut faire en
effet cette fois un saut décisif et
entrer au gouvernement. M. Enrico
Beriinguer, secrétaire général, le
demande comme prix du soutien
que son parti apporte à l'Etat dans
sa lutte contre le terrorisme et la
crise économique. Il l'exige surtout
comme gage de la fin de toute dis-
crimination à l'égard des commu-
nistes pour leur participation à la
direction du pays.

La DC dit non
Les démocrates-chrétiens ont dit

«non ». Participer à la politique

d'unité nationale ne donne aucun
droit de participer au gouverne-
ment», ont-ils dit. La situation in-
ternationale autant que les convic-
tions idéologiques de la DC l'inter-
disent: la direction de la DC est
catégorique sur ce point. Entre ces
deux positions, la marge des négo-
ciations est étroite. Il n'existe pas,
d'autre part, de majorité de re-
change au Parlement. Entre les
deux géants que sont la DC (39%)
et le PC (34%), le parti socialiste
(9%) refuse de choisir. Son rôle
sera important, mais non décisif.

Plus solide pourquoi ?
La crise risque donc d'aboutir à

des élections législatives anticipées
avec un retour du PC et de la DC à
des rapports d'affrontement. Mais
les communistes restent cependant
modérés. Ils affirment avoir dé-
noncé le pacte de majorité pour en
construire un plus solide. Mais M.
Beriinguer ne pourra se contenter

cette fois de demi-satisfactions a la
veille du congrès de son parti - pré-
vu du 20 au 25 mars - où sa ligne
politique sera durement critiquée.
La base communiste et syndicale

supporte en effet de plus en plus
mal de devoir appuyer une politi-
que d'austérité économique dans
une situation où les démocrates-
chrétiens conservent tous les le-
viers du pouvoir, ne laissant aux
communistes que les fruits amers
de l'impopularité. C'est aussi con-
tre les syndicalistes que tirent dé-
sormais les terroristes. On s'attend
donc à Rome à une crise lente et
longue.

M. Deng: «une leçon»!
WASHINGTON (ATS/AFP). - Le vice-premier ministre chinois
Deng Xiaoping (Teng Hsiao-ping) a dénoncé l'Union soviétique
ainsi que Cuba et le Vietnam, qui agissent, selon lui , pour le compte
de Moscou, comme les grands fauteurs de guerre de l'heure actuelle.

Dans des déclarations à la presse, M. Deng Xiaoping a demandé
qu'on leur donne une « leçon ». A cet égard, il a cité l'exemple de l'in-
tervention française, l'année dernière, lors de l'invasion du Zaïre par
les Katangais soutenus, selon lui, par « des communistes ».

Au cours d'un déjeuner, hier, avec onze journalistes américains, à
BlairHouse, résidence des hôtes étrangers du Gouvernement améri-
cain, il a également condamné les Cubains pour leurs interventions
en Afrique au nom de Moscou et le Vietnam pour avoir attaqué le
Cambodge et renversé le régime de M. Pol Pot : « Nous les appelons
les Cubains de l'Orient », a dit M. Deng, qui a ajouté : « Rien n'ira
tant qu'on ne leur aura pas donné une leçon.»

Khomeiny en Iran ce matin
Les étrangers quittent le pays

Suisse poignarde
à Barcelone

Freiner les prêtres guérilleros

« Positif », « lourd de conséquen-
ces », « fructueux », disait , hier
avant le départ pour Rome, l'entou-
rage du pape, qui commençait déjà à
dresser un bilan provisoire du voya-
ge de six jours que Jean Paul II vient
d'achever au Mexi que.

Par « positif », ces familiers du
Vatican faisaient allusion à l'image
d'un ambassadeur du Christ , ferme ,
doux et profondément humain , que
cette visite à l'étranger , la première
de son pontificat.

De fait , certains commentateurs
politiques n 'hésitent pas à avancer
en privé l'idée que Jean Paul II , par
sa personnalité , tant que par la preu-
ve qu 'il a donnée de son aisance et
de sa maîtrise à aborder des problè-
mes mondiaux d'une actualité brû-
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lante, se présente désormais comme
l'un des grands « leaders » de la pla-
nète. Us estiment en tout cas que
Jean Paul II marquera son époque.

En disant que son voyage sera
« lourd de conséquences » , les fami-
liers du pape se réfèrent aux
quelque quinze discours , homélies
ou interventions improvisées que
Jean Paul II a prononcés pendant
son voyage et au centre desquels se
trouve l'allocution d'ouverture de la
troisième Conférence latino-améri-
caine du 28 janvier , à Puebla.

Cette intervention , que nombre
d'observateurs considèrent comme
la première « encyclique » de Jean
Paul II non seulement par sa lon-
gueur, mais aussi par sa précision ,
ses références évangéli ques, et sur-

tout , son ton d'autorité aussi net
qu 'assez habile pour ne pas heurter
de front , est la clé de voûte du voya-
ge papal.

Par « fructueux » enfin , les fami-
liers du pape veulent dire bienfai -
sant et profitable à la population ca-
tholi que mexicaine.

Latine, exhubérante , misérable
aussi , celle-ci a surtout été sensible à
l'insistance du souverain pontife
dans son éloge de « la dignité hu-
maine ».

De jour en jour , près de vingt mil-
lions de Mexicains ont pu voir ou
approcher Jean Paul II physique-
ment, ils ont manifesté une chaleur
de plus en plus vive pour celui qui
est devenu « le pape de l'amour » ,
« le pape des paysans » , « le pape
humain » , ou , en un mot , comme l'a

MEXICO (ATS/AFP). - Les pays
d'Amérique centrale ont demandé ,
hier , au pape, d'interveni r pour que
l'Eglise freine les activités des prê -
tres, qui soutiennent la guérilla dans
cette région du monde, a-t-on appris
de source dip lomatique, à l'issue de
l'audience privée que Jean Paul U a
accordée aux ministres des affaires
étrangères d'Amérique centrale, à
Mexico.

Les ministres des cinq pays :
Guatemala , Honduras , Nicaragua ,

TÉHÉRAN - BERNE (ATS/AFP/Reuter). - Le retour de l'ayatollah Kho-
meiny, prévu pour ce matin, a fait monter la tension en Iran. Partout dans
le pays, on prépare l'arrivée de l'homme qui, depuis son exil irakien puis
français, a orchestré toute l'opposition religieuse au shah. Moins de 24 heu-
res avant son arrivée en Iran, l'armée a pris position dans les rues de Téhé-
ran pour une démonstration de force. Au moins sept longs convois motori-
sés ont parcouru les artères de la capitale. L'arrivée à ['improviste des mili-
taires a aussitôt déclenché la rumeur d'un coup d'Etat , formellement dé-
menti par les milieux gouvernementaux, qualifiant ce déploiement militaire
de « simple défilé ».

Certains soldats ont affirmé que
cette manifestation était un témoi-
gnage de leur loyalisme envers le
shah, éloigné à l'étranger, d'autres
cependant ont déclaré qu'ils étaient
aux côtés du peuple. Des milliers
de volontaires, partisans de l'aya-
tollah, ont déblayé les artères jon-
chées de débris divers et de voitu-
res calcinées et ont accroché aux
lampadaires des banderoles de
bienvenue à « l'exilé de Neauphle-
Le-Château ».

L'aéroport international de Meh-
rabad, rouvert pour la première

titré un quotidien , « un pape à tout
casser ».

Jamais , depuis que la séparation
entre l'E glise et l'Etat a été instaurée
au Mexique , interdisant la célébra-
tion d'actes religieux en dehors des
églises, la religion n 'était descendue
ainsi dans la rue.

Pour sa part , le président de la Ré-
publi que , José Lopez Portillo , qui a
reçu le pape en sa seule qualité de ci-
toyen mexicain , car Mexico et le Va-
tican n 'entretiennent pas de rela-
tions, a pris grand soin d'appeler
Jean Paul II « Monsieur ».

Mais, si aucune cérémonie offi-
cielle n'a été organisée , c'est la po-
pulation en quasi-totalité catholi-
que, qui s'est chargée de rendre au
pape les honneurs qu 'il convient.

Costa Rica et le ministre de la justice
du Salvador, se sont entretenus du-
rant 45 minutes avec le pape.

Selon ces sources, les princi paux
thèmes abordés ont été : le problè-
me des prêtres qui soutiennent la
guérilla et les mouvements extré -
mistes, la rupture des relations de-
puis 1969 entre le Salvador et Hon-
duras, pour laquell e les deux pays
auraient demandé la médiation du
Saint-Père, et la situation exp losive
au Nicaragua.

fois, il y a une semaine, a été pris
d'assaut par des milliers d'étran-
gers et d'Iraniens, désireux de quit-
ter le pays. Les gouvernements bel-
ge et suédois ont donné des ins-
tructions, à leurs ambassades res-
pectives pour que leurs ressortis-
sants puissent quitter l'Iran. Quant
à la Grande-Bretagne, elle a dépê-
ché trois « hercules » de la RAF
pour évacuer 202 ressortissants sur
Bahrein.

Un accueil très simple...
On pense que plus de cinq mil-

lions de personnes seront, ce matin,
présentes pour applaudir l'ayatollah
le long de son parcours, entre l'aéro-
port et le grand cimetière, où il doit
prononcer son discours. Malgré les
souhaits de l'ayatollah pour un re-
tour dans la simplicité, le porte-pa-
role des communautés religieuses
iraniennes, le D' Moffateh, n'a pas
nié que ces manifestations portaient
en elles les germes du culte de la

personnalité. On annonce, au comi-
té Khomeiny, que le premier minis-
tre iranien, M. Bakhtiar, pourra ve-
nir accueillir « l'avion de la révolu-
tion », s'il le désire, mais â titre pri-
vé. L'aéroport de Téhéran sera
gardé par les militaires, mais la pro-
tection de l'ayatollah sera ensuite
sous la responsabilité des religieux.
Ceux-ci ont aménagé, pour le retour
de leur chef, un quartier général
dans une école de fille , désaffectée,
où trente lignes téléphoniques et un
studio de télévision ont été installés.
Une mosquée a été improvisée au
sous-sol. Par la suite, l'ayatollah ga-
gnera la ville sainte de Qom, à 150
kilomètres au sud de Téhéran.

BARCELONE (ATS/AFP). -
Un ressortissant suisse a été poi-
gnardé, hier, dans la Promena-
de des Ramblas, en plein centre
de Barcelone, par un inconnu,
qui a tenté de lui voler son por-
tefeuille.

Le citoyen suisse, 51 ans, était
de passage à Barcelone, où il ha-
bitait dans un hôtel élégant. Il a
été transporté dans une clini-
que. Son état est grave.

Impressionnant
MILAN (ATS/Reuter). - Le prési-
dent de la Républi que italienne , M.
Sandro Pertini , entouré de nom-
breuses personnalités politi ques et
de 250 000 Milanais , ont suivi , hiei
matin , le cortège funèbre de M. Emi-
lio Alessandrini , magistra t du Par-
quet de Milan , assassiné l'avant-
veille.

Magasins, bureaux et écoles
de la ville étaient restés fermés pour
permettre au plus grand nombre de
personnes de manifester leur répro-
bation à cet attentat , renvendi qué
par un groupement extrémiste asso-
cié aux « Brigades rouges ». M.
Alessandrini , âgé de 36 ans, avait été
responsable de l'instruction de plu-
sieurs attentats , commis par des ex-
trémistes de gauche et de droite.
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Une femme
chef de FETA
MADRID (ATS/DPA/Reu-
ter). - L'Organisation basque
ETA aurait eu à sa tête, selon
des informations de milieux
officiels espagnols, une jeune
femme de 24 ans, Maria
Dolores Gonzales, qui a été
arrêtée par la police française.
La jeune Basque, surnommée
« Yoyes » aurait pris, en dé-
cembre dernier, lors de la
mort dans un attentat du chef
de l'ETA, le commandement
de cette organisation, en com-
pagnie d'Anchon Echevesti.
Celle-ci aurait participé à de
nombreuses actions terroris-
tes.

Le successeur de M. Boumediene
a été désigné... et élu hier!
«Dans la voie du socialisme...»
ALGER (ATS/AFP). - Le colonel Benjedid Chadli, futur chef de l'Etat
algérien, a prêté solennellement serment, hier, du haut de la tribune du
congrès du FLN, qu'il demeurerait « fidèle à la voie tracée par notre prési-
dent défunt Houari Boumediene» et qu'il n'épargnerait aucun effort pour
appliquer la charte nationale, «bible» idéologique de l'Algérie.

Nouveau secrétaire gênerai du
parti et candidat du FLN à la pré -
sidence de la Républi que, il a pro-
clamé qu 'il respecterait «le choix
du peuple algérien» et qu 'il de-
meurerait «fidèle à la voie socia-
liste» du pays.

«Je m'engage, a-t-il dit , à aller
toujours de l' avant pour traduire
dans les faits ce choix dans la voie
du socialisme qui a atteint un point
de non-retour» .

Le colonel Chadli a affirmé qu 'il
défendrait , «au nom de la direction
politi que» de l'Algérie, «l'indépen-
dance et l'économie nationales ain-
si que les richesses nationales , dans
la voie tracée par le. président Bou-
mediene ».

Après avoir souli gné que l'étape
que vient de franchir l'Algérie de-
puis le 19 juin 1965, date de l'avè-
nement au pouvoir du président
Boumediene, avait été consacrée à

l'édification de l'Etat et de l'écono-
mie, le futur président algérien a
déclaré que «la nouvelle étape sera
celle de la rénovation du parti
FLN ». «Toutes les institutions na-
tionales et populaires , a-t-il dit ,
joueront leur rôle de contrôle dans
tous les domaines. »

Une carrière militaire
Le colonel Benjedid , plus com-

munément appelé de son nom de
guerre, Chadli , qui a été désigné ,

mardi , comme candidat à la prési-
dence de la Républi que algérienne
démocrati que et populaire , est né
en 1929 à Sebaa , tout proche d'An-
naba (ex-Bône).

Depuis 14 ans, il est comman-
dant de la région militaire de l'Ora-
nais. Nationaliste de la première
heure , cet homme de l'est a parti-
cipé à la guerre d'indépendance
dans sa région d'ori gine (Ghardi-
maou) où on lui donnera la direc-
tion d'un bataillon de l'ALN (Ar-
mée de libération nationale).

Après l'indépendance , il suit le
colonel Boumediene à Alger et
prend ensuite le commandement
de la région militaire du Constanti-
nois. En 1963, le colonel Boume-
diene, alors ministre de la défense,
le nomme commandant de la deu-

M. Chadli

xième région militaire (Oranais),
poste qu'il a conservé jusqu'à ce
jour.

Il a apporté au colonel Boume-
diene le poids de l'Oranais le
19 juin 1965, au moment du ren-
versement du régime du président
Ben Bella, et est depuis ce jour
membre du Conseil de la révolu-
tion.

Féroce!
EDIMBOUR G (A TS/AFP). - Poui
avoir mordu un chien et s 'être livré à
quelques autres excès, un réparateur
de télévision écossais va purger une
peine de trois ans de prison. L'hom-
me, Robert Martin, réparait tran-
quillement un poste chez un client ,
quand le chien de la maison mani-
festa son énervement. Martin, agacé
lui aussi, mordit la bête à l'oreille.
Le chien rép liqua et lui mordit le
nez. L'homme retourna alors chez
lui chercher son fusil et somma le
propriétaire de l'animal de lui pré-
senter son agresseur afin de lui por-
ter un coup fatal...

La fin de l'histoire : un policier
désarma le réparateu r, le chien eut
la vie sauve, mais la télévision n 'est
toujours pas réparée.

écu Rhodésie: quels racistes?
SALISBURY (ATS/AFP) . - Selon les résultats définitifs du
référendum organisé mardi en Rhodésie pour la population
blanche, 84,4 % des votants ont dit « oui » au projet constitu-
tionnel, prévoyant la formation d'un gouvernement à majo-
rité noire.

Après dépouillement complet, il apparaît en effet que
57 260 électeurs ont voté en faveur de ce projet , contre 9805
« non » et 764 bulletins nuls.

La participation a été de 71,5 %, soit davantage que ce qui
était prévu. Les dirigeants du gouvernement provisoire à
Salisbury redoutaient en effet que l'électoral blanc ne boy-
cotte ce scrutin.

L'actuel Parlement rhodésien, dominé par les Blancs, se
réunira au cours de la semaine prochaine pour entériner le
projet constitutionnel. Puis il sera dissous et des élections gé-
nérales auront lieu le 20 avril.

Espionnage: un Suisse
arrêté en RFA
BONN (ATS/AFP). - La liste
des agents est-allemands arrê -
tés en RFA s'est encore allon-
gée hier. Des mandats d'arrêt
ont été lancés par le Parquet
fédéral de Karlsruhe contre
deux nouveaux espions présu-
més. U s'agit de M. Karl-Heinz
Glocke, 44 ans, employé dans
une entreprise énergéti que à
Essen, et d'un ressortissant
suisse, employé dans la firme
pharmaceutique « Bôhringer» à
Ingelheim , dans le Rhénanie-
Palatinat.

Par ailleurs, un savant ato-
miste, M. Karl-Heinz Schmidt ,
directeur du service de recher-
ches et essais de la firme phar-
tom» (filiale de la KWU) à Bens-
berg, qui n'a pas reparu à son
domicile depuis le 29 janvier ,
est également soupçonné d'es-
pionnage.

Enfin , le Parquet fédéral de
Karlsruhe a lancé hier un man-

dat d'arrêt pour les mêmes rai-
sons contre le député de la
Diète de Bavière Friedrich Cre-
mer, qui avait été appréhendé
mardi soir.

Parm i les 14 agents est-alle-
mands qui ont été arrêtés ou
démasqués grâce aux informa-
tions d'un transfuge de la RDA ,
le lieutenant Werner Stiller ,
trois se sont enfuis jusqu 'à pré -
sent, notamment Reiner Fiille,
comptable dans une entrep rise
de retraitement des combusti-
bles nucléaires à Karlsruhe , et
le physicien hambourgeois Jo-
hannes Koppe et sa femme.

•
A Beme, le procureur fédéral

contacté par téléphone hier soir
n'a pu confirmer l'arrestation
en RFA d'un ressortissant suis-
se au sujet d'une affaire d'es-
pionnage.
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